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HISTOIRE 

D U P R I N C E 
EUGENE DE SA VÔYE. 

LIVRE X. 

E Prince Eugène & Milord ; 
Duc ) ayant avis que les Fran- 
çois marchoicnr à cux^ ordor* 
nercnt à leurs troupes de dé- 
tendre les tentes , & de prendre les ar- 
mes ; après quoi elles furent rangées en 
bâtai lie dans l'ordre déjà marqué. 

L'Armée du Duc de Bourgogne ayant 
marché jufqu'à la portée du canon de 
celle des Alliez ^ s'arrêta fans rien faire 
que de pouder quelques partis qu'on 
- avoit envoyez pour examiner ce qui Ce 
palTbit. Elle attaqua & prit deux ou 
trois petits poftej où les Alliez avoienc 
T o M £ I V. A mis 
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1 Histoire DU Prince 

1708. mis des troupes pour amufer les Frai 

• çois. Le Duc de Bourgogne rangea (t 

Artnée en bataille , fa droite derriei 

Ennevelin près de la Marque ; le cei 

tre à Entreulle & à Avelin , & la gai 

elle appuyée à unruilTèau qui fe jette 

Phalempin ; faifant un crochet qui a 

loit près du village de Scclin , où 1< 

Alliez avoient mis fept Bataillons ave 

du canon. Les François cirèrent ur 

ligne depuis leshayes de ce village jui 

qu'à celles qui font au-delà de la chau 

iéc y pour fe couvrir contre le feu d 

l'artillerie des Alliez qui tiroit fur eu 

fans diTcontinuer. Toute la nuit du i 

au 1 1 fe pafla à fe canonner de pai 

& d'autre. 

les rraa- Le 1 1 les François attaquèrent ] 

Pcnt du" -^^l'^8^^^ Seclin , & l'emportèrent. L 

village de , Prince Eugène refta tout ce jour^là 

SccUn. r Armée d'obfervation , 6c en partit 1 

.ibir pour retourner au fiége. Le 11 1 

Comte d'Albermarle revint au cam 

avec fès 30 Efcadrons ôc le Convc 

-qu'il avoit cfcorté. Le 1 3 le Duc d 

Bourgogne & Mr. de Vendôme s'a 

vancerent de fort près pour obfervc 

l'Armée de Milord Duc , &c voir s'i 

n'y auroit pas moyen de l'einamer. L 

Général Anglois les fit faluer de plu 

fieurs coups de canon , dont un penf 

tue 



tuer Mr» de Vtildâne. Les Princes ïyot. 
François , peu farisfaits de cette poli- ■■ 

tedè Angloiie , fe retirèrent , & fu- 
rent rejoindre Chamiilart , qui étoîc 
monté fur le clocher de Seclin pour 
obferver l'Armée des Alliez avec des 
lunettes dlapproche. Ils tinrent Con* 
feil avec ce Miniftre , & conclurent 
qu'il n étoit pas poffible de forcer les 
Alliez dans leur porte . à moins que de 
vouloir ruiner l'Armée fans délivrer 
Lille ; que le meilleur parti qu'il y eût à 

{^rendre ,c'écoic de fe retirai* , & de s'al- 
er porter quelque part CiO\x l'on pût 
troubler le padage des convois qui ve- 
noienc aux ÀlTîégeans Cette réfolurioa 
prifc , l'Armée Françoife (è difpofa à 
partir. 

Le Duc de Bourgogne & le Duc de ^ctrtîcc 
Vendôme , pour cacher leur rcttiite çob/'**' 
continuèrent à (c promener vis-à-vis 
des Alliez ; mais fans trop s*apptocher, 
de-peur de quelque nouvelle lalve. En- 
fin ils reprirent le chemin par où ils 
éroient venus. Leur Armée fut divifèe 
en plufieurs corps , tant pour couvrir 
les Provinces expofêes aux courfes des 
Alliez 5 que pour leur ôter la commu- 
nication avec celles de leur parti , d'oà 
ils tiroient leurs convois. 

Milord Duc fit faire un mouremert 
Al à 
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1708.. à ^on Armée , & la mena vers la Lis 

' où il campa entre Courcrai &, Lille 

pour favori(êr les convois qui devoier 

venir d'Oftcnde. Il reçut quelque 

jours après un renfort de quelquesBa 

taillons & Encadrons qu'il envoya ai 

Prince Eugène 3 n'en ayant plus befbii 

lui-même. 

Continua- Eugène continuoit cependant à pouf 

K«ëeL^^^ fes attaques avec toute la Vivacité 

'imaginable. Il s'étdit même déjà em 

paré d'une redoutelprès de la porte d< 

Flandre , fans qu'il lui en eût coud 

plus de dix à douze hommes morts 

& quelques vingt de blellèz. Il fe vi 

bien-tôt en état de donner l'affaut â 

divers ouvrages avancez. La ré(blution 

en étant prife , ce Prince donna pat 

écrit l'ordre qu'il vouloir qui fut 

obiervé dans ces attaques. En voig 

la copie. 
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Difpofition (i)pour l* attaque de la Con-'^ 
trefcarpe entre la tenaille & l^ouvra^ 
ge a corne , depuis la Baflc-Dculc ji(/^ 
qu'à la porte de la Madelainc ^fous 
la dhe&ion de Mr. dcMcy, Ingénieur 
en chef. 

w On tirera avec les batteries de ca- 
» non,& l'on jettera des bombes pen- 
9> dant tout le jour , autant qu'il fera 
« poflîble, dans l*ouvrage-à- corne, 6c 
« dans les ravclins proche de la porte 
>' de la Madelaine , ainfi que dans la 
» tenaille fur la Baflè-Dcule. 

w On commandera xéoo Grenadiers, 
w oui feront divifèz en quatre pelotons 
•> dans la dernière parallèle \ fçavoic 
w 400 qui attaqueront l'angle-faillant 
w du chemiii-couvert du demi-baflion 
M gauche de la corne s 400 qui attaque* 
feront l'angle de la -tenaille s 400 qui 
*l attaqueront celui de la iâce gauche 
%y du ravelin proche de la brèche. Le 
w ref^e :, auflî au nombre de 400 , atta- 
w quera la contrefcarpe devant la br^ 
w che : ils auront avec eux trente Char- 
ly pentiers pour couper les paliflades de* 
w vant la brèche. 

»> Les 1600 Grenadiers ainfi difpo(2s, 
A 5 M feront 

(;) QjûncîiHiûoirc MUitaixc Tom. V. pag. $;r 
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1708. M feront (bûtenus par 1600 FufilîcrSL 
""""'"■■"^ •» La tranchée fera occupée par huit Ba- 
» taillons , portez la moitié dans la pre- 
» miere parallèle, l'autre moitié dans la 
» féconde parallèle ; &dès que les Gre- 
» nadiers feront fortis de leurs logc- 
»mens , les i6co Fufîlicrs preiTjJfont 
» leurs places , & les premiers Bataillons 
» les places de ceux-ci, 

•> Six cens Chevaux feront poflcz à 
» l'aîlc gauche pour les faire agir eu 
*» cas de befbin. On les mettra derrière 
» le bois proche de la traverfe. 
"^ » Aufïî-tôt qu'on fè rendra maîtredc 
» la contrefcarpe , fî l'on trouve le fofI2 
» praricablc devait la brèche , on dé* 
w tachera des Grenadiers pour y mon- 
» ter , ce qui pourroît obliger les Aflîé- 
» gez de battre la chamade, par la craiiir 
*» te d'être pris d'aflàut, 

wOnefTayera pareillement de (clo- 
» ger fur la tenaille ; & s'il n'cft pas 
» pofTîblc de le faire , les Grçnadicrs 
w fauteront dans le chemin-couvert , & 
M fè couvriront avec des facs à laine ^ 
» qu'on fera marcher avec chaque déta- 
*>chcmenr. 

» Ceux qui attaqueront devant labrq- 
» che, prendront pofte vis-à-vis le long 
» de la contrefcarpe , allant la moitié 
M dçvant le yavçlin 4 & fe couvriront 

wavçQ 



Eugène de Savoye. Lh. A\ j 
» avec des facs à laine autant qu'il fera 1708. 
»> podîble, _— — « 

»> S'il arrivoît qu'on eût bcfbin déplus 
9> de monde , les Fufiliers marcheront 
M de la même manière que les Grena- 
w diers;& les Régimensqui feront dans 
9> la tranchée , leur enverront de tcms 
w en tems du (ccours , autant que les 
w Généraux le trouveront à propos. 

» On mettra huit ou dix pièces de 
*> canon devant l'ouvrage-à-corne pou 
ti incommoder les AflSégez ; ce qu'on 
»» pratiquera auffi devant la tenaille. 

»* On fera du pofte le plus près de la 
»» tenaille un feu continuel , pour enfi- 
9» 1er rout ce qui paroîtra ; ce qui fou- 
»' lagera beaucoup les attaques.^ 

Difpoftmn de V attaque delà Contre fcar^ 
pe eyjtr.' la Baffê-Deulc &U Corne de 
la porte de St. André , fous la direc^ - 
tïon de Mr. des Roques, dujjï Ing<f^' 
nieur en chef, 

M Outre la garde ordinaire des tran-*' 
»» chées ,1'on commandera 800 Grena-r ' 
M diers & 800 Fufîlicrs pour les fou- 
»* tenir. Quatre cens Grenadiers fortin- 
» ront en quatre troupes de cent cha- 
M cune, qui marcheront aux angles de 
»> la contrefcarpe , & fui vis de 400 au- 
» très , en cas qu'il en foit bcfbin j & 
A4 ^>lc$ 
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1708. w les 800 Fufilicrs feront prêts pour les 
M foùcenir ,iX)mmc aurtî toute la Garde 
M des tranchées, 

« Les premiers Grenadkrs s'ctendrom 
w depuis le ravelin jufques vers la le- 
w naille qui foûricnt raîledcl'ouvragc- 
w à-corne , pour tenter le paflagc du 
w chemin-couvert de la contre/carpe , 
w & gagner, s'ils peu vent, la brèche da 
•» baftion. Pour faciliter leur paflàgc , 
»»ils auront 30 Charpentiers com- 
»» mandez avec des haches pour rom- 
» pre les palifîàdes En cas que la cho- 
» ic Çc trouve po(ïîble,ils traver(cronc 
«lefofTè j fi non ils retourneront fiir- 
"la crête du chemin-couvert , où les 
w Travailleurs viendront faire le loge- 
*> ment. Il y en aura 1000 , afin que fî 
w l'affaire étoit opiniâtre il y en eût 
» toujours en réferve. 

" On doit auflî obfèrver d*avoir fiir 
»* les lieux 400 gabions , des fafcines eu 
« abondance , & toute forte d'où cils , 
»* afin que Ton air dequoi en donner d'à- 
** bord à ceux qui en pourroient man- 
« qucr. 
»> Les Grenadiers dcftinés à l'artaque, 
« qui (èra à fcpt ou huit heures du foir , 
» lortiront quand on fera le fignal mar- 
M que. Deux heures avant l'attaque les 
M batteries feront un feu continuel fur 
n tous les ramparts , pour inquiéter les 

«Aflfiégezj 
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w Afiîégez ; mais quand l'affaire fera en- 1 708. 
w gagée , elles tireront feulement fut la "" 

w droite & fur la gauche, pour modé- 
w rer le feu croifé que les Alïîégez pour- 
M roient faire des brèches des ouvrages 
M à-corne & des tenaillons, 

M 11 fera donné à chaquclhgénîeur 
w 200 Travailleurs; les autres refterpnç 
f» en réferve ^ pour fbrtir en cas de bc- 
w loin. 

En comptant tous les Travailleurs j 
Charpentiers , Porteurs de gabions & 
autres , il y eut près de 14000 hom- 
mes commandez pour cet aflTaut : outre 
la Garde ordinaire de la tranchée, qui 
étoit de II Bataillons & de 4 Efca- 
drons. ^ 

Il n'étoît pas pofïîble que le deflcîn Le Mué-, 
de l'attaque du chemin -couvert fût fi «|j*/Jf /. 
cache que 1 Ennemi n en eut avis , loit prépare à 
par les mouvemens qu'il vit faire aux ^ic» défcn- 
Affiégeans, foit par les Défertcurs. Le orages' w 
Maréchal de Boufflers, inftruitque fes les Aifi^ 
ouvrages extérieurs alloient être atta-^ 8""^ ^«"-' 
quez , Ce prépare à les bien défendre. Jl y qu»"*" 
élevé paliflàde fur pali{Iàde^ retranche- 
ment fur retranchement 5 le tout fourni 
de l'artillerie & des troupes néceffàires. 
Il aflèmble (on Confèil de Guerre , pour il aflemMe 
içavoirs*il faut défendre le tcrrein pied- J^n confeil 
-pied , ou 11 i on le contentera d une 
défeniè générale. Les avis furent qu'on 
A j $K 
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iToS, *ii! devoït point défendre {i) le chemin^ 
"^" couvcit de pied ferme y par la, raifon que 
f^tot que L' Ennemi aurait gagné le haut 
du païi-pet , ii pa:irro:t plonger > enfiler 
les dsfnfes > & envelopper les troupes qui 
y fcroienî ; & que pendant ce tems-la le 
feu des ram^arts tant du corps de la pU^ 
ce que des dehors , fcroit fans action ; 
parce'jue les troupes qui defendroient le 
ehetnli'Couvert , y feraient expoftes y ô* 
en recev, oient un auffi grand dommage 
que de celui de i'* Ennemie Qi^'^^ falloîe 
donc ne la'jfer que très-peu de monde dans 
les principaux angleS'féiillans , des que les 
Ennemis fe trouveraient à portée de s'y 
jet ter ; faire fur eux des déduirges à pro* 
foSy, & fe retirer enfuit e par la droite cJ* 
far la gauche ^ en rangeant le bord pour 
fe couvrir , & cela à mefure que tEnne-m 
mi çajfsrok^ nfin de l\xpofer au feu des 
ramparts : ce qui ne pouvïn manquer de 
leur eau 1er une perte très-confideralle i & 
lorfqu'ils feraient affaiblis & en defordre , 
faiye revenir les troupes par le dehors & 
le dedans du chemin^couvert , afin de re^ 
gagner ces po^es. 

Ces avis fc trouvoient conformes ai» 

projet de défenfc qae le Maréchal de 

Vauban avoir donné par écrit au fujet 

is du ^c Lille. Il y eut cependant un hom- 

^|ui& de me 

(i) Qtiiiici,HiiloucliiUuizeTom. V. ^a^ U7«^ 
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me qui ôfa contredire & les avis & le 17^8. 
projet. Ce fut le Marquis de la Fréfe- U Frci'c- 
liere, & il ne (e contenta pas de con- ^*"^' 
tredire,mais il propo fa d'autres voycs, 
qui parurent fi judicieufes qu'elles furent 
préférées à tout. Son (entiment portoit> 
•• qu'il falloir mettre dans les places- 
»» d'armes autant de Grenadiers qu'elles 
w en pourroîent contenir , auffî - bien 
»> que dans les angles-faillans; qu'il fal- 
w loit porter dans les ouvrages qui en 
9» étoient proches , des détachemens de 
w Grenadiers prêts à (bûtenir ceux-là , 
M & à ibrtir avec eux fur les Ennemis 
M lorfqu'ils auroient été afFoiblis par le 
w canon du rampart. Que ce feu aq- ^ 
»' roit la liberté d'agir par les interval- 
»> les entre les places-d'armes & les an- 
M gles-faillans , qui ne feraient point oc- 
wcupez par des troupes; parcequ*elles 
*> dévoient fe retirer par la droite & 
*>par la gauche après avoir fait leurs 
99 décharges. 

Cet avis fut fui vi dans tous Ces points, 
& le Marquis de la Fréfeliere €ut foin 
de porter diverses pièces de canon pour 
battre les Alliez en flanc & en front 
dans les ouvrages qu'ils avoient deffcia • 
d'attaquer. 

Cependant on commença à dîfpofer 

tout dans le camp des Afïîégeans pour 

cette importante attaque. Les troupe^ 

A 6 com- 
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708. commandées fc trouvèrent à Thcure 
* marquée au rendez-vous près le parc de 
îttrtfa. rartillcrie: elles entrèrent enfuite dans 
^P*- la tranchée , & furent poftées vis-à-vis 
Il 4 of. des endroits qu'elles dévoient attaquer. 
» pour En attendant le fignal que le Prince 
:uquc. £ugçne devoir faire donner pour com- 
mencer , l'artillerie continua à tonner 
contre les ouvrages extérieurs de la 
Place, & les bombes & les pierres à 
voler dans la Place-même. A fept heu-^ 
res on n'entendit plus tirer un coup du 
côté des Alliez. Ce filcnce dura une 
n donne demi-heure. Entre fept & huit 3 on en- 
îgnaii tendit tirer trois coups de canon; c'c- 
" ^' toit le fignal de l^attaquo. Audi- tôt le» 
Grenadiers fortent des tranchées , Sc 
marchent à l'aflàut avec beaucoup de 
rëfblutîon fous les ordres du Lieutenant- 
Général de la tranchée. Le feu que les 
François firent fur eux du chemin-cou- 
vert , les empêcha duram quelque tem» 
d'arriver aux paliffàdes. Cependant ils 
avancèrent , & lorfqu'ils furent au pied 
lits paHflàdes ils }etterent leurs gre- 
nades ; après quoi , faififïànt leurs fu- 
fils qu'ils avoient en bandoulière, ils fi- 
rent leur décharge, qui ne produifitpas 
un grand effet , parceque les troupes qui 
éioient dans le chemin-couvert s'étoienc 
retirées. Les Alfiégeans fe crurent mai- 
tfÇ5 du pojfte^ & fç difpofoieot à s'y 
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loger, lorfque tout -à-coup ils furent 1708» 
accueillis d'une tempête de coups de ■ - ' 
canon & de moulquets qui leur venoient 
des ramparts, du corps de la Place & 
des ouvrages. Ce fut un carnage épou- 
vantable. Néanmoins les Alfaillans tin- 
rent ferme, &c malgré cet orage leurs 
Travailleurs ne laiflèrent pas d'élever des 
épaulemens pour couvrir les troupes. Le 
feu continuoif toujours avec plus de vio- 
lence , ôc l'on étoit obligé de renouvel- 
1er {buvent & les Travailleurs & les 
Troupes. 

Il y avoit trois heures que cela duroît Lct AflS^- 

fans qu'on eût pu perfcftionner le lo- 5«aM ^^' 
^ ^^ V • \ chent de 

gement. On en Icroit pourtant venu à fc loget 

bout à force d'y facrifaer du riionde , dans ks oitf 

quand:, dans le tems qu'on s'yattendoit !",?f* ^^ 

k I 1 à rr f . qu lU ont 

mouis , les troupes des Afliegez , qui cmponéc** 

s'étoient retirées , revinrent les unes 
dans le chemin- couvert, les autres par • 
les angles- faillans &c les places- d'ar- 
mes, & tombèrent fur les Adîégeanss 
que le feu du canon avoit déjà mis en 
defordre. Le combat ne fut pas long- 
tems douteux. Les Affiégeans , après ils en fonr 
un grand carnage furent charfèz du ^^^^V^, ^ 
terrem qu ils avoient gagné , & pour- |afqucs 
fuivis jufqpes dans leurs tranchées, dans icurr 
Leur pertes monta à près de jjoo ''*"^*^**** 
hommes hors de combat. Le Maréchal 
ds Boafïlcrs eut la curiofité de faire 
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1708. compter les morts qui fc trouvoient 

fur la contrefcarpe & fur la tenaille , 

& il manda au Roi qu'on y en avoic 
trouvé 1000. 

Pendant tout le rems que dura ce 
meurtre , le Prince Eugène ne bougea 
pas de la tranchée. Il y étoit avec le 
Roi de Pologne, le Prince d'Orange , 
& le Prince Héréditaire de Heffe. II. 
fit tenir fbn Armée fous les armes , & 
fit faire des patrouilles continuelles aa- 
delà des lignes de circonvallation. Le 
lendemain de cette adion , le Prince 
Eugène tint Confcil de Guerre. Il y 
fut rélolu qu'on fcroit un fouterraiii 
pour percer fous lechemin-couvert, ce 
qui fut exécuté , & S. A. S. vifita plufieurs 
fois ce travail. Il ordonna qu'on fît un 
pont de fafcines à la (ortie de la Dcule, & 
lur le foflc des tenaillons , qu'il avoir ré- 
folu d'emponer d'aflàut pour faciliter 
la prifè du chemin-couvert. 

Dans le tems qu'on fc préparoît à 
cette attaque , le Maréchal de Boufflers 
fit jetrer une fi grande quantité de 
grenades ,! de pots-à-fcu Se de cordes, 
goudronnées fur le pont de fàfcines > 
Qu'il en brûla une partie^ defbrte qu'il 
fallut différer l'attaque jufqu'à ce qu'on 
eût réparé le dommage. On y travail- 
la avec beaucoup d'ardeur, & la nuit 
4tt 2.Q au II il le trouva en bon état 3,. 

de 
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de même qu'une gallerie qu'on avoic 1708, 
aulfi conilruite fur le fofle. 



Tout étant prêt de ce côté - là , le Le Duc de 
Prince Eugène fit fes diCpofitions pour JJ*oyc'**"* 
l'attaque, Marlboroug lui avoit envoyé $©00 An- 
y 000 Anglois à cet effet , ^ 1/on ne|^?»«*» 
doîitoit point de réîilllr avec de telles g"nc^ ^** 
troupes 5 car c'eft le propre de cette na- 
tion de s'acharner au combat, & de 
redoubler fes efFoits à mefure que le 
péril augmente. L'attaque devoit com- 
mencer par deux endroits j à la contres- 
carpe de la BalTe-Deule , & au chemin- 
couvert depuis le ravçlin ju(qu'à la porte 
de la Magdelaine. Les troupes deftinées 
pour ces deux attaques , confiftoient 
en 1 100 Gre^naJiers à chacune, foûtc- 
nus de 1100 Fufiliers éc de 1700 Tra- 
vailleurs, outre les troupes de la tran- 
chée, qui dévoient enK>yer du fecours 
aux endroits les plus prcfliz. Sur les 
ijx heures & demie du foir , les trou- 
pes commandées entrèrent dans la tran- 
chée, & furent portées dans les endroits 
qui leur avoieiu été affignes. 

Dès que cela fut fait, on en donna LePiinec 
avis au Prince Eugène , qui (è rendit ^8^"« 
dans la tranchée, & feplaça près d'une couMger'lci 
batterie avancée y pour être à portée de troupes dci; 
voir tout ce qui fe paflèroit , & pour {-çcon/j^"^ 
cncouraî^er les troupes par fà préfence. ùmu 
Dcmî-heurc après Eugène fit donner le 
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i7o8> fîgnal de l'attaque par une décharge gé- 
nérale de toutes les batteries. A ce bruit 
' . les Grenadiers fortirent , & ayant paflc 
le folié malgré le feu du canon & de la 
mouiquetterie des Affiégez , ils attaquè- 
rent les tenaillons. Les Anglois y al- 
loient avec une intrépidité extraordi- 
naire , de les François les attendoicnt 
avec non moins de bravoure & de fer- 
meté. 
Le$ An» Le feu fut terrible de côté & d'au« 
kS^«. ".^' ^ ^" Artîégeans fe défendirent fi 
^^ * bien que route l'intrépidité des Anglois 
ne fit que blanchir. Il furent repouflèz 
deux fois de fuite > & à la troifiéme ils 
commençoient à lâcher le pied, lorsque 
Eugène lei le Prince Eugène accourut. Il rallie les 
mené î^iî** ^^oupw's, dit quatre mots aux Anglois qui 
méine au leur font reprendre courage , & les me- 
«oinbac. ^e lui-même au combat* Le feu re- 
commence avec plus de violence que 
jamais; on ne voit que grenades voler » 
& l'on n'entend d'autre bruit que celui 
du canon, des fufils Se des fifflemens 
des balles. La préfence du Prince Eu* ' 
gène , celles du Roi Augufte^ du Land- 
grave de Heflè & du Prince d'Orange, 
encouragent les Anglois -y & les Fran- 
çois, animez par les cris redoublez de 
rive le Roi, & par l'idée de Vlonneuf 
de la France dont le Maréchal de Bouf^ 
fig:s a foin de les faire fouvetiir , conx- 

baueni 
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battent avec une valeur digne d'éloge. 1708. 
Le carnage continue, & fi l'on mé- "'' '^ 
prifc le bruit du canon & des fufils , on 
n'cft pas infènfible aux cris des mou- 
rans & des blcflèz. Chacun veut pour- 
tant fe fignalcr; les Anglois n'oublient 
rien pour méiirer l'eftime du Prince Eu- 
gène ; la mort qui les attend ne les em- 
{)êche pas d'avancer toujours, Eugène 
eur donne lui-même un grand exemple 
du mépris de la vie 5 il prodigue la fien- 
ne^ comme fi elle n*avoit été d'aucune 
conféquence pour le Monarque qu'il 
fervoir; il s*expofè fi fort, &c fe jette fi 
avant dans la mêlée , qu'il reçoit un 
coup qui rétourdit & le renver/e. Il . 
fut atteint d'une balle au-deflus de Toeil 
gauche. On l'emporte de la mêJée 
évanoui* par la violence du coup , & par 
la perte de beaucoup de fang. Une 
chiile roulante fe trouve fort à propos 
au-delà du fofl'é, on l'y met , & on le 
trmfporte à fbn quartier. Son premier 
Chirurgien vifite la pliye ; elle n'étoit 
point dangereufè , la Dalle n'ayant frap- 
pé qu'obliquement : mais la partie étoît 
délicate , & fi la balle eût frappé à 
plomb , ce Héros auroit infailliblement 

J)erdu la vie. Le Ciel la lui confcrva , 
e dcftinant à affranchir l'Europe du 
joug des François , & à venger la Chré- 
lieiué des attentats de la Poste Otto. 

mane^ 
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1708. mane. La bleflTiire du Prince rallentîr 
l'ardeur des Afiicgeans; ils ne purenr/ê 
loger que fur l'angle du demi-Baftion 
gauched'un des tenaillons. Le logement 
ne fut que de 5c ou 40 hommes. Les 
Généraux auroicnt bien voulu Ce met- 
tre un peu plus au large ,& occuper du 
moins entièrement le demi-Baftion j 
mais cet ouvrage croit coupé par un re- 
tranchement fraifé &c palilTadé, d*où 
les François continuèrent à faire un fi 
grand feu , qu*il ne fut jamais poflTrble 
de les en chalîèr. Voilà ce qui fe paflfà à 
l'attaque de la droite. Celle de la gau- 
che ne fut guéres plusheureufc : on s'y 
empara néanmoins de la Place-d'^armef 
du chemin-couvert vis-à-vis de lagran* 
de brèche, &: Ton s'y logea. 
Pme dff II eft certain que des coco Angloîs 

deux cotea • r i \ j 

dans ces at-^"^ Kirent employez à ces deux atta- 
tai^ues. ques , il n'en revint pas 1 500. Cétoîc 
une chofê affircufe à voir. On ne pou- 
voir jetter les yeux en aucun endroit au- 
tour du lieu où l'on avoit combattu , 
qu'on apperçût des monceaux de corps 
morts. Il y eut plus de 1100 Travail- 
leurs de tuez, & l'on comptoit en tout 
50C0 hommes étendus fur le carreau du 
côté des Aflîégeans , & environ Soo de 
Marlbo- celui des Aflîégez. 
prcndS Le Duc de Marlboroug ayant appris 
du fiégc, que le Prince Eugène étoic obligé de 

garder 
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de faire un dernier effort pour en^porter "^^^' 
!e tenaillon de la gauche. Dans ce def- qnt at 
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garder la chambre à caufè de fa bleflu- 170S. 
re, laiflTa l'Armée d'obfervarîon fous 
les ordres du Feld-Maréchal d*Ouwer- 
kerke , & fe rendit au camp des Aflîé- 
geans. Il descendit au quartier du Prin- 
ce Eugène , 3c fut rendre vilite à S. A, 
qui fe portoit beaucoup mieux. Au for- 
tir de là Miiord fut viiîtcr les tran- 
chées, & fe fit rendre compte de Té- 
tât du fiége. 

Lorsqu'il fut bien au fait, il réfolut il ordonne 
• -^ — nou- 

atta» 
^ j au te- 
fein , il donna ordre qu'on lui envoyât naiiion de 
4000 Grenadiers de l'Armée d'obfer-^' «***^«* 
vation , & il en commanda 4000 autres 
de celle d» fîége. Le jour de l'attaque 
déviait erre le zé. Mais les Grenadiers 
de TArmée d'obfervation n^étant arri- 
vez que fort tard^ on fut obligé de re- 
mettre la partie au lendemain. Le 27 
entre fcpt & huit heures du foîr Tatta- 
que commença , & fe fit fous les yeux 
du Duc de Marlboroug. Les Afiîégeans 
furent repouiïèz pîufieurs foisj ils^ 
vinrent pourtant toujours -au coml 
& enfin , après avoir perdu bien du mon- 
de, ils refterenr maîtres d'une partie du 
tenaillon. l!s commençoient à s'y loger , 
lorfque les AfTiégez firent jouet •une 
mine qui enleva une partie des Travail- 
leurs , èc enverra pluiieurs Soldats d^ns 
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j 708. Ces décombres. On retira plufieurs de 
^^■""" ces malheureux qui vivoiem encore; 
mais on les trouva tout koiScz » cour 
dilloqucr. , & tout noirs de poudre êc 
de fumée. Un Lieutenant -Colonel, 
/ix Ingénieurs, & plufieurs autres OfE« 
ciers y perdirent la vie. On ne laiflà 
pourtant pas de perfcdlîonner le loge- 
ment dans le peu de terrein quon oc- 
cupoit : & l'on travailla à des minet 
pour faire fauter les coupures que les 
Aifiéeez avoient faites dans les deux 
tenaillons, 
II rctoarre Le Duc de Marlboroug s'enretour- 

J'obfcm! "* ^^"^ ^^"^^ ^P^^^ ^ l'Armée d'obfer- 
tion.* vation , qui campoit fur le bord de l'EC. 

caut vis-à-vis de celle de France jj)oftée 
Le Prince fur Ic bord oppofc. Il ne (e pafla rien 
Eugène Je confulérable au fiége jufqu'au x8, 
îablfc. *" i^^"^ auquel le Prince Eugène mangea 
en Public pour la première fois depuis 
fa bleflure. 
Aaion Ce même jour fut remarquable par 

chcitiit* ^'^<^^" hardie du Chevalier de Luxem* ^ 
de Luxcm- bourg Ci) , qui întroduifit du (ccours 
bourg. dans la Place à- travers les lignes de 
circonvailâtion. Le Maréchal de Bouf. 

fiers 

(i) Depuis Prince de Tingri , & aujourd'hui 
Maréchal de Luxembourg , £ls du fameux Maré- 
chal de ce nom * à qui il ne cède ni CD audace , 
ni en valeur > ni en prudence 
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flers avoir trouvé le moyen de lui faire 1708, 
fçavoir le befoîn qu'il avoit de poudre, ' 

furquoi le Chevalier de Luxembourg 
forma le deflèin de lui en porter. Il fie 
choix de 2500 Cavaliers des mieux 
montez , qu'il tira de divers Régi- 
mens , & qui lui furent garantis bra- 
ves & déterminez. Ctftte Troupe étoît 
mêlée de Carabiniers ^ de Dragons, & 
de. Cavaliers. Ces derniers avoient un 
Ùlc de poudre du poids de 60 livres 
en croupe, & les Dragons & Carabi- 
niers avoient trois fufils chacun, & 
quantité de pierres à fufil. Ils dévoient 
être fuivis d'une Compagnie- Franche, 
& d'une autre de Grenadiers, Quand 
tout cela fut prêt, le Chevalier de Lu- 
xembourg envoya diverfes Troupes d'un 
côté & d'autre, fous prétexte de s'oppo- 
/er aux partis Ennemis qui infeftoient 
les Provinces de France qui confinent 
au Pays-Bas \ le tout afin de détourner 
l'attention des Aïïîégeans de ce qu'il tra- 
moit contre eux. Lorfqu'il crut les avoir 
bien defbrientez , il fit avertir le Ma- 
réchal de Bouflflers qu'il entreroît par la 
porte de Notre-Dame ^ & partit à la tête 
de (à Troupe par une nuit fort obfcure. 
Il arriva à la barrière du camp des 
Afliégeans. Il avoit avec lui un Offi- 
cier qui parloît bon Hollandoîs , cela 
lui fut d'un grand fecours j car la Sen-- 

tincljç ^ 
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1708. Boufflcrs. Maïs comment faire? Il éroît 

'"'""'"— ^ impoflTible de faire palTer un chat , fans 

que les AfTicgeans s'en apperçuffcnr. 

Le Duc de Bourgogne le (çavoii hicn} 

néanmoins il en vint à bout. 

Un Capi- Un certî^in Capitaine du Régiment 

BcTuvoffif ^^ Beauvoifis , nommé Dubois , s*oflFrit 

offre au Duc de porter au Maréchal de BoufHers,ce 

*^%^"T 3'^^ ^' ^' ^' ^^^^^^^^^ '"^ mander , 
w/uncLcN "^'^ q^c ^c f*^t ""^ Lettre , ou quelque 
trc au Ma- autre chofe qui n'cm barra (sât pasdavan- 

Boifflcn. ^^S^' ^^ ^"^ ^^ Bourgogne jugea & 
propos de ne point hazarder une Lettre ; 
il (e contenta de dire de bouche à Du- 
bois, ce qu'il vouloir qui fût redit au 
Maréchal de Boufflers. Dubois s'éroic 
propofé d'entrer dans Lille par la Deule» 
II travcrfc & en nageant. Avant que d'y venir il 

à^ u^âge!" *^^ ^^"^^^ P^'^^^ ^^P^ cuiaux à la nagct 
mais tous ces obftacles ne l'effrayèrent 
pas beaucoup. Perfonne ne le (urpadôît 
dans l'art de nager 3& il efpera que fon 
adredc le tircroit d'affaire. Arrivé au 
premier canal , il fe deshabilla tout 
nud , cacha Tes habits derrière un 
bui(Tî)n & fe plongea dans l*eau. Il palHi 
aifément le premier, le (ccond & juf-. 
qu'au fixiémc , canal ; mais à mefure qu'il 
approchoit des Afficgeans, lesdifficultez 
croifîbient; il falloit nager entre deux 
eaux , pour n'être point vu ni entendu 
4cs Gardes poftces de ce côté4à. Enfin 

il 
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ïl entre dans la ville après bien des pei- 1708» 
lies Se des rifques* Le Maréchal de ^ 

Boufïlers lui 6x donner des habits ,& le 
mena endiitedans tous les ouvrages de 
la Place > pour qu'il pur afTurer le Duc 
de Bou rgogne ,comme témoin oculaire, 
du bon état où ils étoîent encore : en- 
fùite il lui donna un petit Billet, où le 
Maréchal marquoit à S. A. R. que G. 
les Alliez dévoient fe rendre maîtres de 
la ville , ce ne feroit que le 8 ou le 10 
d'Odtobre* rous pouvez, lui dire , ajouta- 
t-il à Mr- EXibois , que depuis. quarante 
jours que la trancher ejl ouverte y les En^ 
nemis ne font encore entièrement maîtres 
d^ aucun Ouvrage ; & que les Habitans , 
de même que la Garni fon y font toujours 
jde la meilleure volonté du monde. Après 
cela Dubois plia le Billet dansunmor^ 
ceau de toile cirée , le cacha dans fa bou- 
che , & (e remic à nager. Le dernier 
canal penfa lui être fatal , s'étant embar*^ 
ralTé dans des herbes dont il eut biea 
de la peine à fe dépêtrer. Il retourna 
néanmoins heureufement auprèsdu Duc 
de Bourgogne , qui l'attendoit avec im- 
patience. L'aftion hardie de cet Officier 
fit beaucoup de bruir > & le Prince Eu- 
gène ne put s'cnîpecher d'en parler avec 
éloge en préfènce de pIuHeurs Généraux 
de« Alliez. 

L'Armée du Duc de Bourgogne étoit 
Tome IV. B campéflf 



;.t7o?^ campée drinanierc qu'elle cmpêchoif 
""■^ les convois qu'on pouvoir faire venir dé 

Bruxelles. Déjà les Alïîcgeans man-> 
quoient de vivres , de poudre & de 
boulets. Il étoit à craindre qu'on ne 
fût obligé de lever le fiége de Lille ; 
faute d'avoir les chofes néceflfàircfs pour 
le continuer. Car comment faire ? D'où 
tirer les munitions fii/fifantes pour une 
telle entreprifè , qui fe trouvoit fi peu 
iavancée? Le Duc de Bourgogne & Mr. 
de Vendôme occupoient TArtois , l'Ef-' 
carpe , & le Pays depuis Tournai juC 
qu'à Gand. Ils formoient une cfpecfc- 
de ceîntre d'un côté , tandis que le 
Comte de la Mothe en formoit un au- 
tre depuis Nieuport jufqù'à Gand 5 & 
l'Armée des Alliez étoit au milieu de 
ces deux ceîntres , deforte qu'elle étoitî 
enfermée de partout , excepté du côté 
d'Oftende ; & c'étoit la feule reflburce 
i^ui leur reftât pour faire venir les mu^ 
hitions dont ils avoient un befbin ex-^ 
trême. 
te Duc dt Le Duc de Marlboroug ne voulant 

ÎSuf fait P^s q^'il ^^ 4'^ q^'^" Ifi^ât un fiége 

Tenir des faute de n'avoir pu prrairer des con- 

munitions Vois aux Afliégêâns , réfolut d'en faire 

^e^"^^""- venir d'Angleterre par Oftende. H 

en écrivit à la Reine Anne , la priant 

de vouloir bien enjployer pour Ici 

iroupes des Pays-Bas j lès janutiitioii^ & 
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les renforts qu'elle avoîc deftinez pocir lyof; 
l*E(pagtie. La Reine d'Angleterre ai-' " 

ixiotc trop Milord ,pour lui refufcr ce 
^u'il lui demandoit. Elle envoya ordre 
Uxt le champ au Vice-Amiral Bings de 
conduire la Flotte qu'il commandoic 
à Oftende , & de difpofcr des troupçs & 
des munitions de guerre & de bouche 
qui y étoîent C^lon les intentions du 
Duc de Marlboroug. Bings fit voile de 
Portfmouth avec quarante Navires > 
dont une partie étoient Vaiiïèaux de 
-tranfport & le refte Vaiflèaux de guer- 
jre. Cette Flotte portoit , outre quamitiî 
:de provifions ^ quatorze Bataillons (bus 
Jcs ordres du Général Carie. Elle ar- 
riva le 2 1 de Septembre devant Often- 
de. Le Vice- Amiral mit à teiTe une 
partie des munitions qu'il apportoitj 
pour les envoyer au camp du Prince 
Eugène. Un Courier apporta avis au 
Duc de Marlboroug des ordres que la 
Reine avoit donné à fbn Vice- AmiraL 
Sur quoi Milord Duc fit partir un dé- 
tachement de douze à quinze mille 
hommes pour (è faifir du paflfàge da 
canal de >ffeuport. Ce fut une terrible 
tiégligenoe , ou plutôt ignorance de la 
part du Comte de la Mothe , de ne 
pas le prévenir. Il lepouvoit aifémenr» 
aIoi ^toit même plus ii portéq ; maisil 
fi'S ion^e^ paSt.Lç d^diement des 
( . . B 2, Aïïxet 
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^ 1708, Alliez arrive & s'empare des villageS 
de Leffingen & d'Oudembourg : il avoît 
ordre aufli de fe faifir du fore de Pla(^ 
fêndal ; mais la chofe ne fut point pra- 
ticable , parceque la garni(bn étoit trop 
forte , & que le Commandant avoir 
percé les digues & inondé la campagne 
aux environs. Le Duc de Mariboroug 
envoya des ordres pour qu'on fît des 
ponts fur le canal de Nieuport , afin 
fl*y faire padcr 600 chariots vuidcs, 
détachez de l'Armée du fiégc pour char- 
ger les munitions débarquées. Cescha^ 
riotsétoicnt efcortez par 4000 hommes. 
Milord détacha encore f\x Bataillons aux 
ordres de Mr. d'Elfs , pour s'avancer 
vers Dixmude , afin de couvrir le con- 
voi de ce côté - là. Il détacha encore 
d'autres troupes fous les ordres du Gé- 
néral Wcbb & du Comte de Naflao- 
Woudembourg , & feizc £(cadrotis 
commandez par le Lord Cadogan. On 
fut obligé de répandre ces troupes dans 
divers poftes pour la (ïireté du convoi , 
de manière que Pefcorte ne put être 
que de ii Bataillons & de 150 Che- 
vaux. 
dîuMoTh! Le Cotnte de la Mothe , qui étoît 
marche alors à Bruges , ayant appris que les At 
pour enle- jj^^ conduiîoient un grand convoi d'OC- 
voi débw" ^nde à Lille par Winendall ; partît à l^ 
que à of. tête de 36 Bataillons &. de 6x Eips^ 
M«- drons 



r^ 
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Avons pour l'enlever* La chofe n'étoît i^eï>. 
■ pas difficile , fi la Modic eue pu rai- "^ 

foiiner jmais cette faculté lui manquanr, 
il tomba dans des fautes éix>rmes, & à 
peine concevables dans un Général de 
ibn âge , qui avoît été employé pendant 
plus de quinze ans à Ypres & à firuges » 
&qui par confêquent devoit connoître 
ce pays-là. 

La première faute qu'il fit , ce fut de Faufet 
prendre (on chemin par Oudembourg , ^l'*'*^ ^■^* 
& le long du canal jufqu'auprés de 
Ghiftel , qui cft un pays fore ferré Sc 
coupé, au lieu de prendre le grand che- 
min de Bruges à Winendall , car puifl 
que fà fupériorité confiftoit principale- 
ment en Cavalerie ^ ne dévoie - il pas 
Îjlûtôt rechercher la rafe campagne i La 
èconde fut de ne pas abandonner le 
deflèindecombattrerEfcorce pour s'em« 
parer du convoi en tournant le bois de 
Winendall qui n'éioit pas fort grand , Sz 
au bout duquel le convoi étoit fêparé 
de l'efcorte qui s'étoit jettée dans le 
bois-méme. Dès que le Major - Géné- 
ral Webb eût appris qu'il étoit pourfuivî 
par les François au nombre oe 15000 
nommes , dont la moitié écoit de Ca- 
valerie y il tâcha de gagner le bois de 
Winendall , de- peur d'être enveloppé 
partant d'Ennemis. Ce bois forme une 
eipece de gorge ou de trouée aumiliea 

B i de 
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Tiyci. de foi, fort étroite, où trois Efcadronf ^ 
* ■ ont peine à aller de front. Cette trouée 
rft garnie à droite & à gauche d'arbres 
fort ferrez & de brouffaiiles épaiflcf. 
Webb les garnit de tous fes Grenadiers > 
& y jctta Hne partie de fon Infanterie ; 
k refte fut rangé en bataille furie fronc 
ie l'Ennemi. Comme il n'avoir pas de 
tems de refte pour faire cetce di(pofi-«> 
tion 9 il pofta à l'entrée de la trouée iès 
1 50 chevaux fous les, ordres dut Comte 
de Lottum> pour amufer l'Ennemi pen- 
dant qu'il di(poferoitfon Infanterie, Le 
0>nite de la Mothe arrive,, & au lieu 
de charger ces 150 chevaux > il fait 
avancer dix pièces de canon pour les 
canonher. Ne falloit-il pas que ce Gé-* 
nérat eût perdu l'ufage de la raifon ? Le 
tems qu'il employé amener 8c à poin- 
ter fon artillerie , donne au Général 
Webb celui de fe ranger de la manière 
qu'il lui plaît. Heureulèmene pour lui 
les 150 chevaux qui occupoient l'entrée 
de la trouée , tinrent ferme contre le 
canon de la Mothe > & donnèrent it 
Webbleloifir d'achever (à difpofîtioni 
Il n'y eue que giielques Cavaliers de 
ruez dans cette inutile canonnade , les 
autres fe retirèrent ea bon ordre der- 
rière l'Infanterie du front de tatrouée* 
Il ne tenoit qu'à Mr. de la Mothe de 
ti^emparer du convoi faos combattresjl- 

le 



EtrcEKB DE Savoitï. liv. X. jf 
le dcvoit même ^ puifquc c'écoit fbn but l7oS^ 
principal : maïs il crut qu'avec des for- ' * "^ 
ces (i iupérieures il écraferoic infaillible^ 
çient fon Ennemi , & aflez tôt pour 
pouvoir encore joindre le cx>nvoi & 
l'enlever. Detropvaftes projets nuifeiîC 
\ la guerre, & un Général doit fe con- 
f enter d'un avantage certain 5 fans pré<9 
tendre à un autre qui eft chimérique* 
J^cureux le Chef qui ne confond jamais 
la vraifcmblançe avec la chimère , & 
qui diftingue l'efpérànce bien fondée , 
fi'avec celle que la feule imagination 
lai fait concevoir f LaMotlK contiquanc 
à prçadre la fumée pour la réalité, s'en- 

egea étourdiment dans la trouée du 
lis de Winendalt > (chi Infanteiie ran- 
gce fur qunre lignes ^ & & Cavalerrcr 
4erriere fon Infanterie fur plufieurs li^ 
gnes^Il eft aifê de juger que l'avantager 
du nombre ne lui fer voit de rien , il 
lui devenoit même nuifîble dans un tar--^ 
rein fi étroit , où un Cors çmbarraflcr 
J'autre. Le Général Webb avoir donné 
des ordres aux troupes portées dans le 
i)ois & derrière les brouflailles fur leff- 
£ancs de la trouée , de ne faire leur dé*- 
irfiarge qu'à bourtouchant : cela fut exe^- 
cuté de la meilleure grâce du monde,- 
: La première ligne de l'Infanterie l.e Cbmfe 
Françoife avança dans ce coupe-gorge, \^^ ^li^ti 
ffi dès qij'efle fut à portée elle eflùyji tur 
B 4 une 
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î 708. une fi tcrriWc vcdéc de coops de mo\i(^ 
- qucts à droite , à gauche & en front , 

qu'elle fut renvcrfèe fur la fècoTide , qui 
hit auffi-tôt mi(è en défordre. Elles Ce 
rallièrent néanmoins toutes deux > & 
'marchèrent avec beaucoup de valeur 
— - à llnfanterie Ennemie qu'elles avoi'ent 
en front : niais le feu des Grenadiers 
cachez derrière les brouffailles augmenta 
à tel point , qu'elles furent de nouveau 
mifcs en deiordre. Le Comte de la 
Mothe voulut faire avancer fa Cavale- 
rie pour {bûrenir fon Infanterie , cela 
ne icrvit qu'à faire affbmmer plus dt 
gens ,• & ce qu'il y avoir de plus fâ- 
cheux en cela , c^eft que les Françoisfnc 
voyoient point ceux qui les tiroient , 
& qu'ils ne pouvoient leur catrfer te 
moindre mal. La plupart des Cavaliers 
furent jettez par terre à la première dé- 
charge qu'on fit (ur eux. Les autres Ct 
renverferent fur l'Infanterie , qui étoît 
déjà aflêz dérangée ; ils achevèrent de 
la mettre en défordre. Ce ne fut plus 
qu'une tuerie. Le Régiment de Grum- 
kow , celui d*Almerbale,de Bernsdorf 
& de Lîndcbaum (brtirent des brouC- 
failles la bayonnctte au bout du fufil , & 
tombèrent fur les François, qu'ils ache- 
vèrent de rompre 8ç de dilTîper, après 
en avoir fait un grand carnage. Il y en 
. eut pour le moins 3000 de tuez , outre 

quau- 
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quantité de bleffez & de prifonniers, 1708. 
Ceux qui échapperenc (è (àuverenc vers ■* 

Bruges > où le Comte de la Moche les 
raûèmbla. 

Le fruit de cette vîûEoirc fut l'arrivée i-e Prin- 
du convoi au Camp des Affîégeans., la jQ^n^/'^/^g 
continuation du fiége de Lille, qu*oneût foins a* fié- 
été oblige de lever fi les chofes eulîent g«^<*cUUc. 
tourné autrement. Le Prince Eugène fe 
trouvant entièrement rétabli de la blef^ 
fure ,. donnoit tous (es (oins aux pro^ 
grez- du fiége. Il vifitoic (buvent lès 
travaux, & fê portoic dans lesendroks 
les plus expofèz au feu de la Place. Gs 
prince ayant reçu lie ççjnvot dont j'aî 
parlé , fê vit en état de continuer Tes at- 
taques avec plus de chaleur que jamais. 
Comme il'avoit extrêmement à cœur 1^ 
prifè du tenaillon de ta gauche> qui em- 
pêchoit qu'on ne pût profite» de la brè- 
che faite au baftion du corps de la Place, 
& qu'iljugeoît par les trois aflauts au'oa 
y avoir donné a inutilement ,.que TEn'- 
ncmi étoiten état d^y cn^fbûrcnir encou- 
re d'autres y il fe détennina à fe rendrez 
maître de la demi^lune , dont on avoit 
lâché d'approcher par la fappe, 

Eugène connoiflanr l'bpiniâaeté des Eugène (fe 
ÎErançpis à.défendre leurs poftes, & pré- ^^" *^'**"* 
ToyaiK que l'attaque de la demi -lune s?c^^jpa^"if 
^ux couteroit bien du monde, sll ne de u demi- 
tcouvoic. quelque expédient pour en ^^"^* 
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venir à bouc (ans donner on adàar dan^ 
" les formes , imagina une rufè qui lui 
réiirtît. Ce fut de faire donner de fré- 
quences allarmes pendant deux nuits à: 
cate demi -lune , afin de bien fatiguée 
les Soldats qui la gardoienc ; & enhiite- 
de la faire accaquer en plein midi , lors- 
que ces< Soldats feroient occupez à (c 
repofet des fatigues des nuits précé- 
dentes*. Dès que cette réfolution eût été* 
Srift, on travailla à combler le foflë 
e la demi -lune, & l'on ne ceflà d'y 
iibnner l'allarme pendant deux: nuits. ■ 
Le lendemain (ç*étoit le j d'Odobre) 
le Prince EugÇiîe commanda 400 Gre- 
nadiers & autant de Fufiliers avec io# 
Travailleurs pour cette attaque , qui dé- 
voie fè faire tous les ordres d'un Colo- 
nel ,, un. Major ^. huit Capitaines , Sc 
ttcme-fix Subalternes. Mr. de Welkcns, 
Lieutenant-Général de jour, ayant reçu 
les dernières inftruâions du Prince Eu* 
gène, les communiqua au Colonel com^ 
fnandé pour l'attaque.. Elles ponoicnt 
*» qu*élle ft fcroit- fans fignal , qu'on fc* 
•• roit monter un Sergent av«c douze 
j» Grenadiers ,. lequel fcroit fuivi d'uit; 
M Lieutenant avec trente autres Grena- 
«• dicrsrQu'unCapicaine aveccinquante- 
9» Soldats marcheroirendiite pour atta-^ 
» qaevpar la face droite , foûtenu par Icl 
f^lilajpr &: cinquante: Fuûliers, tandis; 

»i.q{i?uty 
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iîrqu-unaucre Capitaine fuivi d'an pareil 
jf nombre de Grenadiers attaqvieroît par 
» la face gauche , lequel d!cvoit être 
w foûtenu par le Lieutenant- Colonel,- 
te Colonel devoît fermer la marche^ 
ifc. faire main-ba(Ie.fur toutx:e qp.'il.ren*- 
contreroir,, 

. Tout ayant été di{po{2 dans ccrordrei. 
en pada à l'exécution. Elle futconduite- 
^vec toute la prudence & la valeur poflîp- 
ble» Le Sergent monta le premier, pac 
la brèche de la demi- lune > il y. entrai 
hardiment., & trouva les Troupes qui la. 
«rdôient , enfevelies dans un profôndi 
îommeil.. Le bruit que firent les Grenai» 
diers qui le fuivoient , éveilla l-Enne-î- 
mi , quelques-uns coururent aux armts^ 
on fit feu fur eux. Tous, s'éveillèrent 
alors , & voulurent fe mettre en défênfe :: 
niais letiombre des AlTaillans groiIî(Ian&: 
à chaque inftant^ lés Âdiégez lâchèrent: 
le pied, & tâchèrent de iefauver com- 
me ils* purent :;les uns fe précipitèrent: 
dans le fofle & s'y noyèrent rd'autrcs-- 
forent plus heureux , & parvinrent de* 
l*àutre côté : il y en eut quaniité.d.'égpi> 
gez dans Touvrage.. 
.Après là prifè de la demi-lune, l'OiS^^ 
«ierqui tenoit encore dans le tenailloni. 
îiâbandonna & ie retira dans la Ville;. 
j^f-toc que ie Maréchal de Boufflers car 
§(éixiimûé^dcÇ£liG ^Tanture> il ^Mi^ 
^ BV mi 
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1708. U" ^^^ extraordinaire du ramparrconrré 
. la demi-lune, qui incommoda beaucoup 
IcsTroupes qui y étoicnt , & qui n'àyanc 
poinc encore fait de logement , ne pou- 
voient (c couvrir contre les coirps de 
canon chargez à cartouche. Les Travail- 
leurs furent (ùr le point d'abandonner 
^ouvrage , le Comte de DenhofFles re- 
tint. Le Prince Eugène (e voyant maître 
de la demi-lune & du tenaillon , voulut 
s'approcher de la grande brèche : il fie 
donner un a(Faut à l'angle-faillant qtri 
étoit vis-à-vis, & après une adèz grande 
réfiftance de la part de l'Ennemi , fts 
Troupes l'emportèrent & s'y logèrent. 
Machines Le Maréchal de Boufflers tâchoit de 
Tentées fon côté d'incommodcr les Affiégeans 
riesAflifi- iç pl^5 qy'ji |^j ^j^jç poflîble. Il inven- 

minodcr COK tous les jours , lui OU les Ingénieurs^ 
A(ûé- quelque nouvel artifice. On en^ trouva 
deux entre-autres remarquables par leur 
fingularité. Le premier étoit une Boëte 
de fer-blanc couvert d'une planche dans 
laquelle on mettoit des toiles goudron- 
nées & foufFrées. Lorfquc la Boëte par- 
toit , ces toiles ^^àlluraoient , & s'éren- 
dpient de manière qu'en tombant elles 
bruloient cous ceux qu'eltes rouchoient» 
iàns qu'it y eût remède à cefe qu'en Ce 
dépouillant promptement ; maïs on éroie 
ibuvent étouffé ayant qu'on eût le tems 
(éeièleccwloîcre.L'dttue Machine étoit 



'ans. 
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«n Poe de cerre de la figure d'un pâté, 
rempli^ de grenades armées de pointes" 
de fer qui perçoiewt tou€ ce qu'elles 
rcncontroient. 

Le Wnee Eugène fit attaquer le che- 
ttîîtvcouvert derrière le tenaillon de la 
gauche, & l'emporta Pépée à la mainè- 
S. A. vifita ce mênae jour tous les tra- 
vaux "des- Afliégeans, eUe fit nettoyé? 
les tranchées , & ordonna de les élar- 
gir. Pendant ce tems-là l'Armée d'ob- ' 
fcrvation étoit campée à RouHèlaër. Le 
- Feld- Maréchal d'Guwerkcrk y mou^» 
rut de maladie. Les François voulurent 
fiirprendpe Ath y mais leur entrepwfa 
échoiia. 

Le Prince Eugène fi^t dreflTcr diver/es- 
batteries fiir le chemin- couvert y fur la^ 
demi-lune & fur les» tenaillons , pour 
faire brèche à la courtine, & élargir cellc^ 
do baftionr. Il fitaufli travailler à la def- 
ccnte du fotCé. Cinquante pièces de ca^ 
nantirerenr pendant 24 heures avec tant 
de viotence contre la courtine,qu'il y eut 
bienHÔMine brèche fuâifante.Les^ Ponts 
& lés galleries qu'on avoit commencer 
fiir le foSè y furent achevez le 11. 

Alors le Maréchal de BoufHers faifant Le Mti6> 
réfléirion fur les confèquencesd'unaflàut b^*^^^,^ 
général , n*«n voulut pas courir les rif- capitule» 
ques,& demanda à capituler^ Lesôta* 
fps ùiiwt 4oancz de gart & d'autra 



$708, Du côté du Prince Eugène ,• ce furer 

*^ le Comte de TruchflTes Brigadier y. Mj 

de SdîonendorfE Colonel y & Mr. d 

Mau Major». Us furent conduits à 1 

porte de la MadeUlne par le Baron d 

Spar^Lieutenant-Général delà tranché< 

qui les remit au Marquis de Surville 

Lieutenant-Général des Armées de Frar 

ce.. Celui - ci remit à Ton tour Mr. d 

Maillebois Brigadier , le Comte de Bel 

lifle Colonel ,< & Mr. de Châteauneu 

Jt^ieutenant-Cblonel. Il furent conduii 

à^ l'Abbaye de la Marquette , où le Piin 

ce Eugène fe trouvoit. 

Emgcnc lur S. A. leur fit beaucoup de politeflc! 

ccntuiiBH.& ^icrivir un Billet au Maréchal, d 
let pour le „ m 

féliciter fur Bouftlcrs , conçu en. ccs termes^ 

ft belle de-. 

^^^- Monsieur,, 

. Ces lignes font poux vousf/ûciier fit 
woîTje belle àéfenfi ,, & pour voustemoï 
gner la parfaite eftime quêtai pourvoit 
p^fonne y.dont je veux^vous donner de 
piar/jues- en 'vous laiffant le^ maitre d 
drejfer les Articles de la Capitulation corn 
me vous le jugerez, apropos; vmsprotej 
tant que je. n'y changerai rien y^ à^moih 
qu'il nj eût quelque chofe qui fût contrai 
reà. mon hormeur & a mon devoir ; mai 
dejl cjequeje n'appribendè pas (tunaufj 
galanàhmmt q^e. vi^ui^ S^x^k perfuad 

qsi 



fjie je fuis, awc bMUir4)Ug de fcnftdàd^ 170S: 
iion > ' 

fn)îre treS'âffiâionnfServiieuf 

Eugène de Savoye*- 

-EcPnnccEagcnene changea rien cn^ 
efFet aux Articles dredèz parle MaréchaL 
«le Bouftlers ; mais il y en avoit un à 
part qu'il refufa de lîgncn. Il porcoit. 

Jùela citadelle ne fèroir point attaquée 
ucotéde la Ville , & qu'il y auroit une 
&rpenfîon d'armes de ce côté-là de part 
*& d'autre. Eugène refufa de figner cet 
Articlt » & fe. contenta de donner Cx^ 
fàrole de Prince qu'il l'otfcrveroit. Le 
Maréchal fut &tisfait de cette promeflè 
'verbale; Mais lé Gonfeil de Guerre ,.qui: 
fat adèmblé à cette occafion , ne le fut: 
pointdu tout.. Tous les Généraux fyx^ 
sent d'avis de ne pas obicrver cet Arti— 
-de,, alléguant que l'attaque de la cita- 
delle étoit trop difficile du. coté de la 
«^mpagne y & la fàifbn trop avancée 
'pour elpercr. d'en venir à bout par cet 
•ndroit'^li.. Le Prin<;e Eugène répliqua^ 
*^uil (çauroit trouver les moyens d'ac*- 
^^ratder L'intérêt de* la caufè commune 
givcc^fiw^k 9ji'U avoic^do^ Cekiv 



4^ HrsTOTRE Dtr PaiMei^ 

_17o8, ferma k bouche à loui le monde , Sc 

^ chacun s'en remit à la prudence de SoA 

Altcllè. 

Le Prince H arriva à ce Prince / pendant le fiégc 

?!*f^"f„ "* de la Ville , une avanture qui mérite 

çoit une . - ' , . . T. . . 

Lettre em. d ecte rapportée j la voici teilc que je 1 ai 
poifonnéc. lûg (^) dans pkifîeurs endroits. Comme 
k Bureau de U Pajte étcit eioign/ d'en-- 
viron deux heures du Prince Eugène ,* le 
Commis écrivit un met de Lettre au Sétre"^ 
taire du General Do p F , le priant d'en 
faire rendre deux k Son Alteffe le Prince 
E uo F. NE DE Sa V o y e ,. 4 caufe qu'il 
n'avait point de pofiillon prêt pour lesJui 
envoyer.' Le Général D o p F étant allé au 
quartier de Son Aite[,e y le Secrétaire don^ 
na ces deux Lettres a L'Adjudant de ce Gé* 
néral , qtà Us rendit au Prince Eue e n e* 
Une de ces Lettres étmt venue de- la Hayej 
mais le Commis de^ la Pofie- ne fçut pas 
bien d*ou étoU venu l'autre g quoiqu'il ju^ 
geat qu'elle venoit du même endroit^ Le 
Prince Eu&bne lUyant ouverte^, -& ne 
trouvant qu'un papier graiffé laJettOr^fiins 
la moindre altération \ mais. le. G/nàrd 
D o p F ^en trouva tout ému.. 

Sur quoi Son Altejfe. dit à ce Géndral^ 
:& aux autres Perjonnes f réfentes :. Ne 
TOUS étonnez pas^Meflieurs,, j'ai reçu 

déj^i 

(s) Dans tel Mémoires concernant Te Frin^e 



EircEKï Di Savoye. Lh. X. 41 

déjîï ptufieursfoiscn ma vie de pareilles ijtt* 
Lcttn s. On prît enfuite Us précautions ///- ' 

Cfjfaires pour attaclKr ce papier empoifonn/ 
aucoud'nnChkny quï 'tnourut 1^ heures 
étprèsy quoiqu'on lui eût dovnédu contre-* 
fotfon. 

Ilfèroîrdifiîcilcdedcvincrqnî^toîenc 
caix qui avoient l*ame aflèz noire pour 
Touloir ôter la vie à ce Prince d'une 
manière fi indigne. C'étoic peut-être des 
gens qui n'aurorent pas ofé Patteadrer 
Pépée à lamain.- Je ne dirai point quel 
eftmon fentimeni (ur ceux que jcpoiir- 
rois (bupçonner, crainte de nommes des 
perfbnnesqui peut-être bien-loin d'être 
aesermeinfs du Prince Eugène , étoicnc 
de ceux qui l'admiroient le plus , & qui 
&i(bicntdes voeux pour la confèrvacion 
de les jours. 

- Après que le Marcehal de Boufflers 'U Unêt 
eut rendu la ville de Lille au Prince f**^^« ^^ 
Eugène, Il le retira dans k citadelle retire dans 
avec ce qui lui reftoit de fa garnifbn Ja dtadcUç 
Le Prince Eugène entra dans la ville ^*^*^^ 
avec Milord Duc , le Roi de Pologne, 
& le Landgrave de Heflè. Tous ces 
Princes fe rendirent à l'Eglife de St^ 
Pierre , & y firent chanter le 7> Déum^ 
Ils allèrent le (bir à la Comédie Fran- 
çoife.La trêve qui avoic été établie en- 
tre fes Artîégez & les Affiégeans , lorf. 
^u'ii avoic été queftio» de traiter de^ 

capicuUtigq^ 
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1708. . capîtuIadondcLilleécant expirée le 2^ 
"" d*06kobre, & tout fe trouvant prêt pour 

1 eft affié- le (lége de la citadelle , on ouvrit la 
^^ tranchée ce même jour. Les mines fo- 

rent caufè qu'on ne put avpcer qu'à la 
fappe : on la pou (Ta néanmoins ce jouiv 
là à 40 pas de l'angle-fàillant du pre« 
mier chemin-couvert. Les AHiégez fi-p 
rem grand feu de leur artillerie ^ qui ne 
tua pourtant que quelques Soldats & ua 
Capitaine du Régiment de Rechreren, 
nommé Kaifer. Le Prince Eugène fit ap- 
porter une grande quantité de fafcine$ 
e>ur fermer les rues qui étoienc vues de 
citadelle. 

Le I de Novembre la Deule fe dé* 
borda fi fore, que refplanade où les 
Afiîégeans avolent ouvert ta tnmchée> 
fut toute couverte d'eau. On fit une 
coupure pour 1» faire écouler, & t'on 
continua les approches. Les Âffiégeans 
tirèrent une parallèle, pour fê couvrir 
contre le feu de la Place. On poufïà le 
travail fort près du premier chemin^ 
couvert. Le Prince Eugène demanda un 
renfort au Duc de Marlboroug,qui lui 
envoya 5 Bataillons. 
les AflTé- Il ne ie paflTa rien de fbrr confîdérable 
^!1^"J:- jufqu'au neuvième jour , auquel les AC* 
""" — *- fiégcz firent une fôrtie, renverfèrent 
quelquesgabions , & comblèrent quel* 
ques travaux. La Garde de la. tranchée 



iae foitie. 
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les repoafla après un petit combat , où 
le Prince de Brunfwick-Bcveren reçut 
m coup de (ufil à la tête , qui l'obligea 
à (è faire porter à Aix-la-Chapelle. 
- Le Prince Eugène pafTa toute la nuit 
du 1 1 à k tranchée , & s'expofa H fort 
qu'un de (es Aides-de-camp fut tué d'ua 
iSoupdecanonàfbncôté. Le lendemain 
les Afliégez firent une fortie fous les or- 
dres dû Chevalier de Luxembourg & da^ 
Marquis deCoë'tquen > dans laquelle ils 
diaflerent les Afliégeans de leurs 
boyaux > & les poufl&rent jufques près 
de l'EgUfe de S tinte Catherine. On fc 
sendk maître du premier chemin-cou^ 
▼ert par la fappe. On fèigna le fodë y on 
fie des pcMits pour communiquer plus 
dHfëoient fur le slacis dont on s'étoit em-^ 
Mréa& l'on (e difpofa à attaquer le 
iècond chemin-couvert. 

Le Marquis de Surville qui y com- te Marqnii 
jnandoit» pafTant d'un lieu à un autre c^ticfl!: à 
pour yifiter quelques travaux > reçut un mon, 
coup de fuiîl au-travers du corps. Il fit 
denôander au Prince Eugène la liberté 
depouvoirfê faire tranfporter à Doiiar ,. 
tt qui lui fut accordé fort généreu(e- 
nenr.. 

\ Sur ces entrefaites PElefteur de Ba- «^'^jj^^^^^' 
tîerefituneentreprife fur Bruxelles qui affiégrBiu- 
Bc lui réuiCt point. La campagne étant xeiics* 
finie fux \& ^>hm ^ ce Piubce revint en 
**- Brabant, 
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^70^» Brabant> & y forma le deflcin de^'em^îf-^ 
rer de Bruxelles , pour dédommager la^ 
France de la perte de Lille, qu'on voyoit 
bien qu'il n'y avoit plus moyen de (au-r 
ver. S. Ar E. avoit de» intdligcnccs 
dans la première de ces villes, & elle 
cipéroîc que par ce moyen il lui fevoit 
facile de s'en rendre maître. Dans cette 
idée ce Prince fc rendit à Mons , & f 
adèmbla un Corps de ijooo hommes» 
avec lequel il fe mit en marche ver* 
Bruxelles. Quand il fut près de cette 
Place , il envoya un Trompette à Mrr 
Pafchal > qui y commandoit pour les 
Alliez» lui faifant déclarer que s'il ne lui 
xcmettoit la Place dans deux heures-» il 
s'y avoit point de quartier pour tui à 
attendre > ni pour fa gamifbn^ Pafchal 
ne s^épouvanra pas de ces menaces ^ Sc 
fc prépara à Ce bien défendre. Sur ia 
réponfè le Duc de Bavière commença à 
attaquer laPlace dansles formes A^Y^nc 
pou(Ieles travaux avec beaucoup de vi«. 
vacitéjl donna l'aflàut auchemin-cou« 
vert,& s'en» empara malgré la rétiftance 
de la Garni fon. C'en étoic fait, fi les 
Bourgeois eufltnr tant foit peu fevorifô 
l'Eleàcur , & la ville étoît prife ; mais 
perfonne ne branh ,{btt par crainte^ic 
par rinftigariondes Députer des Etats- 
Généraux quiétoient à Bruxelles^ & qui 
u'oubliereiitrten pour contenir la Bqud* 

geoijdcf 



^coiiîe. Cependant le Hége continuoit 
fOHJouTS , quoique S. A. E. vît bien ' 
qu'il n'y avoît plus rien à cfpércr de la 
paît des habicans. Il éroicde la demiere 
coniSqacnce pour les Alliez de ne pas 
kifliêr tomber Bruxelles entre les mains 
de l'Eleâeur ; non tant pour Tes forcifi«* 
carions , qui en elles-mêmes font aflèz 
peu confidérabie^ , qu'à eau (ê des provi« 
lions qu'on y avoir amadëes , & qui 
écoient deftinées pour les autres Places 
du Brabant & de la Flandre^où les Alliez 
avcMent des garnifons. 

• Dès que le Prince Eugène & Milord e„%^'J"^* 
Mariboroug eurent appris la nouvelle Ai!fo"d duc 
du fiégedc cette Place, ils fe difpofcrent ▼on» «« fc. 
àPallcrdélivrer. Le premier fe mît en^^^;;;^^^ 
marche avec lo Bataillons & f o E(ca« 
dtons, laîdànt ladiredtion du Hége au 
Prince Alexandre de Wirtembcrg. Le 
Duc de Mariboroug marcha de fbn cô- 
té, fc fie prendre les devans au Général 
Dômprë avec lo Efc^drons & i o Batail- 
lons pour s'aWer porter à Harlebeck. 
Mariboroug fùivit avec toute l'Armée , 
qui décampa de Rouflclaër pour venir 
auiG à Harlebeck , & pafTer la Lis à 
Courrrai, La droite qui avoit Tavant- 

Sarde arriva à Harlebeck, ou Aibek, 
'aflèz bonne heure, & s'étendit jufqu'à 
Çourtrai ; mais la gauche n'y put arriver 
^He k ibir ^ & s'éccpdic jufgu'à Derlick. 
* Quoique 
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t^8, Qiloiquc la Cavalerie d« la gauche ne 
*■ fut arrivée que le matin au camp , à 

cau(è des mauvais chemins & des défi- 
lez , on ordonna néanmoins à l'Armée 
de fè tenir prête à marcher le même joue 
à trois heures après midi* On détacha 
encore de la gauche loEfcadrons & 6 
Bataillons (bus Bothmar Général-Ma- 
jor 4 & le Baron de Schmectau Brigadierj 
qui joignirent le Lieutenant -Générai 
Dompré, Le Comte de Lottum s'y étant 
rendu pour prendre le commandement 
de tout ce détachement^ qui étoit d^ 
- ' 40 Elcadrons & de 1 6 Bataillons , avec 
é pièces de canon & 14 pontons; fc mit 
en marche le 16 vers l'Ë(caut> avec drdre 
de jetter des ponts du côte d'Afperea 
près de Gavre , d'y paflèr à quelque prix 
que ce fut , & de le fonifier fur les hau-i 
teurs, jufqu'à cequ^il pût être (ècouni 
par le refte de 1* Armée. 

Le même jour Milord Duc (è remit 
en marclie avec l'Armée furies quatre 
* • heures après midi , pour attaquer les 

Ennemis près de KcrldiofFen,& y jetter 
des ponts pour palier la rivière, jpendant 
que le Prince Eugène tâcheroît de paflèc 
à TEfcanafFe avec les troupes qu'il ame- 
noit-. Tout cela s'exécuta (ans que les 
Ennemis s'yoppofalTent, quoiqu'ils h'î^' 
gnoradènt pas le paflàge de la Lis i mais 
llsneaureût jai^squ'onaiitoilU har-i 
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flfdie de padèr l'Efcauc à leur barbe , & 
far cette idée ils refterent tranquilles. ' 
Les Alliez,marcherent toute la nuit à la 
faveur du clair de la Lune. La tête da 
détachement du Comte de Lottum 
ayant paru leiy à quatre heures du ma- 
tin fût les bords de l*E(caut , on jecta 
deux ponts , & l'on fit avancer une par« 
tic de l'Infanterie. Dès que le jour pa- 
rut , la Cavalerie paflfà. Comme il s'é-» 
toit levé un brouillard épais qui cmpê* 
choit de (e voir , une Patrouille de Dra- 
gons du Corp^u Comte de la Mothe5 
Îui n'étoit qn'àdemi-lieuede là, tomba 
ans l'Infanterie des Alliez, &alla d'a- 
bord endonneravis auGénéralFrançois» 
quifèdoutoitdéjade quelque chote>à 
caafêdecinqà fîx coups de fufîl qu'une 
Garde d'Infantaîe ennemie avoit tirez 
lorsqu'elle avoir entendu les Alliez tra- 
vailler à leurs ponts. A mefure que les 
troupes arrivoient fur les hauteurs près 
deC^vre , on les rangeoit en bataille. Le 
Comte de Lottum (è mit en marche 
vers Oudenarde , pour aller joindre Mi- 
lord Due, à qui il avoit donné avis de 
fbn paflàge. Le Comte de la Mothe 
voyant cela (è retira vers Gand , étant 
toujours refté à la diftance d'une demi- 
Jicue des Alliez. L'Armée fousMarlbo-* 
TOug& le Comte de Tilli ayant défilé 
fiix deux colonnes à KerkhoÂen > l'aîlA 
& .. ^ - droite 
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droireenfailùnc uneaucre, eut aufliltf 
bonheur d'y paflèr vers les fix ou fcpc 
heures du marin y fur les ponts qu'on y 
avoir jectez. Milord Duc fit d'abord 
avancer fes troupes vers Berchem, qui 
furprirent& pour(uivirent le Corps des 
Ennemis, commande par Mr. de Sou- 
temon, qui Ce preflbit de Ce rcrirer : & 
comme les Ennemis fu y oient en grande 
diligence, on n'en put prendre que 5 à 
600 , & on en rua environ 100. 

La Cavalerie Hollandoifè en fuîvant 
les François , qui avoient porté de l'In- 
fanterie derrière les bayes & les défilez, 
perdit audi quelque monde; mais cela 
ne palTapas 100 hommes. Le Brigadier 
Baidwyn reçut un coup de fufil au-rra^ 
vers du corps , Milord d'Albermarie 
& le Comte Maurice de Naflàu eu- 
rent leurs chevaux bleflèz. Le Prince 
Eugène n'ayant pu pa(Ièr à l'E(canafire,à 
caufc que le terrein n'y étoit pas pro- 
pre, fe rendit à Kerkhoffen, Ss fit fui-' 
vre Ces troupes fur les ponts qu'on y 
avoir jertez. Celles que les Ennemiis 
avoient fur la hauteur d'Qudenarde (bus 
les ordres de Mr. de Hautefort » voyant 
avancer les Alliez, ne firent pas mieux 
que les autres, & s'enfuirent le plus vîrc 
qu'ils purent. On leur prit deux éten- 
dants y une paire de rimbales j & uno 
grande quantité de provifions Se de 

bagage. 
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bagages. Le Prince Eugène & Milord lyoS. 
Duc campèrent le foir fur les hauteurs —— 
d'Oudenarde. 

L'Eleâeur de Bavière ayant appris L*Eiefteitc 
que l'Armée de France n'avoit pu em- ^« ^f^^" 
fâcher celle des Alliez de paflcr TEfcaut, aVBrifxelki 
te qu'il alloit bien-tôt les avoir fur les à l'approche 
bras, ne crut pas devoir leur donner la ^^* Allié». 
peine de venic plus loin > & décampa 
dans la nuit avec tant de defbrdre &c 
decondiiion, qu'il abandonna fon ca* 
non 9 Tes mortiers > huit ou neuf cens 
malades ou bledèz , & fè retira vers 
Namur. Les Princes de France fc re- 
tirèrent aufli avec leurs Troupes du côté 
de Tournai ^& reprirent enfuite la route 
de Ver(àilles , avec le chagrin de s'être 
faits battre , d'avoir perdu une des clés 
da Royaume , & de n'avoir pu empê- 
cher le paflàge de l'Efcaut à une Armée 
beaucoup moins force que la leur. 

EUGENE revint au lîége , où il trou- Le prince 

va bien des changemens. Le Maréchal fjJfj^Tau' 
defioufilers avoir profité de fon abfence , (iége. 
|)oar faire une (ortie dans laquelle il 
chalfàles Afliégeans du premier chemin- 
coavert) & de tous les autres pofles 
dont ils s'étoîent emparez. Le Prince 
voulut en avoir revanche. Il fit enten- 
dre aux Soldats que l'Armée Françoifè 
s'étanc retirée» il n'y avoir plus lieu de 
craindre que les provifions leur man- 
T0M« IV, C quaf- 
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1708. quafl'nt, puifquc toutes les avcnoSj 

" étoient libres : Qu'enfin le tems s'ap- 

prochoit auquel ils alloient jouïr delà 

gloire d'avoir pris une Place telle que 

Lille, & qu'ils étoient bien-tôt à la fin de 

leurs travaux. Après avoir animé le fol- 

dat de la forte , il fit attaquer les poftes 

que les Affiégez avoient repcis , & les 

reprend fur eux à (on tour. 

Il fait dire Tout le dommage qu'ils avoient cau- 

Te Bo"me« fè fe ï^ûuvant réparé , Eugène fit de- 

de fe rcn. mander au Maréchal de BoufHers s'il ne 

**i? * ^ /"* vouloir pas ft rendre : »» Que l'Armée 

îai^ons qui " Françoifc s'étoit retirée , que le 'fié- 

dcvoicntry» ge de Bruxelles étoit levé , & qu'il 

obliger. „ „»y gyQjf plus de (ècours à attendre 

9> pour lui : Qu'il lui confeilloit de ne 

w pas attendre l*extrêmité, puifqu'ence 

9* cas il ne pourroit lui accorder toutes 

9> les marques d'honneur qu'ils avoient 

M fi bien méritées lui & (a Gami(bn: 

M Qu'une défenft plus longue (èroit înu- 

>' tile, & qu'il devoit fongerà confèr- 

M ver fà per/bnne , & une auffi brave 

*> Garnifon que celle qu'il oocmnan- 

« doit. 

Le Maréchal de BouHlers paflà mo^ 
deftement fiir les éloges d'Eugène » & 
quant àcequiregardoitla reddition de 
la Place , il lui témoigna qu'il n'y 
avoit rien qui prefsât , pui(qu'il lui 
rcftoit encore un fi grand nombre d'au- 
% triS 
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très ouvrages à defendre.Qiril Ce croyoîc 1708. 
obligé de prolonger (a défcnfc autant " 

qu'incroit poflîble , afin de mieux méri*. 
icrl'cftîmcquc S. A^. lui tcmoignoit. 

Là-dcflîis le Prince Eugène fit donner 
un aflàucau fécond chemin-couvert , & 
s'empara des angles-faillans. On conti- 
nua d'aller à la fappe , tant à caufc que le 
tcrreîn étoit contreminé , que parceque 
le Prince Eugène vouloit ménager fa 
poudre , & qu'il avoit taxé le nombre de 
coups de canon qu'on devoit tirer par 
jour* 

Le Roi de France écrivît au Maréchal i-ouisxiv, 
deBoufflers ix)ur lui témoigner combien fech/'dc^* 
il étoit content de fa conduite, & pour Bomïlct. 
lui ordonner de ne commettre , ni fa h<*"' ^"* ®^- 
perfbnne , ni fà Garnifbn à fubir des , °n"drVia^ 
conditions honteufes, lui permettant de Pl«cc. 
rendre la Citadelle auflî-tôtmême qu'il 
rcccvroit fa Lettre, quand les ramparts 
neferoienc pas ouverts. Le Duc de Bour- 
gogne avoit joint un Billet de fa main 
au Maréchal > par lequel il lui donnoit 
avis qu'il lui étoit revenu de certain en- 
droit , que les Alliez vouloient les faire 
prifbnnîers de guerre lui & fa Garnifbn. 
Surquoi le Maréchal de Boufïlers aflèm- 
bla Ion Confcil de Guerre , y montra 
premièrement la Lettre du Roi>enfuite 
celle du Duc de Bourgogne. Ce que ce 
Ptince y difoit de prifonniers de guerre , 
Q X indi« 
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170S. indigna tous les Généraux & les autres 
* Officiers , qui protefterent tous una- 

nimement à haute voix ^ qu'ils voU' 
loient périr fur la brèche > plutôt que 
d'accepter des conditions fi honteufes. 
On dit que le Maréchal verfa (i) des 
larmes de joye, entendant la réfblution 
de ces braves gens. 
Reddition Enfin lorfqu'ileût bien fait réflexion 
dciied^LU ^^^ l'ordredu Roi, & furies invitations 
le, * " gracieufes du Prince Eugène, il fè dé- 
termina à rendre la Place à ce Héros. 
Il battit la chamade le 8 de Décembre 
à fept heures du matin , après avoir tenu 
près de quatre mois tant dans la Ville 
que dans la Citadelle. Le Prince Eu- 
gène lai(Tà encore le Maréchal maître 
de la capitulation de celle-ci » & en 
figna les articles fans y rien changer. 
Cette capitulation accordoit à la Gar- 
nifon des honneurs qu'on n'accorde 
qu'aux plus braves Troupes. 
Le Prince Eugène , toujours admirateur du mé- 
Eugcnc fait rite, parla (buvent avec éloge de celui 
îoif"ff« ' du Maréchalidc Boufflers. U alla avec 
auMaréchai le Prince d'Orange rendre vifitc à ce 
dcBoufflcrs. Maréchal , TembrafiTa, & le combla de 
louanges. 
II foupe Le Maréchal pria S. A. S. & le Prince 
chci lui. j'Orange de lui faire l'honneur de venir 

(buper 
(OQiiinci^tUAoixcMiUuticTQmey. pag« ^o«* 
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ibupcrcc (bir-là avec lui dans la Cira- 1708. 
dcifc y qui ne devoir ccie évacuée que 
le lendemain. Je le veux 3 lui répondit 
Eugène ; mais à condition que vous mus 
régalerez, des mêmes mets que vous au-» 
riez, mangé fi vous n'euffîe^ pas rendu U 
Place 3 ni par conf/quent rien pu faire 
porter de la Fille. Le Maréchal con- 
lencic à cela , & le premier plat qu'on 
icrvic ce fut un rôt de cher de cheval. 
Les Princes en goûtèrent , & le trou- 
vèrent excellent : mais ce niêts qui (cn- 
loît la Place afFamée , fut bien-tôt fuc- 
cedé d'un grand nombre de plats ou 
éroît ce qu'on a voit pu trouver de plus 
exquis dans la Ville , & aprêté d'un très- 
bon goût. 

Le lendemain Mr. de Boufflers fut il le retient 
rcndrefacontre-vificeau Prince Eugène ^a|n"^%a 
dans l'Abbaye de Loos. S. A. l'invita grandfcftin. 
îdîher, & le régala magnifiquement. 
Pendant le repas on parla de Guerre & 
dePolitique^ & in(en(îblement la con- 
vcrfàtîon tomba fur la conjoncture des 
affaires d'alors. On y difcourut du Roi 
de France , le Prince Eugène n'en 
parla qu'avec refpeâ: , de même que les 
Députez des Etats. Eugène évita (bi- 
gncufement après le repas de (è trou- 
ver (cul avec le Maréchal de Boufflers , 
afin de ne point donner de prife à fes 
Ennemis fîir fon attachement à l'Empe- 
C 3 reur. 
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708, rcur. Boufflers fut cnfuîte conduit avec 
■ ù Garnifbn , fous efcorte , à Doiiai. Les 
Troupes qui l'cfcortoient,entrercnt dans 
la Place fur fa parole : il les y retint 
toute la nuit , & eut foin de leur pro- 
curer bonne table & bon logemenr : el- 
les revinrent fort (atisfaites du traite- 
ment qu'on leur avoit fait, 
ttftcnc Le Prince Eugène s'acquit beaucoup 
tiéxion^' de gloire dans I*entrepri(ê du fiége de 
iltaus, Lille : il la conçut, Texecuta, & en vint 
à bout contre l'attente de tout le mou- 
dc. Il faut dire la vérité. Si l'Armée 
de France eût été conduite par un Gé- 
néral tel que Mr. de Vendôme , qui 
n'eût point été contredit & traverfë à 
tout bout de champ par des gens fans 
expérience , peut-être les chofcs (e (e- 
roîent terminées d'une autre manière. 
Comment croire que Mr. de Vendôme 
auroit lailTé prendre une Place telle que 
Lille, ayant pour la délivrer une Armée 
de plus de 1 00000 hommes? Maison 
confulte la Cour y Chamillard vient, 
ces looocohomnnies (e pronacnent a(ïc2 
inutilement devant les Alliez, & fe re- 
tirent fans leur dire mot. Difbns plus 
Si la Mothe , digne imitateur de Varron 
n'eût pas fait égorger fes Troupes à Wl 
nendal , & qu'il eût enlevé ce convo 

3u'il venoit chercher , la pri(e de Lill 
«vcnoit im être dç raifon. 

Qijoî 
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Quoîgu'il en foir, cette mémorable 1708. 
cntrepri(c fut gravée fur l'airain par " 

' une Médaille , ou l'on y voit un Tro- MéJaiilc 
: pliée compofé de quatre Drapeaux aux l'ocaffion 
Armes de France , de trois Guirlandes de la prife 
au milieu dcfquelles eft une Viftoire. ^^ ^^^^'^ 
Le tout (urmonté d^une Couronne Mu- 
rale. Dans la Guirlande d'en-baut, qui 
cftla première , le Prince paroît en buC» 
te avec ces mots autour ,Princi:PS 
EuGENius. Les buftes du Duc de 
Marlboroug , & du Feld - Maréchal 
d'Ouwerkerk font fous celui du Prin- 
ce Eugène , Princeps etDux 
Marlborough ,Generalis Ou- 
V E R k E R k. Un paflTage du Livre dos 
Rois fait la Légende. 

HoeC feCerUnt hl très ArMIpotcn- 
tes DcL 

Fbilà ce que firent ces trots vailUns 
Hommes. 

Sur le revers le Prince Eugène eft 
repréfcnté à cheval , & près de lui 1% 
Ville de Lille aflîégée> avec ces mots 
imitez dç argile , 

Vl FACTA VIA EST 

M D C C V 1 1 L 

On s^eji ouvert un Pajfage par la force 
MDCCVIIL 
Quoique la faifon fûtfort avancée les Prifc de 
Alliez ncfc contentèrent pas de laprifè ^"^^^^ ^^ 
C 4 de 
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1708. de Lille, & penfêrcnt à de no 
*■— ~""^ expéditions. Le Prince Eugène 
lord Duc (c propofèrcnt de Ce 
maîtres de Gand & de Bruge 
couvrir leur dernière conquête : i 
les Comtes de Lottum , de Til 
Prince de Wirtemberg furent déi 
pour s'approcher de la première 
deux Places. Gand eft une fort 
ville ; mais peu fortifiée. Le 
de la Mothe s*y étoit jette avei: 
hommes; ce qui n*empecha pas 
liez de s*emparer de la Place. L( 
çois abandonnèrent en fuite la 
Bruges, & les Alliez l'occuper 
médiatement après. 
i7<^9« Les Troupes ayant été envoya 

Le Prince leuts quartiers- d'hiver Je Ptiuce 
à "if Ha ^"^ ^ Marlboroug fe rendirent à Bri 
^^^' d'où ils partirent le 9 de Janvi 
aller à la Haye. Ils y arrîveren 
aux acclamations d'une foule de 
qui étoit accouru pour les voir. 
On veut faî- Les Etats-Généraux firent à o 
rc tirjr un grands Hommes le meilleur accii 
ce à fon leur fut poflible , & leur rendîn 
honneur, les^honneurs qui leur étoient 
donnèrent des ordres pour qu'oi 
rât un magnifique feu (i) d'2 



(i) Hiftoire Allemancle du Prince C 
Toioe II. paçe lêj. 
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qu'ils vouloicnt faire tirer à leur gloire. 1705). 

Eugène en étant informé propofa à "JT 77" 
Milord Duc de l'cm pêcher , & de prier ^ propofe * 
leurs H. H. P. P. d'employer Targent d'employer 
deftiné à ce feu , au foulagement des ^u foulage- 

Êauvres foldatsdes troupes de la Repu- ment dee 
liquequi avoient été eftropiez dans les fojdats ïn^ 
aâdons de la campagne dernière ; les "* 
Etats n'eurent pas de peine à y con- 
(êncir. Chacun admira en cette occa- 
fion la modeftie & la bonté compâtif- 
(àntc d'Eugène , qui fut Tauteur de cet 
expédient. 

Le Prince Eugène , après avoir con- 
féré avecMeflieurs de la Régence,partic 
de la Haye le 20 de Janvier , & retour- 
na à Vienne , où il rendit compte à 
l'Empereur de tout ce qui s'étoit paflTé 
de confidérablc pendant la dernière 
campagne , & de l'état où il a voit laiflTé 
les affaires des Pays-Bas» 

Jofeph avoir eu l'année précédente Démêle» 
de grands démêlez avec le Pape Clé- ^^ ^'^.^J^T 
ment XI. Ce Monarque avoit conçu le avcclcPajc* 
noble deflcin d'abailTer la puifiànce 
exorbitante des Pontifes Romains. U 
étoit en état d'y réuflîr , il avoit la for- 
ce en main ; & fon efprit , inaccefïîble 
à la fuperftition , appréhendoit peu les 
▼ains foudres du Vatican. Dans ces 
difpofirions, Jofeph prit pour prétexte 
de fa rupture ayec le Pape, la démar- 
.C 5 chc 
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1705. chc que celui-ci avoit faite en rc 

■ noiflant Philippe V. pour légitime 

d'Efpagne. Ce fut fur ce fondei 

que le Cardinal Grimani , tout dé 

aux intérêts de l'Empereur , fit pu 

dans Naples un Décret Impérial 

ciintraire à. l'Immunité Eccléfiaf 

dont la Cour de Rome e(l (i jaloui 

Dans le même tems le' Comt 

Kaunitz , Auditeur de Rote, répai 

dans Rome même un Mémoire fc 

îîom de l'Empereur, où S. M. L d 

roit qu'elle étoit réfolue Je faire re 

les Droits des Envpeceucs fur l'I 

que le Duché de Parme n'étoit 

un Fief du Siég& de Rome , ma 

Etat qui rekvoit de l'Empereur ir 

diatementjdemêmeque les autre: 

• niaines ufurpez par les. Papes fi 

Empereurs, 

Un pareil Ecrie , fbikenu de h 
fançe de Jofcph > jetta la Cour de 1 
dans une grande conftcrnation. 
ce fut bien pis encore , lorfque J 
demanda le paflTage pour éoQO 
mes dans Rome* LePapevitbien 
vouloit le réduire fur le pied des 
. très qui ne podedoieiit rien > & i 
tout net te paflage demandé. Su 
l'Empereur fit avancer des troupe 
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Le Pape crut bien qu'il ferok inutile 1709. 
d'ufèr de (es Armes Spirituelles contre ' 

un Prince du caradere de Jofcph ; c'cft- 
pourquoi il Ce détermina à avoir recours 
aux Armes Temporelles. Il ordonna 
des levées , prit des Officiers François 
& autres à (on (crvice , & fit diver(ès 
autres di(po(îtions pour fe mettre en étac 
de fou tenir la guerre. Les troupes du 
Pape ne (ont pas en grande réputation 
de valeur , aulïî ne gagnèrent- elles rien 
contre les Vainqueers des Turcs & des 
François. Les Impériaux les battirent , 
& les effrayèrent de façon qu'elles u'o- 
foienc plus paroître devant eux. 

La Cour de Rome voyant que la 
France ne pouvoit lui donner aucun 
(ècours , & que l'Italie refufoit d'entrer 
dans aucune ligue contre l'Empereur , 
eut recours à la Négociation , fa ref- 
iburce ordinaire ^ & le (èul endroit par 
où clic peut figurer dans l'Europe. Jo- 
Icph obtint du Pape plu(îeurs chofcs , 
entre autres une déclaration autentique> 
par laquelle Sa Sainteté reconnoiflbic 
le Roi Charles III. pour légitime Roî 
d'Efpagneimais afin de ne pas paroître 
fe contredire :^ le Pontife a\o\xioit ^ fans 
frejudice des Droits que le Duc d'Anjou 
feut avoir. 

Voilà quelle étoit la (ituation de l'Eu^ 

tope par rapport aux Affaires Politiques.. 

G 6 Pour 



€o Histoire du Prince 
1709. Pour ce qui cft des Militaires , les plu$ 
' confîdérables fc paflcrcnc dans les Pays* 

Bas. Ce qui fe ne ailleurs fut fî peu dc; 

çhofè , qu'il ne mérite pas que je m*y ■ 

arrête. 
Higcnc rc- Le Prince Eugène aprè^ avoir fait 
«™ ^ «?1* quelque féiour à Vienne , en partit le. 

Haye» ou ^ , /^ ., ' \i t» ^ 

le Roi dc o d Avril pour retourner à la Haye , ou 
rrmcc en- les Plénipotentiaires du Roi de France; 
n^otcn^ * s*étoient rendus pour y faire des ouver- 
laircs pour turcs de Pâix. Toute l'Europe foupî-» 
iauc des j.qJç ^p^-^g la fin d'une Guerre fi longuç 
ëc paiç. & " meurtrière ; mais la Erance la lou- 
haitoit plus que pcvfonnçi^ôc elle avoit 
Tes raifons pour cela. Ses meilleures 
Places écoient tombées entre les mains 
de fes Ennemis , fes Armées étoient toû-f 
jours battues. Elleétoit épuifée d'hom- 
mes^ d'argent i les guerres continuel-, 
les qu'elle foûtenoit depuis plus.de (bi-» 
xante ans l'avoient réduite aux derniers 
abois 5 par les fréquentes difgraces dç 
çellc-ci , dont fon épuifement l'cmpê- 
choit de (è relever. Un hiver des plus 
rudes qu'on eue jamais vu , étoit venu 
mettre le comble à fes malheurs. Ses 
vignes , Cqs oliyiers & (es grains étoienc 
mores par la rigueur du froid , plu$. 
de zoooo perfonncs avoient eu le mê-*. 
me fort. La famine a voit fuccedé at| 
froid. La néceffité de vivre contrai-^ 
jnoù les. §ens à voter^ Qu n'qiLoit plu^ 
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en fureté à Paris , encore moins fyr les lyog. 
grands chemins. On n'emcndoit parler '~ 

que de vols & de meurtres. Comment 
un Peuple livré à de telles miferes au- 
çoit-il pu ne pas fouhaiter de voir ter* 
miner une guerre qui depuis près de 
dix ans qu'elle duroit,n'avoit été qu'une 
fuite d'évenemens malheureux pour 
lui ? 

Louïs XIV 5 touché enfin des mifè- on tient 
res où Ton ambition plongeoir (es peu- **•* Confé- 
ples , réfolut de les finir aux dépens de traiter de la 
cette même ambition. Da^is ces dif- ?«»»• 
pofitionsil envoya en Hollande le Préfi* 
dent Rouillé, le Sieur Voiiin Secrétaire 
d'Etat ^ & le Marquis de Torci audî 
Secrétaire d'Etat , en qualité de fes Mi-p 
niftres Plénipotentiaires, Il fe tinr di- 
verfes ConféreiKes encre eux ; les Dé- 

{)utez des Etats & le Prince Eugène de 
a part de l'Empereur; 5c Milord Duc 
4e la parc delà Reine d'Angleterre. Les 
Inftrudtions qu'Eugène avoir reçues de 
l*Empereur> cendoicnt à réduire la Fran- 
ce dansun état qu'elle ne pût déformais 
oppofer aucun obftade à l'aggrandiffè- 
^ment deU Maifou d'Aucriche. Celles . 
de Milord Duc ne tendoienc pas à 
inoins qu'à mettre les Anglois en état 
de primer les François aurtî-bien fur 
Terre que far Mer. Et les Hollandois j^ 

faus prét;çx.iiQ dç fe <:Qavrk contre i\j^ 



Çi Histoire duPrince 

^7^9' France, vouloîent lui arracher ce quil^ 

couvroit elle-même. 
Demandez L'Empereur demandoît la reftîtution 
dcf AUicz. fîj^piç ^, çj^çjçj.^ j^j Royaume d'Efpa- 

gne , & de ce qui appartenoic à cette 
Couronne aux Indes & en Italie. Les 
Anglois vouloient Dunkerke& divcr- 
fès autres Places. Les HoUandois vou- 
loient tous les Pays-Bas appartenant à 
la France, Et l*Empire lui demandoic 
la reftîtution de Strasbourg& de toute 
l'Alface. 
RejcKéea Quelque digne de compaflîon que 
tcut pa*r** les ^"^ ''^^ ^^ ^ '^s François étoient réduits, 
François, ils étoient encore bien éloîgneas d'ac- 
cepter de telles conditions. Ils en fu- 
rent tout indignez , & répondirent fiè- 
rement que c'étoittout ce qu'on auroit 
pu prétendre de François L lor(qu*il 
ctoit prifonnier à Madrid ; mais que 
four eux ils n'etoîent ni d*i)Hm:ur a ac^ 
cepter de pareilles conditions y ni dans l*har 
bitude de les entendre, 
oa rompt Les Conférences finirent- là. Les AI- 
renw'*& 1 ^^^ «y^nt éprouvé que rien n'étoit plus 
n'cft plus * ^nfiWc aux François que k perte d'une 
queftioii Place dans les Pays-Bas , à caùfc qu& 
Guctf e. ^^'^ rapprochoit la guerre de chez eux ^ 
& expoloit leurs meilleures Provinces à 
être foulées par les Armées, réfolurenc 
de faire leurs plus grands efforts de ce 
CQté-làu La Reine d'Angleterre & les 

Euts 



EVGENE J> n S AYOYE^ Lh. X. '6$ 

Etatsaugmenterent leurs troupes y l'Em- 1700. 
pctcur & l'Empire en firent de même , - 

& l*on comptoir que toutes ces forces 
lÂmîes enfemble montcroient à plus de 
100000 hommes dans les Pays«<Bas feuls^ 
uns compter ce qui {èroit en Efpagnc , 
en Italie » fur le Rhin >& dans la Hon- 
gnc où les Mécontens continuoient à 
donner bien de la befbgne aux Gêné* 
laux de l'Empereur. 

Les François ne faifoient pas de moîn- tesiPra»- 
dres efforts pour fe défendre contre tant |J!Jnji^£. 
de Puiflances liguées. Us comptoientfottspourU 
aa(fi d'avoir au-delà de loocco hom-^*^^"""* 
mes en Flandres. Ce n'étoit plus le Duc 
de Vendôme qui devoir les commander. 
On avoir jugé à propos de le laifTer {ans 
emploi «pourappaiier le Duc de Bour- 
gogne qui fe plaignoit fort de lui. Ceft 
aîmique la France forgeoic elle-même 
fes fers , en fe privant volontairement 
de (es meilleurs Généraux > pour les 
châtier de ce qu'ils avoient trop bien 
fait leur devoir., Quoiqu'il en (oit , le 
Duc de Vendôme fut facrifié au mécon* 
tcntemenrdu Duc de Bourgogne. 

Villars fut choifi pour le remplacer Lt Mare- 
dans les Pays-Bas. On ne jugea pas à f *^*i **^ ^'i*- 
^_,^ expoier encore cette année la mander 
• gloire du Duc de Bourgogne , & Vil- dans les. 
.Urs n'eut perfonne avec lui qui l*empê-^*y^*^^ 
^jgAx d'agir co«D!3fte il k voudroitiouïs 
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I705>. XIV. & tous les François en générât ^^ 
"" avoîent conçu une haute idée de c^ 

MaréchaL 11 avoit en effet aflèz d^ 
qualitez guerrières pour mériter d^étre 
préféré aux médiocres Généraux ; mais 
trop peu pour être lui-même un grand 
Général. Uexcelloit dans l'art de choi^ 
fît un porte ; mais le coup d*œil lui 
manquoit pour en tirer tout l'avantage 
qu'il auroit pu en tirer. Il étoît brave 
de fa perfonne , s'expofànt même avec 
allez peu de ménagement ; mais rem^ 
pli de l'idée de (on mérite il lui échap- 
poit fouvcHt de parler de lui en des 
termes qui faifoient juger qu'il avoit 
encore moins de modcftie que de va- 
leur. Quand le Roi lui eût déclaré qu'il 
l'avoir choifi pour commander Ces Ar- 
mées de Flandres , il dit à S. M. qu'il 
cfpéroit de chafler fes Ennemis fi loin, 
quede long-temsils ne reverroient les 
bords de l'£(caut ; & lorsqu'il partit de 
Verfailles pour venir dans les Pays- 
Bas , il ne faifbit point de façon dédire 
qu'il alloit gagner par une bataille tout 
ce que les Alliez avoient acquis par leuss 
vidboires précédentes. Il avoit ordre en 
efFet de bazarder une bataille ; mais îl 
s*cn fallut bien qu'il ne cherchât les oc- 
cafions de la livrer , comme je le ferai 
voir bien-tôt Tout ce qu'il fit, ce fut 
de ne pa& ccfuicr d£. la lecevoir > ayant 

toôioiUi 
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toujours grand (bin de (e pofterde ma- 1705. 
niere que l'on ne pût l'attaquer qu'avec "** ' 
défavantage. 

Le Prince Eugène ayant prévu d'a- 
vance que les Conférences touchant la 
Paix n'aboutiroient à rien, s'éroit retiré 
à Bruxelles. Il y demeura jufqu'à ce 
que les troupes qui dévoient fervir fbu« 
les ordres & fous ceux du Duc de Marl- 
boroug , fartent forties de leurs quar- 
tiers; ce qui arriva un peu tard cette an- 
née , à cauie du froid long & violent 
qu'il fie* Enfin s'érant aflemblées vers 
le milieu de Juin , elles compoferenc 
une Armée forte de 180 Bataillons & 
de 189 E(cadrons;de(brte qu'elle étoit 
encore plus forte qu'on ne Vavoit cru , 
puifqu'elle ne contenoit pas moins de 
cent cinquante mille hommes. Celle des 
François n'alloit pas au-delà de cent dix 
mille hommesjmais dans la fuite les deux 
Armées redevinrent égales , par les (iéges 
que firent les Alliez, &: par les garnifons 
qu'ils furent obligez de laiflèr dans plu- 
fours Places. 

Cependant le Prince Eugène & Mi- ^« ^"'»^« 
lord Duc , voulant profiter de leur fu- ^"for^li^ouc 
périorité, refblurent de chercher le Ma- chercheur 
réchalde Villars pour lui livrer bataille. vHKmpcm 
Us (çavoientque la France avoit fait des bawiUc" 
effbrs extraordinaires pour lever cette 
nombrcufc Armée > & ils avoient lîea 

de 
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1709. de croire que s'ils venoient à bout de 
pouvoir la ruiner , cette Puiflance ne 
(croit pas fi-tôt en érat d'en remettre 
une femblable fur pi ed,& qu'en atten- 
dant ils acheveroient la conquête de la 
Flandre. 
cdTbf'"*^ Le projet étoit digne de ces deux 
viihrs^r/" Héros y ^^^^ Villars n'eut garde d'y 
met pour concourir. Il fe pofta d'une manière 
combat^* inacceflîble. Son Armée s'étendoit de- 
puis le village d' Aunai , qui eft près du 
Pont-à-Ventin , jufquesà Bethunes.Sa 
droite étoit appuyée à Aunai , couverte 
de terres marécageafès d'où l'on tire 
la tourbe , & où paflfc le canal qui vient 
de Douai à Lille. La gauche étoit cou- 
verte par un ruifTcau auflî marécageux 
nommé le Grand Courant. Le bourg 
de la Baffée étoit devant le centre , & 
ce centre étoit défendu par une ligne 
qui avoit un parapet de 15 pieds 
d'épaifTèur , & Un foffé de 18 pieds 
de large. Les barrières étoient couver- 
tes par de bones redoutes , & il y avoit 
un avant- foffé large de iz pieds & 
profond de 6. Cétoit dans ce pofte 
que le Maréchal de Villars étoit venu 
de Verfailles pour donner bataille. Ce- 
pendant le Prince Eugène & Milord 
Duc s'avançoient chacun à la tête d'un 
Corps d'Armée. Eugène > qui l'année 
précédente avoir été élu dans une Diète 

Générai 
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Général en chef des Armées de TEmpi- 1709. 
rc,coinmandoît en cette qualité les Im- " 
périaux , lesPruflîens , les Danois » les 
Hannovrîens , les Saxons ; les Palatins > 
&aiures. Marlboroug coramandoit les 
Anglois,lesHollandois ,& les troupes 
ih fbldc de ces deux PuilJànces. Ces 
deux Corps qui chacun en particulier 
compofbienc dei/x grollès Armées , s*a- 
fancerenc dans la plaine de Lille , où 
ils iejournerenr. Après quoi ils conti- 
Bucrenc leur route du côtéd'Arras. Ar- 
rivez à un quart de lieue de la BafRc^ 
qui eft entre Lille & Arras , Eugène & . 
Marlboroug furent reconnoître l'Enne- 
mi ; qui n'ctoic qu'à la portée du canon 
delà Barrée. 

Quand ces deux Généraux le virent ï-« ^încc 
fi bien retranché, ils conclurent qu'il y ^"iforT l>^ic 
auroit delà témérité à vouloir le forcer ne voyant 
dans un pofte de cette nature. Sur quoi P»» \^^'^ ^ 
il fut réfolu d'attendre untemsplusfa- JJà^r^^hai/ 
vorable pour combattre > & d'entre- penrcnt à 

1>rcndrc quelque fiégeen attendant. Ce- ^^y^ ^** 
ui de Tournai fut propoje & conclu. 
On (çavoit que Villars en avoir diminué 
•la garni (on pour renforcer fon Armée , 
&que d'ailleurs la place n'étoit pas trop 
bien pourvue» En falloit-il davantage 
pour y déterminer tout le Confeil de 
Guerre ; En conféquence de ce deffein 

les 
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1709. les deux Corps d* Armée fc rabattirent 

fur Tournai. 
Defcrip- Cette ville eft la capitale d'une petite 
tion de la contrée à qui elle donne (on nom. Elle 
Touinalf ^^ fituée en partie fur le panchant d'une 
colline entre Valencîennes , Condé , 
Lille, Couctraî ,Oudenarde,Ath ,Gand 
& Cambrai. Elle demeura fous la do- 
mination de la France jufqu'en IJ15, 
qu'elle fut pri(e p'ar les Anglois, qui la 
rendirent dans la fuite à François I. par 
le Traité de Londres. En i y 1 8. Henri 
Comte de Naflàu la prit pour les Ef- 
pagnols, qui la gardèrent jufqu'eni 667. 
auquel tems Louïs XIV. s'en rendit maî- 
tre. Il la fit fortifier à la moderne , & 
y fit bâtir une citadelle fur les plans 
donnez par Mr. de Mégrigni , célèbre 
Ingénieur. Cette citadelle paflbit pour 
la plus forte de l'Europe. Mégrigni en 
avoit dirigé les travaux , & la France y 
avoit dépenfë plusieurs millions; ce qui 
n'empêcha pas que les Alliez ne s'en 
rendidènt maîtres. Tel étoit alors le 
malheur des François , que de ne pou- 
voir conferver aucune place de leurs 
conquêtes. Celles qui leur avoienc cou- 
té le plus de fang , paflbient entré les 
mains de leurs Ennemis ,& il (èniblok 
qu'ils n'avoient épuifé leurs* tréfbrs,& 
employé l'habileté de leurs Ingénieursà 
conftruire des Places formidables , que 

pour 
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pour le profit & pour l'ufage des 1709. 
Âlliez. 

Sic vos non vobisferrJs aratraboves. 

La dcadelle de Tournai érdît toute mi- 
née , & il n'y avoic perlbnne qui ne 
crût qu'elle dcvoit tenir plus de trois 
mois. Le Marquis de Surville étoic 
'Gouverneur de la ville , & Mr.de Mé- 
grigni défendoit lui-même la citadelle. 
Ce Marquis s*étoit fort fignalé au fiégc 
de Lille , & Louis XIV. n*avoit pas 
cru pouvoir mieux confier l'importante 
fcrtcreflc de Tournai qu'à lui ; mais 

Tel brille dU fécond rang qui ïvcUpfe 
4U premier. 

SurvîUe^quî avoitfi bien fait à Lille 
lorfqu'il n'y avoit eu que l'e ploi que 
fon rang d'Officier-Général lui donnoir, 
perdit la tramontane des qu'il eût le 
commandement en chef de la ville de 
Toumaî. Sa garnifbn étoit fi peu pour- 
vue, qu'à peine avoit - elle du blé pour 
ttnmoisi 50000 écus faifoient tout (on 
ircfor ; 8t prefque dès le commence- 
ment du fiége , il fe vit obligé de faire 
feîrc dclamonnoye de fa vaiflèlle., & 
de celle des particuliers qui en avoient 
d'argent , pour payer fa Garnifon , qui 

n'étoit 
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j^oo, n'étoic pointant que Je 4000 hommes» 

'•*' «*- Sa conduite dans fa défenie répondit à 

fa prévoyance. Il fie des fautes à peina 
pardonnables à un Sous-Lieutenant. Je 
n'entrerai dans aucun examen là-deflus, 
non-plus que dans aucun détail de ce 
qui (e pafla durant le fiégc :.ni l'une ni 
l'autre de ces deux chofès ne font démon 
fujet. Je remarquerai feulement que le 
Duc de Marlboroug eut la direâionda 
fiége , & que le Prince Eugène eut le 
commandement de l'Armée d'obfer- 
vacion. 
Siège de Mariboroug vînt invertir la Place , 
paîTcs'^*^* & fit travailler aux lignes de circon- 
AUicz. vallation. Eugène , devant couvrir le 
fiége , fit camper fon Armée fur deux 
lignes ; l'aîie droite s'étendoit vers le 
Pont-à-Trefïîn , & la gauche vers St. 
Amand & Mortagne. Il prit (on quar- 
tier au château de Florival. Ce fut -là 
que Milord Duc le vint voir pendant 
qu'on travailloit à la circonvallation 1 
afin de le confulter fur la manière dont 
les attaques dévoient être réglées ; & 
tous deux enfemble ils drcflercnt les 
difpofitions fuivantes, qui furent obfer- 
vées pendant tout le tems que dura le 
fiége. 
Difpofi- M De 60 Bataillons qui {ont au (îége , 

Prînce**E '* *' ^ ^" ^^^^ ^^ ^^ tranchée > qui en- 
K«ne & de *' treront fans être obligez de donner 

M aucun 
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•aucun détachement , (ie même quc 170^. 
•les 10 Bataillons qui les relèveront Miiord 
•»& l'on commandera 50 & ju(qu*à Duc pour 
» 100 hommes par Bataillon , & 40*au- *^^ *"*' 
^ très pour travailler j ce qui fera 4000 **"^'' 
«hommes. 

» On fera trois attaques. Les Géné- 
•raux refteront , & les Bataillons (c 
•relèveront & rouleront d'une attaque 
•i l'autre. Il y aura chaque nuit à 
•diaquc attaque un Lieutcnant-Gcnc- 
•ral, un Général-Major ^ un Brigadier, 
»& les Travailleurs nécefllnres. On 
«employera 4 Bataillons à Pattaquede 
» la citadelle , & 6 aux deux autres at- 
» caques. 

»La tranchée fè relèvera tous les 

• jours à quatre heures après midi ,afin 

• que les Officiers-Généraux qui rele- 
»vcnc aycnt le tems de vifitcr les tra- 
» vaux , & de voir ce qu'il y aura à 
» faire pendant la nuit & le tems qu'ils 

• y feront. 

» Les attaques & les cas extraordi- 

• naires fe feront par les Grenadiers, 

■ & parles détachemens des éoBatail- 
■lons qui {ont au liège. S'il eft néccf- 

■ iaire flu'on mette quelques Bataillons 
•de referve à la queue de la tranchée , 
«on les prendra de ceux qui auront 
» été 14 heures hors de la tranchée. Se- 
» Ion le tcrrcin , on portera des réferves 
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1709. »» àc Cavalerie derrière lescpaukmçnS 

• » à la queue de la tranchée, (bità li 

9» gauche , ou à la droite, ou aux deux 
9f cotez , comme le Général de la tran- 
M chée le jugera à propos pour la fureté 
»> & le fervice. Les trois Majors de la 
9» tranchée feront chargez de tout le né- 
M cedàire de la tranchée , & auront foin 
M que le Général qui y entrera , trouve 
w tout prêt pour le travail , félon qu'il 
>» fera tracé par le Direâeur desappro- 
M ches , ou par les Ingénieurs» 

» Les Directeurs des approches for- 
M meront tous les matins un mémoire 
» de tout ce dont ils auront befbin vers 
» le foir. Les Majors de la tranchée en 
u feront informez de bonne heure , & 
w même avant qu'on relevé la tranchée, 
M afin que tout foit à la main de bonne 
w heure. 

w Les fafcînes & les gabions feront 
M tranfportez jufqu'à l'entrée des tran^ 
w chées par les Commiffàires des fafci-^ 
w nés , à qui on doit fournir au moinJ^ 
w 100 chevaux pour ce tranfport , afir^ 
»* de pouvoir relever les chevaux 6c le5^ 
»> chariots. Pour porter les fafcines juP* 
» qu'à la têce des tranchées , on cm—* 
M ployera les Travailleurs de la cran^ 
wchée. Le Colonel & les Officiers; 
» d'Artillerie feront chargez de faire les 
M batteries, après avoir été informex 

wpar 
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» par les Génitaux & les Dircfteurs des x 709. 
•approches des ouvrages qu'on veut """""^ 
» attaquer , foit pour abattre les défen- 
•fes, foie pour battre en brèche. Les 
•Mineurs doivent être bien inftruits 
•de la manière. dont ils auront à Ce 
•gouverner dans le travail y & faire 
"fimder le terrcin pour (çavoir s'il cft 
•propre, & s'il Ce peut maintenir (ans 
•être (bûtenu par des portes ôc des 
•planches i Se en cas qu'il dût être 

• Ibûtenu, il faudra faire faire une bon - 
•ne partie des portes , & ramaflcr des 
te planches de l'épaidèur d'un pouce. 

• Les Travailleurs de chaque attaque fe- 
»ronc commandez par un Lieutenant- 
•Colonel, un Majof , un Capitaine, 

• un Lieutenant, un Enfcignc, quatre 
bSergens avec 150 hommes pour foû- 

• tenir. Les Généraux-Majors qui doi- 

• vent relever la tranchée avec les Ma- 

• jors des Régimens , iront le matin 
» dans la trancnéc pour examiner la fi- 

• toacion , & pour informer ceux qui 
to les relèvent à prendre infpedion de 
»couc. 

w Les Direâeurs & Ingénieurs qui 

» (èront de tranchée, s'y trouveront le 

. » matin quand les Généraux y feront 

«poor les informer de leurs, deflcinsi 

• afin que les Généraux puilTent mieux 
p faire leurs difpofîtions pour Tavance- 

'ToMB IV. D wmcnc 
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1 70g. »» ment du travail , & la furccc de la 
M tranchée. 

Dispositions des Troupes 
POUR LES Attaques. 

w Généraux dcjHmz, four les trois at^ 
tiiqacs. 

•> A la première, le Général LottDm, 
»> les Lieutenans-GénérauxSing&Hci- 
» dcn,& les Généraux-Majors Temple, 
M DenIiof& Vegelin. A la féconde, le 
M Général Schulembourg , les Lieute- 
w nans-Généraux Ducs d'Argile , Wac- 
s> kerbartli & Wcck , & les Gcnéraux- 
» Majors MondoriF, d'Albcrgue & le 
» Prince de Nallàu-VVoudembourg. A 
» la troifiéme , le Général Fagel , \c% 
» Lieutenans-Généraux Dedem,leCom- 
»* te d'Oxerfticrn, le Baron deSpar, & 
M les Généraux-Majors Hamilton,WaA 
»3 fenaër & Keppcl. Chaque Général 
y> choilira un ^Jiajor de la tranchée pour 
%> Ion attaque. Il y aura cinq Briga- 
» diersHollandoîs 5 fçavoir Mrs. Stur- 
M 1er, Chamerier, BcrkhofFcr, Wclde- 
M rcn & Mallberg. 

M 11 y aura la première nuit dans la 
« tranchée à l'attaque du Général Lot- 
» tum , un Bataillon Anglois , un Da- 
M nois, un Saxon & un Heflbis. A l*at- 
« caque du Général Schulembourg , un 

wEa-* 
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^Bataillon Impérial , un Palariii 5c ua 1709. 
•HoUandois. Et à celle du C^cnrral 

• Fagel> unBatailloîil^railicn ,uiiL-iv}U 
•landois & un d'Hannovre. 

» La féconde nuic , à l'artaque du Gc- 
•néral Loccum » il y aura un B uaiilon 
•Impérial, un Palatin, un de xYiirem- 
■herg ôc un HoUandois. A l'attache 
•du Général Schulcmbourg , un Bo^ 
•(sdllon Anglois , un Dinois Se un 

• Hcfibîs. Et ii celle du Gcivjr.-.l F;?- 
•gd 9 deux Bataillons Hollaniois Se 

• on Anglois. 
wLa troifiéme nuit, à l'attaque du 

•Général Lottum un B lîaiîlon Piuf- 

• ficn t un Danois , un Saxon & un 
"HoUandois. A celle du G\;néral Schu- 

• Icmbourg, un Bataillon Anglois, un 

• Danois & un Heflois. Et à celle du 

• Général Fagel, deux B^itaillons i-lol- 

• landois & un de VVirtemberg. 
• La quatrième nuit, à l'attaque du 

• Général Lottum , un Bitaiilon An- 

• dois 9 deux HoUandois & un Hcf. 

• fois. A celle du Général Schulem- 
» bourg > un Bataillon Impérial , un 

[ «Saxon & un Palatin. Et à celle du 
» Général Fagcl , un Bataillon Prufïîcn , 
» on HoUandois & un d'Hinno vrc. 
« La cinquième nuit, à l'attaque du 

■ Général Lottum,deux BataillonsPrui- 

■ £ms un Anglois &c un HoUandois. 
D 1 «A 
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2 y op. •> A celle du Général Schulembourg^ 

•.* deux Bataillons HoUandoîs & un 

M d'Hannovre. Ec à celle du Général 
M Fagel y crois Bataillons Hollandois. 

M La (ixiéme nuit 3 à l'attaque du Gé- 
» ncral Lotcum , un Bataillon Danois > 
» deux Hollandois & un Hedbis. AceU 
» le du Général Schulembourg» unBa« 
»> taillon Anglois > un PrufTien & un 
9* Hollandois. Et à celle du Général 
» Fagel , un Bataillon Hollandois > Un 
» HeflTois & un d'Hannovtc. 

M DecettemaniereilyauradixBacail- 
» lonschaque nuicdans les tranchées; & 
w ceux qui auront étéemployez la prc- 
»» miere nuit, y retourneront la fèpdé- 
»> me. 

Telles furent les difpofitîons que le 
Prince Eugène & Milord Duc réglè- 
rent pour le Ijége de Tournai. On voit 
par ces di fpofitions, qu'il devoit y avoir 
trois attaques , dont une devoit te faire 
du côté de la porte de Marwis > la fé- 
conde à celle de Sept-Fontaine$ , & l'au* 
tre àla porte de Valenciennes. Le Prin- 
ce Eugène n'avoir confèillé ces trois at- 
taques , que parcequ'il fçavoit que k 
Garni(bn étoit foible 3 & qu'en la parta- 
geant en trois difFcrens endroits ^ lei 
Aflîégeans ne feroient pas expo fez à une 
n grande réfiftance. Le Prince Eugène 
fit travailler à conftruire des ponts fur 

l'Efcaut, 
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lïibuiCyrivicrequî pâfTe au milieu de i70f. 
Toamai : on en fie au-dellùs & au-det '- 
fous de la Place pour la communication 
desqaarriers > après quoi le iiége fut 
poune avec vigueur. La tranchée fuc 
ouverte le 7 de Juillet , & le 1 5 les bat- 
tetics ayant été mifes en état, on corn- 
mçDça à battre les dehors de la Place. 
Sur ces entrefaites le Prince d'Orange, 
Stadiouder de Frife , fut détaché avec 
}oE(cadrons& 11 Bataillons pour s'em- 
parer de St. Amand \ ce qu'il exécuta. 
Dans la (îiite du fiége , le Prince Euge-« 
ne&Milord Duc convinrent de rouler 
cnfanble^ & de commander alternati- 
vement l'Armée du fîége , & celle qui 
k couvroit. 

A la faveur du feu des batteries , le 
GénéralFagel poufTa fes travaux ju (qu'au 
bord du fb/Ié, & commença le 17 aie 
combler. Le Comte de Lottum fe trou- 
va prefqu'auffi avancé le même jour;& 
dès la nuit précédente le Général Schu- 
lembourg avoir emporté Touvrage-à- 
- corne Tépée à la main^y avoir fait faire un 
logemenc&s'étoit emparé d'unravelin 
vcufin. Le Marquis de Surville fe voyanc 
ièrréde (x près, fit arborer le drapeau 
Uanc aux crois attaques le 2 8 entre fepc 
& huit heursdu fbir. La capitulation fut La ville de 
fignée le lendemain , & il y eut une trêve ^^^^'^^ ^. 
lie deux jours.pour donner le tcms à la a "», *"* 
D 3 Gar- 



78 Histoire du Prince 

L709. Garnifon de fe retirer dans la Citadelle» 
"sîcgc de la Dès que cette trêve fat expirée , la 
citadeUc. tranchée fat ouverte devant la Citadelle, 
& l'on fit venir dcl' Armée d'obfcrvation 
un renfort de joBataillons&de ioE(car 
drons. Quatre jours après i'ouvenurcde 
la tranchée ) Mr. de Ravignan arriva au 
camp des Adîégeans. Il ëtoit dépêché 
par le Roi Très-Chrétien , qui Pavoit 
chargé d'u ne négociation auprès des Gé« 
néraux Alliez , au (ujet de la Place qu'ils 
ailiégoient. Il demanda la permiilioo 
p.u Prince Eugène , qui commando! t ce 
jour-là au /lége , déparier à un des Of- 
ficiers de la Garnî(on. S. A. la lui ac« 
corda , & le lendemain le Gouverneur 
fit préfencer à ce Prince un Projet d'ac- 
cord , par lequel il s'engageoicde rendre 
la Citadelle le f de Septembre , au cas 
qu'elle ne fat pas (ècouruë auparavant. 
Toutes les hoftilitez dévoient ceflcr pen- 
dant ce tems-là entre la Garni (on & les 
Adiégeans , aufquelson dévoie livrerle 
8 d'Août une des portes,après que le Roi 
auroit approuvé l'accord. Mr. de Ra- 
vignan retourna à la Cour pour le faire 
agréer; mais on ne put rien conclure» 
parceque Loliis XIV. vouloir que non 
feulement la trêve eût lieu entre les Af- 
fiégeans& la Citadelle; maïs auffi entre 
les deux Armées. On reprit le (iége, & 
jamais il n'y en eut où Vqyi vit fortîr tant 

de 



Eugène de Savoye. Lîv. X. 79 
de feu de délions terre. Tour éroic mi- 1709. 
né & contrc-miné , & lorfqu'oii fc - 
nbyoic le plus en fureté ,c'étoit (bu vent 
ilors qu'on ctoit plus proche du précipi- 
»• Les Affiégcans crcu (bicnt une infinité 
le (bucerrains pour éventer les mines: 
1 en rcftoit encore allez aux Ailîégez , 
lOUTCauferlcs plusafiTreuxravagesqu'on 
IQÎflè voir« Dans l'efpace de 16 jours , 
Is en 6raic jouer }8 à la (eule attaqué 
io Comte de Lottum. On voyoit vo- 
ler en l'air les hommes par centaines , & 
ECtonxbcr en pièces. Souvent les Mi* 
Kurs des deux cotez fe rencontroient , 
Se alors on en venoit aux maiiis avec 
Micantde fureur que dans la tranchée. 
Le manque de vivres (eul contraignit le Le gouvcn 
Goavemcur à faire battre la chamade le "JJ"' ^^ ^* 
31 d'Août. Le Prince Eugène comman- & ic prince 
doit ce jour- là r Armée ciu fiége. Il fit Eugmcne 
dire au Gouvernaur, quil n'y avoir J^VJ^^.^^^ 
d'autre capitulation à attendre que de (e prifonniex 
rendre prifbnrtier de guerre. Le Mar- ^'^^ guerre. 
quîs deSurvilleen parut furpris, il s'em- 
porta jufqu'à menacer de faire tout fàu- 
cer (î on ne lui accordoit des conditions 
plus honorables. Eugène lui fit dire de 
prendre bien garde à ce qu'il alloît faire, 
&que s'il perfiftoit dans fa réfolution , 
Une devoit s'attendre à aucun quartier. 
Le Prince fçavoit très-bien que la faim 
[îédairoicle Gouverneur & (aGarnifon 
.D 4 à 
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^709* à en paflcr pai où il voudroic 3 & il ne fc 
trompa (;as ; car le 1 de Septembre les 
Ailiégez le rendirent prifonniersde guer- 
re, à condition toutefois qu'ils {croient 
échangez le plutôt qu'il feroit poQible, 
contre les prifbnniers que les F(^nçois 
avoient faits à la pri(èdeWamenton,ou 
ailleurs. Pendant tout le tems que dura 
ce fiége le Maréchal de Villars fit tout 
ce qu'il put pour introduire des vivres 
& du (ècoursdans la Place jmaisiltroa^ 
va les avenues fi bien fermées <|ue tous 
fes efforts furent inutiles , & il eut le 
chagrin de voir prendre la Place fans 
pouvoir v remédier , n'ayant pas jugé à 
propos de hazarder un combat pour la 
lauver , & s'étant toujours tenu en-delà 
de TEfcaut dans des lignes inaccefli- 
blés. 
Les Alliez Les AlUcz laiflerent dansTournai une 
f ftlr^îc ' g^r^î^Q^HoUandoîfè^comme ils avoient 
fiigc de f^it à Lille. Le Prince Eugène & Milord 
hioas. Duc tinrent enfuitc Confcil de Guec* 
re , & le fîége de Mons fut réfblu. Sur- 

3uoi l'on détacha le Prince Héréditaire 
e Hefïè-Caflèl avec un Corps de Ca- 
valiers & des Grenadiers, faifànt en tout 
1 6000 hommes, pour Ce (aifir du paflage 
de la Haine , & inveflir Mons. La Haine 
efl une petite rivière qui donne fbn nom 
au Hainaut. Elle a la fburce au midi 
d'Andréla qu'elle arrofe. Elle fe rend à 

Havres 
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Yré, d'où cournant vers le norJ-oucft 170g. 
elle recommence à couler vers le fud- "~— -^ 
oueft à Nlmi , où elle prend le ruidèau 
le Trouillon^ & quelques autres qui fè 
font aflèmblezdans le marais deMons^ 
& reçoit laTrouille, rivière qui traverfc 
Mons même. Enfin elle va (è jetter dans 
l'Eicauc 3 qu'elle rencontre dans les for-» 
tificacions de Condé. Le Prince de 
Heflc-CaflTel ayant paflTé la Haine, k 
faille de quelques polies aux environs de 
Mons , qui écoient (ituez le long de la 
Trouille. Le Prince Eugène & Milord 
Duc ayant fait combler à la hâte les tran- 
chées devant Tournai , Préparé les brè- 
ches , étoîent venus camper à Orchies, 
Us en décampèrent 24 heures après le 
départ du Prince de He(Iè , pour s'ap- 

S rocher de Mons. Ils laiHerent un Corps 
e zo Bataillons & de 40 Efcadrons (bus 
Tournai, pour couvrir cette place , au 
cas que Villars voulût eptreprendre 
quelque chofè de ce côté-là. Une groflè 
pluye quifurvint^Sc qui dura deux jours, 
retarda beaucoup la marche des Alliez , 
& donna le tems au Maréchal de Villars 
de prendre fês mefures pour couvrir 
Mons. Les François avoient des lignes 
de ce côté- là, qui étoient gardées par le 
Chevalier de Luxembourg avec 30 E{^ 
cadrons & autant de Bataillons. Le Prin- 
ce de Heile vouloit l'attaquer en arri- 
D s vant; 
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1709. X'anc; mais la nuit l'en empêcha, & îe 
~" lendemain il n'en fut plus tems, le Che- 

valier deLuxem bourg ayant abandonné 
les lignes pour (c retirer auprès du Ma- 
réchal de Villars. Il fut pourfuivi par le 
Piince de HclTè pendant quelque tems, 
mais en vain. L'Armée du Prnice Eu- 
gène & de Milord Duc marcha le j 
avec beaucoup de peine , à caufe de la 
pluye &: des fanges. Le 6 le Corps de 
S. A. S. arriva lur le grand chemin de 
Mons à Bruxelles du coté de St. Denis > 
011 il campa. Celui du Duc de Marl- 
boioLîg palla la Haine le même jour,, 
& vint camper, la droite à Harmegnîes^ 
& la gauche à Havre. Le Maréchal de 
Viliars , qui jusqu'alors n'avoit pu bien 
démêler les deflfeins du Prince Eugène, 
jne doutant plus qu'il n'eût en vue d'af- 
fîcgerMons, s'avança du côté deBlan* 
gies , dans la vue d'empêcher les Alliez 
d'invcftir Mons, ou de leur couper leurs 
convois. Le 7 à deux heures après midi le 
Duc de Marlborouc fe remît en mar- 
che , pafTa la Trouille, traverfa les K- 
gnes abandonnées par le Cheviller de 
Luxembourg 5 & vint (e porter entre 
Qiievi & Quérégnon. Le Prince Eugène 
laiiîà (on Armée près de Sr. Denis 
& vint le foir en chaife de porte à l'Ab- 
baye de B Mian , où le Prince Héréditaire 
de H:flè ^voit fôn c^uarûer^ Il trouva 



y 



ÉXTGENE DE SavOYE. LîV. X. if 

UAotd Duc, avec qui il foupa (a). Il lyop» 
TDuloic retourner la même nuit à fbn lc prince 
Armée; mais le Prince de Hellc le pria Eugène ib*- 
avec cane d'inftance d'attendre jufqu'au ford^Ducla 
]aideniain,queS. A. (c détermina à paf- quartier du 
fer la nuit à l'Abbaye dans un appaitc- f,""" ^^ 
Qcocqui luiavoitcte préparé. Les trou- 
pes (bus les ordres du Prince de He(Te 
n'étant pas fort éloignées, ce Prince re- 
tourna auprès d'elles , après que le 
IHnce Eugène & Milord Duc fe furent 
retirez pour Ce repofèr. Le 8 au matin ^ 
Eugène étant retourné à (on Armée , lui 
fit paflèr la Trouille , &c la pofta à la 
droite du Duc de Marlboroug; deforte 
que ces deux Corps combinez enfemble 
s^étendoient depuis Querégnon , où Eu^ 
cène avoic mis fa droite ju(qu'au viU 
lage de Bettigni , où étoit la gauche de 
Milord Duc. 

Lc Roi Très-Chrétien apprenant par Boufflcrseft 
les Lettres du MârÀ:hal de Villars, que f^j^^ç^^, 
fbn Armée étoit fur le point d'en venir Maréchal 
aux mains avec celle des Alliez , crut ^« viuais. 
devoir donner un Aide à ce Général , 
prévoyant bien qu'il ne pourroit fufïîre 
tout feul à tant de différentes occurren- 
ces qui naiflènt le jour d'un combat. Il 
lui envoya le Maréchal de Boufïlers,pour 

l'affifter 

(«) DninoBt ,Hiftoiie MUiUîre , page $i. Ba- 
taUtedcMalfU^iicu 
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1709* l'aflîftcr dans les confcils.3c dans l'cxe- 
cutîon. Boufflers étoic plus ancien Ma- 
réchal de France que Viilars , & natu- 
rellemencil devoit avoir le commande- 
ment en chef de l'Armée Françoi{è;mais 
Boufflers écoic trop bon politique pour 
fe prévaloir dans cette occadon de (on 
droit d'ancienneté. Viilars étoit l'amî 
de cœur de Madame de Maintenon, & 
Madame de Maintenon étoit le canal 
d'où couloient toutes les faveurs duRoi. 
Boufflers n'avoit donc garde de vouloir 
difpucer le commandement à Viilars , il 
fçavoit trop bien fdrf de fdire fa cour 
pour cela. Il déclara en arrivant à l'Ar- 
mée Françoifè, qu'il ne venoît qu'en 
qualité de Volontaire , & qu'il fe feroic 
toujours un plaifïr infini d'obéir au Ma« 
réchal de Viilars. LoGéiiéral après avoir 
paffc le Honneau s'étoit avancé , com- 
me jet^aidic, versBlangies y villagequi( 
cft à l'entrée d^in bois épais, vis-à-vis 
duquel e(l un autre bois nommé le bois 
de Sars. Ces deux bois étoient occuper 
par une trouée qui aliKHicUIbic d*un côté 
% la plaine dcMalpIaquet y & de l'autre 
à d'autres petits bois & à ki plaine 
d'Aulnoit. Malplaquet, qui a donné (on 
nom à la bataille que je vais décrire,n'c{t 
qu'un petit village fitué au bout du bois 
W Sars > du côté du midi , à la portéo 
du çmoxk dm HQnnçau^i, Le Maxéiix 
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de Villars fêjourna le 8 de Septembre 170p. 
encre Aniche où il mit fà droite , & 
Monoeuil où il appuya (à gauche. Il 
coiploya ce jour-là à faire rcpofèr (on 
Infanterie , àdiftribuer un peu de pain 
\, toute (on Armée^Sc à attendre divers 
décachemensqui lui venoient d'Ypres, 
de Dunkerke , de Douai , d'Arras & de 
Cambrai. Ces renforts étant arrivez, 
l'Armée de France (e trouva forte de 
1x0000 combattans. Jamais la France 
n'avoîc mieux fenti ies forces que dans 
cette occafîon. Il eft étonnant qu^après 
tant de revers cette Couronne fut encore 
m état de mettre de (1 nombreu(ès Ar- 
mées fur pied , qu'à peine toutes le& 
Paîffànccs de l^urope jointes enfemblo 
en avoient pu ramairer une femblable. 
Sans compter les autres troupes qu elle 
. «voit en Efpagnejiur le Rhin,& ailleurs. 
L'Arméedu Prince Eugène & de Milord 
Duc n'étoitptus aufli forte que celle 
des Ennemis; mais avec le Corps qu'on 
avoir lai(ré à Tournai , & qui dévoie 
joindre ince(ramment ^ on fe flattoit de 
se leur être point inférieur. Le Maré« 
dial de Villars auroit fort bien fait de 
profiter de 1 abfènce de ce Corps , pour 
venir attaquer les Alliez. Il l'auroii 
dû même ^ puifque (on deflèin & (es 
ordres étaient de rKquer une bataille » 
flûCQt; que de kiiTcr prwdrc Mons, 
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2709. Mais au lieu de cela ; il Ce mit en mou- 
""^ vemcnt pour venir occuper le bois de 
Ladiieies , de Sars , de Blangies & de 
Janfars , avec les hayes qui les environ- 
nent ; Se les ouvertures qui les (ëparenr 3 
comme auiH les villages de Tanières & 
de Malplaquet. Le Prince Eugène qui 
croyoit en effet que Villars avoir deflèin 
de combanre , & qui comjptoit bien 
qu'en ce cas ce (eroit au plutôt > par les 
raifons que je viens de dire > voulut (ça- 
voirlesdifpofitionsde ce Maréchal» & 
chargea le Prince d'Auvergne de s'avan- 
cer à la tête d'un gros de Cavalerie jus- 
qu'au village de Blarignies pour obfcr- 
ver les Ennemis > lui enjoignant d'e(car« 
moucher avec eux quelque tcms pour les 
amufer. Le Prince d'Auvergne (a) ayant 
eu le loifir d'examiner les mouvemens 
du Maréchal deVillârs,en fit promptc- 
mcnt donner avis au Prince Eugène, & 
continua àeicarmoucheraveclatéte de 
l'Armée ennemie. Eugène comprit aux 
mouvemens du Maréclial de Villarsjque 
/on deflèin n'étoit que de (auver Mons» 
& nullement de chercher une bataille» 
quoiqu'il fit tout ce qu'il put pour le 
perfuader par Tes pî* rôles , tandis que (es 
adions marquoient quelque cho(e d'af- 

fei 

(«) Tl étoit Licttteiufit • Genccal tu Serricc det 
UQiUndoû» 
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faoppole àcela. En effet Villars ne vou- 1709, 
loic pas contraindre les Alliez au combat; ' " 
mais il vouloit que ceux-ci l*y contrai- 
gniffènt, après qu'il auroit pris toutes les 
pcécaucîonsnccellaires pour les recevoir 
wec avantage. Voilà , fi je ne me trom- 
pe» quelles étoient les vues de Mr. de 
- Villars , que tant d'habiles gens ont (4) 
«peine î pénétrer. 

Le iPrînce Eugène & Milord Duc 

moient bien voulu attaquer Villars , 

avant qu'il eût eu le tems de prendre (es 

précautions \ mais trois chofes les en 

eœpéchcrenr. La première fut que les- 

troupes laiflees devant Tournai , n'a» 

▼oient pas encore joinr. La (econde » 

que les Anglois étoient au fourage. Et 

lacroifléme, qu'on ne jugea pas à propos 

d'embarquer une affaire de cette confé- 

qucnce, fans avoir pris les avis des 

Députez des Etats-Généraux . qu'on at* 

tcndoit à tous momens de Bruxelles. 

Ces raifons fubiîfterent jufqu'au 10, Le Maié- 
«iqoel jour les troupes de Tournai ar- ^^f^^^' 
rivcrcnt, de même que Mrs. les E>épute2 «anclie. 
des Etats. Pendant cetems-là le Maré- 
chal àc V^illarseut le loifir de (e porter . 
ï fa fàntaifie. Il fit occuper la trouée 
4'entrc les boisdcLafhieres > de Sars &: 

du 
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17 09* d\x grand Balangîes , & fit élever un 
■' triple retranchement fur tout le front de 

cette trouée, qu'il borda de plus de ico 
pièces de canon. Il allongea (on Infan- 
terie de la gauche le long d'une premiè- 
re langue que faifbit le bois , & en fit au- 
tant de rinfanterie de (a droite qui s'aU 
longea le long du bois -même. Il fît 
faire de grands abbatis d'arbres , qu'il 
plaça en efpece de chevaux-de-frifè tout 
le long de les retranchemens. Mais com- 
me ce front étoit trop petit pour une Ar- 
mée il nombreuse , il taiflk quelquesBri- 
£ades dlnfanteriede la gauche en refèr- 
ve derrière le bois, avec toute l^aîle gau« 
che d^ la Cavalerie. Il en fit de même 
d'une partie de l'Infanterie de la droite; 
toute la Cavalerie de cette droite fut. 
placée fur plufieurs lignes derrière lin- 
ianterie 3 qui occupoit le front de la 
trouée. Telle fut la manière dont Villars 
difpofa (on Armée. 
On dëMbeie Le Prince Eugène qui > quoiau'infbr^ 
qi^* *"*^ médes précautions du Maréchal^n'avoit 
point perdu l*envie de lé combattre, fie 
afièmbler le Con(èil de Guerre» où ce 
pro je t foufBrit degrandescontradiâàons, 
tes Dépu Les Députe2 des Etats , qui n'ignoroienc 
ÎV oppo"'* P^s la dirpofuion de l'Armée ckFrancc^ 
%aL & combien il (eroit mal-ai(ede la forcer 

dans le pofte qu'elle occupoit , déclare- 
icat qu'Û& ne pouvaient confenrir à une 

bataille 
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bataille , qui vraifcmblablcmcnc devoir 1 709. 

entraîner la ruine de PArmée des Alliez. * ' 

Piufîeurs Généraux furent du même avis; 
toais le Prince Eugène ayant repréiencé 
qiï*il étoit impofÈble de prendre Mons 
autrement > & montré combien il (èroit 
bnteux pour les Armes des Alliez d'a- 
kindonner cette entreprife après l'aw>it 
conduite fi avant , les Généraux revin* 
nu jk (on fentiment. Il n'y eut que les 
Députez des Etats qui continuèrent \ 
Hmprouver; furquoi le Prince Eugène 
ieor adrelTanc la parole » leur dit : 

Jt vois bien , Meffieurs , que les retran* Dlfcwm 
(kmens des Frdncois vous effrayent. Mais 2?lîf^?' 

#• i • jn ^ " r I j'/r/ ^ Eugène 

âvez.-'Vous bien fait reflexion Jur la diffe- leur tient 
rence qu'il y a entre les Troupes qui defeti^ ce fujct. 
dent ces retranchemens , & celles qui doU 
Vint les attaquer ? Cette différence efi fi 
fenfible^ qu'il ne faut qu'avoir les notions 
naturelles pour le comprendre. Je ne veux 
point diminuer le courage des François ^ je 
criis qu'ils en ont, à* mêtne beaucoup. 
Mais dites-moiyje vous prie y leurs Troupes 
Cm- elles comparables aux nôtres ? Leurs 
meilleurs Soldats font morts à Hochftet , 
i Caflano , à Ramillies ^ à Turin , a 
Oaècnsixàt'y&de 120000 hommes qu'ils 
nous oppofent aujourd^b'uij il n'y en a pas 
aoooo qui ne foient de nouvelles levées y 
qui n'ont jamais va le feu y & à qui le 
fremier coup de canon efi capable de faire 

t$mb€f 
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1709, tomber les armes des mains. Maisilfff^ 
•" ■ ■ - ^ pas ds même des twtres. Ce f$nt tôt^^ 
gens dccoutnmez^ nu feu & au carnage , C=i— 
il n'y en a prefqiiauctm qui ne fe for"^^ 
trouve il qHelq:te bataille ou à des fi/ges^"^ 
D^aiileurs que/le audace ne leur infpir^^ 
fohït le fouven'ir d'une fi, longue fuite de 
VI h jiH's^ & quel abbattement ne doit pas 
eau fer à nos Ennetn's la penf/e de lems^ 
d/jaites continuelles^ Tous ces avantages^ 
& bien d'antres encore que je ne vous dirai 
pas y que nos Troupes ont fur celles des 
Fr an fols , peuvent 'ils être balancez, par 
quelques ahbattls d^ arbres y on par quelques 
fojffz.f N^ont'ilspaseud'attffîbonsretran* 
chemens en divers endroits j en ont-ils été 
moins battus par nos Troupes fi accoutUf 
mées a les vaincre < 
i! les ra- Ccs raifojis ramenèrent les Députcï 
iwcne \ ion ^u deiïèin de donner bataille . ils y con- 
n^it' 2c* remirent en difant qu'ils fe rcpofbîent 
donncx bû- du fuccès fur S. A. S. & furMilord Duc 
UiUc. Cette réfolution prifc , on ne penfa plus 
qu'à fe difpofer au combar. Le Prince 
Eugène prévoyant que la jouméc fcroît 
longue & rude , fit diftribuer quantité 
d'eau-de-vie aux Soldats. Toutlc 10 fc 
pafla à fe canoner , & à s'apprêter de 
part & d'autre à cette grande aâion. 
Un Dé fer tour ayant rapporté ce jour-là) 
que les François n'avoient laifle que 200 
hommes à St. Guilain , on y envoya le 

Lieuteuanc«> 



ÈUGEKEDE SaVOVï. LÎV. X. 9I 

Ucutcnanc- Générai Dédum avec 2000 lyoy. 
hommes & 4 pièces de canon. Il s'em- 
|ura de la Place au premier coup tiré. 
Ce poftc étoic nécelïaire pour s'alTurer, 
en cas de malheur , une recraire du côté 
d'Ath. Le foir le Prince Eugène & Mi- 
lord Duc donnèrent par écrit les difpo fi- 
lions générales qui dcToienc être obfèr- 
vées à l'attaque. Voici quelles furent 
celles de la gauche. 

Toute l'Injiiîitene HolUndolfe , avec 
telle qui vient encore duft/gey fera deftU 
ntepour cette attaque, & elle fe fera de 
là manière fuivauîc, 

V attaque dans le fond du bots fe fera 
par autant de Bataillons que le terrein en 
pourra contenir, difpofez, en }ou ^ lignes. 
Les Gjn/raux auront foin que ces lignes 
ne foi eut pas trop près l'une de. l'autre y 
& qu'il y ait des intervalles tels qtùm 
Bataillon y puiffe paffer pour relever ou 
ftétenir les étttaques. 

Sur la gatiche , dans le flanc on fera 
marcher y a 6 Bataillons pour attaquer les 
Grenadiers qui couvrent le flanc droit des 
Ennemis. 

On croit que t attaque fe fera a la droite 
du chemin ou le Régiment de Zoutland a 
Aeppft/ cette ntdty à catife des fonds & 
des b/n^es qui s'y trouvent. j4inft on y Uif- 
fera feulement i ou ^ Bataillons, qui s'y 
tiendront fimplement fur la defenfive, & 

on 
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170p. on fe fervira du furplus pour t attaque du 
^ front. 

A la droite du Régiment de Zoutland, 
où le ter rein eft plus ouvert y il faudra 
faire une attaque de 6 ou 7 Bataillons , 
pour tenir les Ennemis en occupation , & 
etnpêcher qu^ils ne puijfent renforcer Pat^ 
taque du bois. 

Les groffes pièces d^ artillerie feront aux 
endroits les plus commodes pour battre en 
ruine les retranchemens des Ennemis. 

Les petites pièces marcheront avec les 
Brigades y & l'on s'en fervira félon I4 
fituation du bois. 

Quand l'Infanferie aura cbajf/ celle des 
Ennemis hors du bois & des hayes 9 elle 
n* entrera pas dans la plaine; mais elle fe 
pofiera derrière les dernières bayes ou 
fojfez, y & les Généraux auront foin de 
faire faire des ouvertures par où la Ca^ 
Valérie puijfe entrer dans la plaine pour 
s'y former , & foutentr f Infanterie dans 
ladite plaine. 

Le refte de la Cavalerie fera pofié d^une 
manière qu'elle puijfe marcher vers la droi* 
te ou vers la gauche , félon le befoin , pottr 
fuivre les premiers Efcadrons, &foutemr 
r Infanterie dans la plaine. 

On trouva néanmoins à propos le 
lendemain de changer quelque oiofè à 
ces difpofitions *, puisque les Troupes 
venues de Tournai ne paflèrenc point à 

U 
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î de l'Armée , ayant été rete- 1709. 
:entre. '■' 

de Septembre , à la pointe du 
battît l'afTemblée , & l'on (on- 
)ute(elle. L'Infanterie courut 
eaux & prit (es armes > la Ca- 
aonta à cheval , & la grollè 
èfiit dîfpofée en plufieurs batte- 
nt les plus conliciérables étoient 
Ij pièces à la droite^ une de 18 
icne, & une autre de 40 au 

le tems que les Troupes accou- 
1 foule pour fe venir ranger en 
^^caille » il s'éleva un brouil- 
lent qui déroba aux François la 
knce des difpontions qu'on fai- 
tes attaquer. Néanmoins^com- 
y attendoient depuis deux ou 
rs » le Maréchal de Villars avoir 
tous (es bagages , (ans retenir 
yni rien qui pût l'embarrafièr. 
ifillard s'étîfnt di(Tîpé , le Prince Bataille dç 
k Milord Duc fe (îrent voir à ^^J^JP*»- 
s Troupes rangées en bataille. ^"^^* 
[Héros,Gui voyoient bien qu'ils 
plus be(oin de l'Infanterie que 
Valérie^ parcoururent tous les 
is,vîrcnt diftribucr l'eau-de-vic 
at5> & exhortèrent les Officiers 
S». Après quoi le Prince Eu- 
fc placer à la droite , dont il 

prit 
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1709, prit le commandement , & MilordDtiC 
- '' p.idà à la g uichc qu'il devoir comman- 
der. A huit heures du matin le tcras 
étant redevenu fcrein > on donna k 
fîgnal du combat par une décargc géné- 
rale de toute l'Artillerie , qui fut fiiivic 
d'un concert Militaire , mêlé de haut- 
bois s de tambours , de fifres & dt 
trompettes. Les Alliez marchèrent au 
bruit de mufiquc , à laquelle les Fran* 
çois répondirent par une décharge dc. 
leurs canons qui incommoda fort Id 
premières Biigades, 

Depuis bien des fiécleson n'avoitpis 
vu autant d'hommes raflèmblcz pour 
s'ôter la vie, le nombre en étoitde près 
de 3000CO. L'artillerie étoit nombrcufe. 
de part & d'autre ; les Alliez en avoienc 
110 pièces, 8c les Ennemis guéres moins. 
La valeur étoit égale des deux cotez. Les 
Alliez avoient l'avantage de la confian- 
ce en deux habiles Chefs , & dc l'audace 
que leur infpiroient leurs précédons (ùc- 
cès ; & les François avoient celui d'être 
couverts par les bois , des haycs , des 
folTèz 3 & de bons retranchemens. Enfin 
tout paroi(Tbit difpofé de façon à caufct 
le carnage le plus affreux qui (è fôt ja- 
lîisiis vu. En etfet , ni la bataille de 2Ien- 
ta, ni celle d'Hochftedt , ni une infinité 
d'autres ne préfentent rien de fi hideux 
à l'efprit humain, que la quantité pro- 

digicttfc 
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digeule de fang qui fuc verfê clans les 1709. 
plaines de Malplaquet. — — - 

' Villars s'écoicauiii montré à (es Trou- 
pes , il en avoir parcouru les fi!es> Se 
comme il (çavoit qu'il faur pirler du Rji 
aux François^ pour leur rendre cette au- 
dace naturelle qu'une trop longue fuite 
demalheurs lui ôte ordinairement : Afjs 
Amis y s*écria-t-il en s'adrcffant à la pre- 
mière Brigade qui fe trouva devant lui y 
le Roi m* ordonna de aoKibattrey nen ctes" 
v$Ms pas b!en atfi ^ 

Les premiers rangs qui l'entcndîrenr, 
fc mirent à crier riva ie RoJ (S' Air. de 
VUUtSu Ce cri de joye fut répété d'une 
aileà Taurre , & les bois en retentirent. 
Le Prince Eugène commença le combat 
par l'attaque du bois de Sars. LeRcgi- 
tnent du Roi fit fur les Alliez une dé- 
àoLXjjfi de fort loin , qui ne tua ni ne 
bleila personne ; mais la Brigade de Cha* 
rôt ^ant coufèrvé Ton feu iufqu'à ce 
[u'elle vit les Alliez à la portée du piflo- 
fit (ur eux une décharge qui leur 
tua une infinité de braves Soldats. Les 
Gardes Angloifes de la Reine Anne qui 
Soient le plus à portcc, en {outFrirent 
davantage , & furent miles en dcfordre. 
Elles reculèrent plus de cent pas.Le Prin- 
ce Eugène tes rallia lui-mc.ne, &c après 
leur avoir donné le tems de rcfpirer il 
h ramena à la charge. Le combat s'en- 
gagea 



îct. 
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1705. gagea alors avec fureur & opiniâtreté, 
le feu dura plus d'une gtoflè heure. Les 
Bataillons Allemands , animez par la 
préfence de -S. A. qui fe portoit où étoit 
le plus grand danger , firent des efforts 
extraordinaîreu pour chalïèr les Trou- 
pes qui défendoient le bois : mais ils 
commençoient à fe rebuter , lorfquc le 
Duc d'Argile vint avec la Brigade An- 
gloife d'Orby , qui après avoir fait (a 
décharge, grimpa courageufemenc for 
le parapet du retranchement, quîiétoic 
fimple dans cet endroit , & chargea la 
Brigade du Roi à coups de bayonnettes 

6 d'épées. Ce Régiment , Tun des plus 
beaux des Troupes de France pour la 
parade, tourna le dos , de même que les 
Gardes Françoifès. Le Régiment da Roi 
fut pourfuivi fort loin par les Angloîs > 

3ui à leur retour (buffrirent beaucoup 
u feu que fît fur eux le Régiment de la 
Marine , & quelques autres qui (è main- 
tinrent maigre Touverture que la fuite 
de la Brigade du Roi venoit de faire au 
milieu d'eux. Le combat recommença 
encore ; la Brigade du Royal-la-Marine, 
celle de Poitou , & plufieurs autres fe 
défendirent encore long-tems.Le Comte 
d'Angennes Colonel du Royal-la-Ma- 
rîne fut tué , divers autres Officiers de 
diflinftion eurent le même fort. Le feu 
fut terrible des deux cotez. Les Alle- 
mands 
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fflands n'avoienr pas plûcôc été repouf- 1709. 
Êz 9-qu'on voyoit le Prince Eugène les "" 
lanimer, & les ramener à la charge. Ce 
Srince ne (è nténageoit point. Il (e con- 
fidéroir comme l'auteur de cette batail- 
le, & il prévoyoit bien que (i les affaires 
tournoient mal il en auroit tout leblâ- 
me ; ce qui ne pou voit que flétrir les lau- 
riers qu'il avoit remportez en tant d'au- 
jCres occaftons. Eugène ne balança point 
à prendre (on parti. Il lui écoit inditfé- 
icnt dcjperdre la vie , pourvu qu'il ga- 
KAndc KL gloire de toute atteinte. Il lui 
(alloiç vaincre ou mourir en combat- 
ont pour la vidoire. Si elle eûtéchap- 
pé aux Alliez, fa mort Tauroit juflifié. 
On peut bien croire que dans ces difpo- 
&ions yil n'étoic point écqnome de Tes 
jours. U s'en fallut peu qu'il ne les ter- 
minât dans cette occafion . Une balle de Le prince 
moufquecl'aneignit en effleurant der- S'^.°*** 
pcrc l'oreille. Le coup ne fut pas dan- 
gereux $ mais comme il en couloir beau- 
coup de fang > ceux qui Ce trouvoienc 
auprès de (a perfbnne , le (upplierenc 
de vouloir bien fc retirer pour fe faire 
panfêr. :Qtt'îi«p(?rrf, leur répondit-il, de 
Je faire (ajpanfer y fi nous devons mourir 
ici;&finous en revenons , H y aura ajfez, 
4c tems pour cela ce foïr : Se avec le mê- 
me 
(«} Dnmoiit » -Hiftoixe MUittii« > page 94. 

ToMi IV. E 
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1709. me (ang- froid qu'il fit cette réponfc,îI 
"■"""""^ continua à combattre & à donner fcs 
ordres. La fermeté & la confiance dfi 
ce Prince à braver les plus grands dan- 
gers, firent tant d'effet fur les troupes , 
qu'après bien des efforts elles enfonce* 
rent l'Ennemi , ôc demeurèrent maîttcf- 
fes du bois. 

On combattoit avec moins d'avantage 
Taîle gauche» Les François avoienc de ce 
côté-là un triple retranchement boidé 
de 50 pièces de canon chargées à cartou- 
che. D'une feule décharge de cette artil- 
lerie, & celle de la mou^uetterie > loco 
Hollandois furent couchez par terre. 
Les Anglois reculèrent à cette vue. Mi- 
lord Duc les rallia , tandis que le Comte 
de Tilli , & le Prince de NafTau-Frifc , 
ou le (a) Prince d'Orange , tâchoient 
de ranimer leur Infanterie HoUandoifê, 
extrêmement rebutée par cette fririeufe 
décharge. Les Hollandoiss'étant remis 
de leur troublemarcherent de nouvean 
^au combat ^& le Prince d'Orange j na- 
turellement fort vif, les mena puisloin 
qu'ils n'auroient du aller. Us forcèrent 
avec beaucoup d'intrépidité le premier 
& le fécond retranchement ; mais ils 
trouvèrent le troifiéme fi embarraffi 

d'arbresj 

(a) On lui donnoit ces noms indifféreauiictt* 
IX écoit Suthoudcr fie la FxoTiaçcde frUc. 
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Isarrafle cl*arbrcs, de fofTez , de brout 1709* 
(ailles & de canon , qu'ils ne purent en " 
approcher qu'avec des peines infinies > 
& (bus le reu de la meilleure Inf^nre- 
ric de France. En vain le Prince d'O- 
range voulut les exciter à forcer ce troi- 
fiémcretranchement,en vain y fut-il lui- 
même planter un drapeau malgré une. 
grêle de coups de moufquets ^ tout cela 
lucinadle; >' quelques Brigades Fran** 
t;oi(ès étant (orties fans ordre du retran- 
chemenc, chargèrent l'Infanterie HoU 
landoKeavec tant d'impétuolicé , qu'ils 
la culbutèrent , lui firent franchir les 
dcuxretranchemensqu'eileavoit pa(Iez, 
& lui arracherencneuf drapeaux qu'elle 
avoR d'abord gagnez. Tout le front de 
la trouée étoit jonché de corps morts 
des HoUandoiss leurs Gardes à pied fu- 
rent mis dans un état phoyable > & de 
xoo Cadets de famille François réfu- 
giez, il en refta 19 j fur la place. LeMa- 
riéchal de Villars , qui étoit au centre 
de l'Armée Françoile, apprenant l'avan- 
tage que le Prince Eugène venoit de 
remporter fur {kgauche,ycourut,&vou- 
lut regagner le terrein que (es troupes 
avoient perdu. Il fit avancer des Batail- 
lons frais qu*il tira du centre > avec les- 
quels il attaqua les Alliez avec beau- 
coup de furie; mais ayant été dange- 
reoianent Ueifë d'un coup de fufil au- 
E X deilus 
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1709, d cflus du genou^il fut contraint dcftte^ 
tirer pour (è faire panfer. Il y avoit déji 
ûx heures que iecentre&lagaudie,oa 
éroit le Duc de Marlboroug vcombat- 
tbient avec une grande effùfion de fang) 
mais (ans aucun avantage marqué )d^ 
puisque les Hollandois avoient été re- 
pouffez. 

Le Prince Eugène $*étoit rendu maî- 
tre du bois de Sars : & en étoît reftépof- 
feffèur mal gré les efforts du Maréchal de 
Villars : cependant comme l*Enncmi,cn 
abandonnant le bois ^ avoit fonxié une 
ligne dans la plaine > qui (bûtenue de la 
Cavalerie faifbit encore bonne conte- 
nance , le Prince Eugène ne voulant pas 
' vaincre à demi , fit promtement avancer 

fa Cavalerie , nuiétoitreftécen colon- 
ne derrière l'Infanterie ,& qui jufqu'a- 
lors n'a voit été que fpeâiatricc du com- 
bat. S.A. marcha pour rompre la ligne 
que les François avoient formée dans la 
plaine , (e propo(ant après cela de courir 
âu fecours du Duc de Marlboroug TK 
de terminer enfin ce long Sc langlant 
combat. Les François,voyant que la Ca- 
valerie des Alliez , favorifôc du feu des 
Bataillons que le Prince faifbit auffi 
avancer, al loit charger leur ligne dln- 
fantericjjugerent à proposde faire avan- 
cer à leur tour leur Cavalcric,quî n'avoît 
point encore combattu^ pour l'oppofer à 

celle 
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celle des Alliez. Celle-ci dès le pre- 1700. 
mier choc renverfa les EfcadronsFran- ■*■ " 
çois , & les mit en defordre. Les En- 
nemis firent alors avancer la Maiibn du 
Roi , entr'autres les Moufquetaircs , & 
les Gardes-du corps , à la tête defqncls 
étoît le Prétendant (bus le nom de Che- 
valier de St. George. Cette troupe arrêta 
la Cavalerie duPrince Eugène, la char- 
gea plufieurs fois avec fuccès , & péné- 
tra jufqu'à la troifîéme ligne : elle auroic 
apparemment achevé la défaite de cette 
Cavalerie, n'eût été une batterie de ca- 
non qui la prit elle-même en flanc, & fit 
un terrible ravage dans fes rangs. Il fal- 
lut fc retirer , & abandonner le ter- 
rein qu'elle avoit gagné ; on la pouda 
jufqu'à l'Infàriterie. Le Prince Eugène, 
voyant qu'il ne feroit pas fî aifé de rom- 
pre la Mai(bn du Roi , protégée d'un 
graml feu d'Infanterie, laifla feulement 
quelques Bataillons & Efcadrons pour 
entretenir le feu de ce côté-là, & tourna 
fur le centre de l'Armée ennemie , qu'il 
fçavoit bien que le Maréchal deVillars 
avoit dégarni pour venir au (ecours de 
ibn aîlcgauche.S. A. S. prenant les Fran- 
çois en nanc pendant que le Comte de 
Tilli & le Lord Cadogan les chargeoient 
en front ', ils commencèrent à plier. te Fraa* 

On en vint donner auffi-tôt avis au çois fc rcti* 
Maréchal de Boufflers , qui ne voyant "^^^^^^ ^<>« 
E 3 pas ' 
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'Y709. pas comment remédier à ce mal , fie fon«^ 
- ner la retraite. Il envoya (es ordres 

pour cela aux Officiers Généraux de l'ai- 
le gauche & du centre. Pour lui,quin'a« 
voit pas bougé delà droite après avoir 
fait retirer autant de pièces de canoa 
qu'il put en emmener > il fit (à retraite 
par Taifniereà Bavai ,& marcha au Qué- 
-Boi.L'aîle gauche pa({à le Honneau,pre- 
nant la route d e Valencienncs. Le Mar^ 
chalétoit à la t^ de la Cavalerie de la 
droite y & le Chevalier de Luxembourg 
faifbit l'arrieregarde. Les Alliez déta- 
chèrent 4000 chevaux , pour charger 
l'Armée de France dans (a retraite; mais 
ils furent repoulïèz par les Carabiniers 
& par la Maifon du Roi. Enfin quoi- 
qu'on fît & quoiqu'on ait dit dans la fuie 
rc;, rien ne pu t empêcher que les François 
ne fiflènt une fort belle retraite, i^cs Al- 
liez reflrerent maîtres du champ ^ba- 
taille , de quelques drapeaux ,de aôu^ 
Siéces de canon, & firent enfuitc le fiégc 
e Mons. Tout cela fut autant de mar- 
ques d'une viâoire. Perfonnç ne leur 
difputa celle de Malplaquet ; mais ils 
l'achetèrent (i cher , qu'il auroit prefque 
mieux valu qu'ils n'en euffcnt point 
remporté du tout. ^ 

On 

(2) De vingt Relatifs que j'ai ée cette Bâtaitle^ 
\c n'en vois point ^ui s'accordent ûiiïc nombcft 
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On prétend (i) qu'ils y curent plus ijocf. 
de locoo hommes tuez fur la place,par- pertet dei 
milefquelson comptoitpour le moins deuxpami< 
1 jooo Hollandois, & plus de 6000 bief- 
fez. Du nombre des morts étoient trois 
Ueutenans-Généraux^Ic Baron de Spart> 
le Comte d'Oxenftienî,& Mr.dc Week. 
Le^ Pruflîens y perdirent le Lieutenant- 
Ijénérai Tettau ,& tes Ânglois le Briga* 
lier Lalo. Les blellèz de marque étoient 
£ Prince Eugène , le Général Webb , 
le Baron deWackerbarth,le Lord Cfhur- 
Jiilly&c. LesFrançois n'ont avoué que 
Booo hommes morts, &: 4500 blefïez. 
[Is eurent cinq Officiers Généraux tuez > 
]ut étoient le Marquis deChemerault» 
e Baron Pallavicini , le Comte de Beuil, 
e Chevalier de Croy,& leComte d'An- 
tennes. Les bledèzdeconfidération fu- 
rent le Maréchal de Villarsje Chevalier 
le St. George , le Comte d'Albergotti > 
k le Duc de Guiche, avec plufieurs au- 
resqu'ilfêroittroplongde nommer ici. 
Ji MaifbnduRoi perdit plufieurs bra- 
des Officiers , entr'autres Mr. d'Efgre- 
>crg , En(cigne des Moufquetaires-Grii 
lui Icscommandoitàl'âgede yoans. Il 
uc là les deux jambes emportées d'un 
t)up de canon, & vécut encore quelques 

jours. 
es mortt. Ce qu'il y t de certaîtii c'eftque ceux 
et Allies forent en plus grand nombrç , pour le 
soiiu de la moitié » que ccnx des François. 

E 4 
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1709' jours. Le Marquis de Courcillon ayan» 
eu une jambe ifracalïee , les Chirurgiens 
la lui coupèrent fur le champ. de bataille. 
Quelque grande que fut la peite des 
Alliez , ils ne laillerenc pas d'être viâx)- 
ricux> & cela parla valeur du Prince Eu- 
gène : car s'il n'eût pas forcé le bois de 
Sars , & chafle les François de ce retran- 
chement,peut-ctre ne les auroit-on chaf- 
fé d'aucun , & il auroit fallu Ce retirer 
avec le chagrin d'avoir perdu bien du 
monde pour rien, Auffi jugea*r-on à 
propos de tranfmettre le fouvenir des 
grandes actions de ce Héros à la pofté- 
rité , par une Médaille qui fut frappée à 
ce fujet. 
médaille à Le Prince Eugène y eft repréfènté en 
îSc ^^^^ ^™^- Ces mots font fur le tour. " 
i^tae, EuGENius Fran ciscus Du X 
SABaudia^ C^sArei ExERcitus 
Gène Ralis C o m Mendator. 
Eugens-Frznçois Duc de Savoyc , (?/»/- 
ralijjîme de l'Ariie^f Impériale. 
Il paroît au revers (bus la figure de 
Jupiter monté fur (on Aigle, fym- 
bole de l'Empire , & foudroyant le té- 
méraire P H A ET ON , qui veut égaler 
le Soleil , en fe chargeant de la condui- 
te de fon Char. Phaeton défignc 
encore ici Louïs XIV. qui , comme je 
crois l'avoir dit plufieurs fois , avoit 
pris fe Soleil pour devifè. 

Sur 
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Sur le Tour, 

AkHATUS ut ORBEM RESTITUAT. 

// efi armé pour fauver ["Univers. 

C<^ui doit s'entendre d'une Paîx àvu 
lable , que les Vidoires d'Eugène dé- 
voient procurer à TEurope. 

A l'Exergue, 

PUCna AD Bl ANGI ACUM , XI. 

SEPTembris 

MDCCIX. 

BâtéiUUde Bl angles y le XI. Septembre 
MDCCIX. 
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LIVRE XL 

PRiS la retraite de l'Armée 
Franeoife > les Alliez eurent 
la liberté de faire le fîége 
S) le Mons. Qnoique leur Ax-^ 
mec tut fort affoiblie par le grand 
nombre qui avoient péri dans la 
bataille ^ elle étoit cependant encore 
en état d'e;)trcprendre quelque chôfède 
corifidérablej &il étoit de leur honneur 
de ne pas renoncer au (lége de Mons/]ui 
avoit été leur premier but,& pour lequel 
ils avoient livré un combat , donc on ne 
pouvoit bien prouver le gain que par la 
prife de Mons. Cela étant ainlt^ on fè 
dxfsQdi à faire le iiége de cette i^ace. 

Qq 
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On donna huit ou dix jours aux troupes 1709* _ 
pour fc rcpofcr , & Ce remettre de leurs ' 
fatigues & de leurs bledures. On profita 
de ce tems-là pour faire venir les muni- 
tions néceflaires pour le fiége ,& le 24 
de Septembre le Prince de NaflTau femit 
en marche pour invertir la place. Les 
François y avoîent jette un renfort de 
1000 hommes deux jours auparavant; 
& l'Eledkeur de Bavière qui y faifbit Ùl 
ré/idence , en étoit (brti pour fe retirer 
2L Namur ^ huit jours avant la bataille 
de Malplaquet. La Garni fon iétoit com-. 
pofëe de François , d'Efpagnols & de 
Bavarois , au nombre d'environ 4000 
hommes , commandez par le Comte de 
Grimaidi , Gouverneur de la ville. Le 
Prince Eugène fe chargea de la conduite 
du Hége , & Milord Duc de l'Armée 
d'obièrvation , qui fut renforcée par de 
^tos détachemens qit vinrent du Pays 
de Liège & de la Flandre Hollan- 
doife 

Mons eft la Capitale du Hainaur , Defcrip- 

r5tîte Province des Pays-Bas. Elle eft Jj^^.^^J«- 
quatre lieues de Maubeuge > à deux de 
St. Guilain y& à fept de Tournai & de 
Valenciennes. Son nom vient de la fi-* 
tuation de (on ancien château fur une 
montagne. Une partie de la ville eft 
auifi Cur une montagne , & le refte a d'un 
£ 6 côté 
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lyop, coté une plaine , & de l'autre un terrein 
marécageux. Elle eft défendue d'un dou- 
ble foiré. La rivière de la Trouille qui 
la fëpare en deux parties inégales, en 
remplit un , & l'autre eft rempli par 
l'eau de la rivière d'Haine. Cette ville 
a été plufieurs fois prife & rcprifc de- 
puis près décent cinquante ans. Le Duc 
d'Albe s'en rendit maître en 1571 > 
malgré la réfiftance du Comte Lu- 
do wic de Nadau , & de François de 
la Noue furnommé Bras de fer , qui 
la défendoient , & malgré les efforts 
du Prince d'Orange , qui fit tout au 
monde pour la {ccourir. Elle fut blo- 
quée en 1 677. par le Maréchal d'Humic- 
rcs , & en 1 691. Louis XIV. l'aflîégea 
en perfonnc avec une Armée nombrcu- 
fe , & la prit. 
Le f rîncc Le i y de Septembre de cette année , 
&ug. ne fait jç Prince Eugène étant arrivé avec le 
laaché^ refte des troupes qui dévoient former le 
fiége,fit ouvrir la tranchée du côté delà 
porte de Berthamônt , fous la dire6^ion 
de l'Ingénieur Général Hartel,avcc 4 Ba-. 
taillons &toooTravailleurs;& devant la 
porte de Havre , (ous les ordres de l*In^ 
génieur de Bauffe , avec un pareil nom-* 
bre de Banillons & de Travailleurs. Les 
pluyes qui commencèrent à to^iber , in- 
fommoderem beaucoup les Affiégeans, 

& 
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& les obligèrent à faire garnir le fond 1709»^ 
des tranchées de falcincs , & à les (àigner " 

par le moyen d'une coupure qui alloit 
jusqu'à la Trouille. Néanmoins ils 
poulTcrcnt vivement leurs approches , & 
après avoir perfectionné leurs batteries^ 
ils fe trouvèrent en état le zod'Odobre, 
de donner l'affaut à l'ouvrage-à-corne 
près de la porte de Berthamont. Mais la La Garai- 
C^mifon les prévint , & battit la cha- çh^adc* 
fnade. Les Députez fortis de la ville 
rentrèrent à 8 heures avec les Articles 
de la Capitulation > qu'ils rapportèrent 
le lendemain matin approuvez par le 
Gouverneur ;& fur les onze heures les 
Alliez furent mis en poflèdion de la 
porte de Nimi, La Garni fon fortit deux 
jours après avec les honneurs de la 
Guerre , & fiit conduite, les François à 
Maubeuge , les Espagnols & les Bava* 
jois à Namur, 

Cette conqucrc termina la campagne Les ûo»- 
des Pays-Bas, Le Prince Eugène & J^j^^^^" 
Milord Duc ne pen(erent qu'à envoyer entrer en 
les troupes dans les quartiers d'hyver. quaniet 
Toute l'Armée marcha à Halle. Les ^*^y'"' 
Prullîens en partirent les premiers pour 
aller hyvcrnerà Aix-la-Chapelle,& tout 
le long de la Mofelle. Les Anglois al- 
lèrent à Gand , les Danois à Bruge , les 
Hcflbis dansleui: propre pays,&: IpsHoU 

landois 
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1709. landois hyvemcrent dans la Flandre & 
Le ftinot dans Ic Brabanc Hollandois. Le Prince 
EugcBevaà Eugène & Milord Duc prirent enfuîte 
la Haye, |^ chcuûn dc la Haye, pour y régler 
avec les Députez des Etats le plan delà 
Il CB put campagne fui vante. De-là Eugène reprit 
vi^nael"* la route de Vienne le vingt- fept de No- 
vembre , & y arriva le neuf de Décem- 
bre. Le même (bir Son Alteflè SereniC- 
fime fut admi(e à l'Audience de l'Empe- 
reur , avec qui elle eut une longue confé- 
rence , où vraifèmblablement il ne fut 
queftion aue des moyens de porter en« 
core de plus grand coups à la France. 

Cette Couronne qui avoit un befbin 
& un dédr extrême de la Paix , faifbic 
agir plusieurs peribnnes en Hollande , 
pour détacher les Etats • Généraux de la 
Grande Alliance. Il ne lui &lloit que 
cela pour remetrre les chofèsdansl'équi* 
libre.La Hollande>ou l' Angletcrre^aban- 
donnant les intérêts du Roi Charles III, 
rien ne pouvoir plus le maint^ir {br le 
Trône d'Efpagne. L'Empereur ni l'Em- 
pire n'étoient point en état d'en venir à 
bout , & fans les (ubfides des Puiflances 
Maritines , ni l'un ni Tautre n'atuoit été 
capable de ibûtenir la guerre deux 
ans contre la France ^ quand même Iç 
Portugal Ôc la Savoye s'en ièroient 
mélez« 

II 
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U importoic donc extrêmement aux ijog* 
François de détacher une des deiix Puif- Le« fran- 
(ànces Maritimes. Iln'cft pas furprenant çoi* tâchent 
qu'ils s*adrclïàflcntauxl-k)llandois plu- uixj^lnl^^ 
tôt qu'aux Anglois^ pui(qu'outre l'anti- cullereavec 
pachle naturelle que ces derniers ont ^'^is"^^^*' 
pour le nom François > & qui n'a pas 
lieu chez les Hollandois y il étoit plus , 
naturel de croire que les Etats fe laiflè- 
roient plus ai fément gagner que laReine 
Anne , qui étoic particulièrement ani^ 
tnée contre les François , à caufe des 
iêcours qu'ils avoient donnez au Préten- 
dant contre elle. Ce furent-là les prin- 
cipales raiibns qui engagèrent le Roi 
Très-Chrétien à employer tous (es foins 
auprèsde Leurs Hautes Puiflances pour 
les engagera une Paix particulière. Mr. 
Pettecum , Envoyé extraordinaire du 
Duc de Holftein , avoir feit un voyage 
en France , & avoit reçu de la part du 
Roi les pouvoirs & les conditions mo- 
wnnant leiquelles il pouvoir traiter avec 
les Etats-Généraux, Il étoit enfuitc re- 
venu en Hollande , & avoit fi bien faic 
asprèsde LL. HH. PP. qu'il les avoit en- 
gagez à envoyer leurs Députez à Ger- 
triiidemberg y petit lieu près de Breda 3 
{KMir y tiaiteravec les Miniftres de Fran« 
<«• Ces Députez étoient Mrs. Buys & 
Vwdcr-'Dijflciy Usatrivercnt à Gertrui* 

detubcn^ ' 



Y709. demberg fur la fin de Février , & y furent 
confc- joints le j de Mars par le Maréchal 
miccs de d'Uxelles & l'Abbé de Polignac , Mi- 
dcmbcîg. niftrcs-Plcnipotentiaires duRoi de Fran- 
ce. LeComte de ZinzendorfF, Ambat 
fadeur de l'Empereur à la Haye , ne 
. manqua pas de donner avis à ia Cour de 
tout ce qui (e paflbit : furquoi S. M. I. 
tint plufieurs fois Confèil fecret avec le 
Prince Eugène , le Comte de Trautfohn , 
le Comte de Wratiflau , & le Baron de 
Seilern. On fut d*avis de traverfcr les 
démarches de la France , & on envoya 
aùComtedeZinzendorffdesordrescon- 
Infeoc- formes à cette réfblution. ZinzendorfFfe 
joignit aux Agens de la Reine Anne , & 
tous enfemble ils firent échouer la Né- 
gociation. Les Etats ne voulurent point 
entendre parler de paix qu'elle ne fut 
générale , & la France ne pouvoir en 
feire aucune avec l'Empereur ; parcequc 
ce Monarque , non content que Louïs 
XIV. reconnût l'Archiduc pour Roi lé- 
gitime d'£*fpagne,il vouloit encore qu'il 
s'engageât à obliger (on petit-fils le Duc 
d'Anjou à renoncer à ce Royaume , & 
à le céder à l'Archiduc. C'étoit un peu 
trop exiger :mais tel étoit l'idée qu'on 
s*étoit faite ,que bien-tôt la France krok 
réduite à céder & à foire tout ce qu'oit 
voudroit. Les HoUaadois comptoienc 

quo 
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que jamais aucun des Alliez ne feroic Gl , ^ , ^^ 
paix à part > & que demeurant toujours ' ^ ' ^ 

attachez aux autres PuilTances liguées , 
ils contraindroient bien-tôt la France à 
Élire une paix générale , telle qu'on vou- 
droit la lui accorder ; & fur cette idée 
ils apponeren t tant de chicanes, & firent 
tant de demandes exorbitantes , que les 
Négodations n'eurent aucun fuccès» 
Leur raifonnement fe trouva faux dans 
la (uite^lorfque l'Angleterre ayant aban- 
donné le parti des Alliez, obfèrva la neu- 
tralité, & mit la France à même d'obliger 
l'Empereur & les Etats à accepter des 
conditions beaucoup moins avantageu- 
iès que celles qu'elle leur avoir offert à 
Gertruidemberg. 

Cependant l'Empereur continuoît à 
aflîfter aux Conlèîls de Guerre qui fe te- 
noient entre le Prince Eugene& les Con- 
fèillers que j'ai déjà nommez. Ce Mo- 
narque (aifbittous (es efforts pour recru- 
ter festroupes, & il avoît ramafle 3 0000a 
florins pour le payement, des montres 
qui leur étoient dues. 

Le Prince Eugène travailla enfuîte à Le Prmcc 
diercher les moyens de renforcer lesf"f5"*^P*'* 

^ 1 #->7 / iTT '/v devienne 

troupes que le Général Heifter comman- pour retour- 
doit contre les Mécontens de Hongrie j ner aux 
& après avoir pourvu à cela , il prit^*^*'^**' 
congé de l'Empereur , & partit le 16 
Mars» de Vienne pour retournerjdans les 

Pays- 
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5. Pays-Bas, Il prie fa route par Berlin , oà 

;^il étoit chargé d*une Commiflion aa« 

près du Roi de Pruflc. Ce Monarque 

avoit deilèin de rappetler les troupes 

3u'il avoit encore en Italie dans l'Armée 
u Duc de Savoye, croyant d'en avoir 
belbin pour fa propre défcnfc, pendant 
les troubles que Charles Roi de Suéde 
avoit excitez dans tout le Nord; & le 
Prince Eugène étoit chargé d'cmpechcr 
S. M. P. d'exécuter ce dcflcin, qui ne poo- 
voit que nuire à ceux que le Duc de Sa^ 
voye avoit formez contre la France. Ce- 
toit une nouvelle invafion dans le Dauc 
phiné , d'autant plus aifée que S. A. R. de 
Savoye s'étoit depuis peu rendu maîtrct 
fc de Fencftrelle. 

Le Prince Eugène arriva le fbîr du i 
^''^' d'Avril à Berim , & fut defccndre ch« 
le Prince d'Anhalt-Dcflau. Le lende- 
main il vint (aluer le Roi , avec qui il 
eut rhonneur de dîner en compagnie de 
la Reine , du Prince Royal ,de Madame 
la Princertc Royale , de Meflèigneais 
les Margraves frères du Roi, &du Prince 
d'Anhalt-Deffau. Après que le Koï& 
la Reine aurent pris leur place , tout le 
monde s'aflît fans diftinétion de rang 
(8) : Circonftance remarquable chez les 

Grands 

(I) Ceci cft prc(quc tout tiré de l'Hiftoîxe All«» 
mande do Prince £ u c £ n fi >?trt. m«. page si. 
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Grands d'Allemagne, qui obfcrvcnt le 171©, 
même ordre à table qu'à 1* Armée , & qui -* ■ 
pour l'ordinaire ne confondent jamais 
leur rangdans leurs plus grands divertif^ 
fèmens. Le foir la Reine donna à (bu- 
per dans fon appartement au Prince Eu- 
gène, avec la même compagnie qui avoir 
etédudînerduRoi. Le 1 d Avril S. AS, 
mangea chez l* Ambaflàdeur d* Angleter- 
re » & fbupa le même jour chez le Prin- 
ce Roval. Le 3 il dîna chez le Feld* 
Maréchal Com.te de VVarrcnflében , & 
l^a près -midi il eut un entretien fècrec 
avec le Roi , de qui il obtint que les 
Troupes Pruflîennes d'Italie y rcfte^ 
roienc encore au moins cette campagne. 
Le 4 d'Avril le Prince Eugène ayant pris il part de 
congé de Leurs Maj'eftez & des Princef- *"^- 
fcs , partit avec le Prince Royal & Me{^ 
(cigneurs les Margraves pour Charlot- 
tembourg , maifon de plaifance à deux 
lieues de Berlin. Le Roi lui fit préfènt xe Roi de 
avant fbn départ , d'une épée eftimée ^^^ '"j 
2 8000 florins , & d'une tabatière qui en chc pré"" 
valoit bien 6000. S. A. S. foupa & fcnt. 
coucha à Charlottembourg, & lejende- 
main $ d'Avril elle continua fa route 
▼ers les Pays-Bas. Elle arriva le l'i à la Engine 
Haye , où le Duc de Marlboroug l'at- ^^^^^ ^ 
tendoir» Ces deux Héros en repartirent 
le I ; , & fè rendirent à Mardick (îir des 
yachts de la Reine d'Angleterre. Us 

ramafiè* 
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17 lo. ramaflèrenc une partie des troupes dcjf 
" Alliez à Andcrlech , & s'avancèrent pour 

s'emparer des lignes que les François 
avoient faites depuis Maubeuge jufiju'à 
Ypres. Ils firent attaquer le pofte de 
Mortagne , fitué fur le confluent de l'Et. 
carpe & de l'Eicaut , & s'en rendirent 
maîtres. Le Chevalier 4e Luxembourg 
le reprit , & les Alliez le reprirent encore 
fur lui. Le Général Cadogan s'empara 
des lignes , pendant que le Prince & 
Milord Duc achevoicnt de raflèmbler 
leurs troupes. Le Maréchal de Mon- 
tefquîou , qui étoit à portée de défendre 
ces lignes , fe rerira fans coup férir & 
avec aflèz de précipitation. 

L'Armée Ce trouvant ra(TèmbIéc par 
l'arrivée des troupes qui avoîent hiverné 
dans la Flandre , dans le Brabant & ail- 
II ra aflîé- leurs, le Prince Eugène & Marlboroug 
6" ïn' d ^ "^^^^^^ ^^ marclie pour venir aflîéger 
ùw. * *" Douai. La prifè des lignes , celle du 
Pont-à-SauIt & du Pont-au-By dont le 
Prince de Wirtemberg s'étoit emparé, 
fkvorifèrent beaucoup la marche de 
l'Armée des Alliez. Elle arriva dans la 
plaine de Lens , où l'on en fit la revue. 
Elle fe trouva être forte de 80000 hom- 
mes. On décampa de la plaine de Lens 1 
& l'on vint paflèr la Scarpe à Vîtri , 
tandis que le Maréchal de Montefquiou 
paflbit l'Efcaut , & fe rctiroit vers Cam*» 

brai; 
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braî , laiflànt aux Alliez la liberté d'in- lyt*. 
veftir Douai fans aucun obftacle 5 ce " 
qu'ih firent le 22 & le 2 y par 4D Batail- 
lons & autant d'Hfcadrons déclinez à 
fcirc le fiége. Celle qui devoit le couvrir 
^oit encore forte de y 0000 hommes , & 
elle fut depuis renforcée par 5000 Pala- 
tins, 9000 Heflbis , 4C0 Pru(ïiens de 
lecrues ^ 1 500 Saxons auiïî pour recruter 
les Régimens que le Roi Augufte avoir 
biflèz à l'Armée , 1400 Recrues Angloi- 
fcs, 900 Cuiraffîcrs de l'Empereur, & 
xooo Chevaux pour les Troupes Impé- 
riales. L'Armée d'obfervarion (bus les 
ordres de Milord Duc prit pofte derrière 
une inondation formée par la Scarpe : 
cdle avoic (a droite à cette rivière vis-à- 
vis Vitri, (on centre àTorquêne, & (a 
gauche appuyée au canal de Moulinet 
prèsd'Arleux. Le Prince Eugène qui de- 
voir commander le (lége, avoit (on quar- 
tier entre Flines & le fort de Scarpe. Les 
deux Armées étoient fi près l'une de l'au- 
tre , qu'elles pouvoient dans un inftant 
«•cntrefccourir. 

Douai eft une des plus grandes villes Defcrip. 
des Pays-Bas, Elle eft de figure ovale, «ion^i.c 
& eft coupée par la Scarpe en deux par- ^®""* 
ries égales. Elle a fix portes & fept 
Paroiffès. Ses murailles (on irrégulieres 
& vieilles , accompagnées de pluficurs 
tours à Tantique , d'un grand Ôc large 

foffé 
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17 1 o, foSè plein cl*eau , & d'un bon chcimn* 
- - couvert. Il y a dans le fofTé un grand 
nombre de demi-lunes de cerrc^di^poices 
d'efpace en efpace ^ il y en a quelques- 
unes de revécues. Du côté de rArtois 
il y a un grand ou vrage-à- corne, dont 
le front ell couvert d'une demi- lune & 
d'un chemin-couvert revêtu. Touteslcs 

f)ortes de Douai font couvertes de dem^ 
unes , & fur le rampart il y a en plu* 
(leurs endroits de grands cavaliers de 
terre en forme de baftions. 
Le Fort de Le fort de Scarpc n'eft qu'à la ponce 
sarpe. j^ canon de Douai. U cft finie iùr la 
rivière dont il porte le nom. Oeft un 
pantâgone régulier entouré d'un foffi 
plein d'eau , d.ans lequel il y a trois 
demi-lunes revêtues d'un chemin-cou- 
vert & d'un glacis. Au-delà de ce glacis 
eft encore un avant-fo(fè accompagné 
d'une grande inondation. A la vue de ce 
fort, ôc fur la Scarpe, eft encore une 
éclu Ce couverte d'unedemî-lune revêtu^ 
& accompagnée d'un fo(Te & d'un che- 
min-couvert. Louïs XIV. fit conftruiie 
ce fort, pour fupléer (ans doute à l'ir- 
régularité des fortifications de la ville. 
Le Comte d'Albergotticommandoit 
dans. Douai lorfque les Alliez l'invefti* 
rent ; la Garnifon de la ville ôc du fort 
montoit à environ loooo hommes. Le 
fort a fbn Gouverneur particuliers & e'é* 

toit 
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»îr alors Mr. de Pomcreu. Le Comte 1710. 
l' Albergotti avoir (bus lui plufieurs Of- —• ^"''— 
kîers de grande d ifti ndion» entre autres 
c Marquis de Dreux MaréchaUde- 
sunp, le Duc de Mortemart Brigadier» 
e Comte de Lanion & quelques autres. 
Pendant que les Alliez étoienc occupez 
l tout dilpofer pour le fiége, les équipa- Lcséqai- 
ses du Pnncc Eugène, qui venoieiit de £*?" ^^ 

\ 11 j ri fnnce Eu- 

-Kulande par eau lur une barquç » tom- gène caie- 
yettxit entre les mains d'un Parti Fran- ▼«« pw oii 
:oîs de laGamifon de Namur , qui les JVJ^ f'«"- 
irrêcaprès d'Anvers. On y trouva toute 
k vaiuèlle d'argent, 1000 ducats en or, 
le les ptéfèns que le Roi de PrufTe lui 
Lvoic fait, qui mrenteftimez 300Goécus 
lar les François. Le Prince Eugène (9) 
ut obligé pendant quelque tems de (è 
èrvîr du linge & dfc la val (Telle de Mi- 
prd Duc. Mais le Roi de France ayant Le Koi de 
fU la capture du Partifan , envoya des fjf J^fj ^*^ 
»rdr€S pour que tout fut rendu au Prince dic. 
Aigene, ce qui fut bien- tôt exécuté ^ 
e S. A. S. fit préfenc de 500 ducats au 
'artjian . & d'une épée d*or de la valeur 
cïoopiftoles. 
On ne put ouvrir la tranchée que la ^^ "^»* 
uic du f au 6 de Mai. L'ouverture s'en ouverte dc- 
C par deux différens endroits. La pre- vant Douai. 
liere attaque étoit commandée par le 

Prince 
^^) Mâaiiicrit AUenuuid déjà cicé. 
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1710. Prince d*Anhalt-Deflàu , 1 Lîcutcnam- 
— Généraux, & 1 Généraux-Majors fous 

les ordres du Prince Eugène. L'autre 
attaque étoit conduite par le Prince d'O- 
range avjsc pareil nombre d'Officiers- 
Gcnéraux , tous les ordres du Duc de 
Marlboroug. On tira une ligne de com- 
munication qui joignoit les 2 attaques 
fur le chemin de Béthune. On avança 
une ligne vers la droite du côté delamoo- 
tagne de Douai , 8c l'on dreflà une bane« 
rie pour ruiner la redoute qui étoit de ce 
coté-là. Le Prince Eugène & Milocd Duc 
firent travailler à la conftrudtiond'unou- 
vrage à la gauche de l'attaque du Prince 
d'Orange , pour couvrir la tranchée con- 
tre le feu du fort de Scarpe. On avan- 
ça de 1 10 pas à l'attaque de la droite 
pendant la nuit du 7 au 8 , par une 
nouvelle ligne de 150 toifes j & l'on 
fit une communication avec cette ligne, 
afin de la pouvoir fbutenir en cas de 
néceflîté. On commençoit une pareille 
communication à la droite , lor(que le 
Comte d'Albcrgotti fit faire une fortic 
par 1000 Grenadiers & 200 Dragons 
fous les ordres du Duc de Morte- 
mart. 
vigoureufc Les Affligez tombèrent fi fiibîtemcnt 
A«^l!?fn. fur les Travailleurs , qu'ils les mîremcn 
ruite, en tuèrent ^n grand nombre,ruine- 
rent les travaux, & s'emparèrent d'une 

parde 
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j^tîe de la parallèle. Le R^iment lyig 
Anglois de Sultoii, qui s'avança pour ft- **" ^^ 
couck les Travailleurs, fattailié en piè- 
ces. Le Ré^'ment Suiflè de Schmith, 
du Corps des HoUandois » n*y fut guéres 
moins maltraité. Quatre Capitaines & 
dus de 100 lùbalccmes y furent tuez» 
Les AffiéfieE auroient peut-être encore 
fiait biencPautres ravages » ii Mr^ Mac« 
karteney ne fiit accouru avec des Ba« 
taillons frais, qui obligèrent le Duc de 
Mortemart de le retirer après une vive 
cfcarmouche. 

' Le S i'Attilleiîe qu'on attcndoît arriva 
au camn. £lle écoit compofée de 100 
piifces de canon > dont il y en avoir 80 
de X4 livres de balle , avec beaucoup 
de munitions de guerre & de bou« 
dic. 

Sur ces entrefartes le Maréchal deVil- 
iàrs étoit parrï de Paris pour venir (e 
mettre à laxéte des troupes que les Fran- 
cs adicmbloient en Picardie , & il 
pd^liok qu'il venoit faire lever le (iége 
deOoiiaL Cependant les Alliez comi- 
imoient toujours leur attaque; & après 
avoir céparéle defbrdre que la (ortie du 
% avoit caufèz , ils tirèrent une ligne du 
côté de la porte d'Equerchim » & la 
pottflèrent jafqu'à un rideau efcarpé qui 
cft fur ic1x>rd du glacis. Us avancèrent 
à l'attaque de la gauche du côté de la 

ToJTB lY.' F por» 
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1710. porte de Dorignies , une ligne de 3oi 
—"'"'**" pas , avec i communications. 

La nuit du 11 au 13 ils poufTêrent 
leurs travaux lufqu'à l*avant-foflë da 
glacis. Mr. Muller>rort habile Ingénieur, 
Les Affi^. fut tué cate nuit. Six jours après les 
raos pmi- Affiégcans achevèrent leurs ponts & 
uïcjucù. leurs galleries fur Tayant-fodë dont Os 
s'emparèrent , & prirent pofte fiir le 
glacis : mais Mr. d'Albergotti fît deux 
vigoureufès (orties , une à l'attaque de la 
droite » l'autre à celle de la gauche, & 
chadà les Afliégeans du glacis. Quel- 
ques jours après les Adiégez y revinrentj 
s'en emparèrent de nouveau , & en fu- 
rent rechaffèz par les Âfliégeans. Ce 
manège dura plufieurs nuits de fiute» 
TU (qu'à ce qu'enfin le Prince d'Orange 
rayant fait attaquer en plein joQr j l'em- 
porta après un grand carnage de pan& 
d'autre , & s'y maintînt. Le Comte 
d'Albergotti défendoitle terrein pied-à- 
pied avec toute la bravoure & la capa- 
cité poflîble. Peu de G>nmiandans ont 
j&it autant de forties que lui > il en £ii- 
ibit jufqu'à quatre à la fois. 

Sur le bruit que le Maréchal de Villars 
s'étoit mis en marche avec (on Armée 

Sur faire lever le fîége de Doiiai, le 
ince Eugène & Milord Duc firoïc 
marquer t camps; l'un dans la plaine 
fur là route de Valendennçs à la 4^^^ 

■de 



^4a Scarpe^ l'atirre , à la gauche de cette 17^^*, 
riviece dan» la plaine entre Vitri& Lcns. ^ 

Us firent factifier ces camps par de bons 
recranchemens, ^'ils garnirent d'une 
force arciUerie} après quoi ils s'avance- 
tent avsec un Corps de Cavalerie du 
cocéd'ÂrraS) pour reconnoître les lieux 
jpoar où leMacéchal de Villars pouvoir 
Venirl eux. 

Ils rotoumcrent ati camp, où ayant ttMué' 
appris que Villars avoit paflc Ja Scarpe J^^^^^? ]^*^ 
jpres d'Atras , & qu'il s'avançoit dans la ne de won* 
plaine de Lcns en ordre de bataille , ils loir fcco«tt 
méat marcher l'Armée d'obfcrvatîon^^*** 
pour occuper les 1 camps marquez. Il 
fut tég\é qu'en cas d'aâion le Prince 
Eugène commanderoit la droite où 
écoiencles Troupes Impériales» le Duc 
de Marlbordugla gauche compofée des 
• Angloifès & des autres à la folde d'An- 
gleterre « & le Comte de Tilli devoît 
comRiander 1^ Corps de| bataille où 
^soient les HoUandois & les Régimens à 
leur (bide. Rien nemanquoit au fiége» 
lûàl'Arméed'obfèrvation. Les vivres, 
lesfeurages, les munitions de guerre, 
tout y étoit en abondance, & les con« 
^ois V venoient avec la plus grande faci- 
lité du monde par eau & par terre , à 
caufèqu'on étoît en poflcflîon de Mons , 
^leTouznai, places qui favorifbient ex- 
coest»orpom,parlemoyei> 

f 3- 4;» 
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Tr7 ï 0. des Troupes qu'on avoic poftécs aux aw 
virons. Le Maréclial de Villars étant 
arrivé dans la plaine de Lens» s'appiodia 
a la portée du canon des recrancfaemcns 
des Alliez , & fut les reconnoîcre avec 
pIuHeurs Généraux de (on Armée; après 
quoi il tint un Conseil de Guerre, oà 
l'on agita la queftion Ci Ton devoir les 
forcer dans ce pofte. La chofê fût 
Crouvéeimjpracicablc.Cesretrancheinens 
qui paroifloient H redoutables aux Gé- 
néraux François , ne l'étoient pourtant 
pas à beaucoup près autant que ceux 
de Malplaquet. Mais avouons-le, la 
timidité & la circonfpedtion étoicnt 
alors extraordinaires chez les François: 
I o ou II batailles perdues avec 30 à 40 
Places, avoient terriblement rabattu de 
leur feu : on les auroit pris pour de$ 
Efpa^nols^ tant ilsétoient devenus dr- 
confpeéts Se flegmatiques : & ce mal, 
qui avoit d'abord gagné les Généraux, 
s'étoit répandu peu-i-peu (ur la 'plus 
grande partie des Troupes. Le Maréchal 
de Villars reda 2 ou 3 jours en préfènce 
des Alliez, fans rien ofèr entreprendre 
pour la délivrance de Doiiai. Il fe reti-* 
ra du côté d' Arras > où il âvoit laifle tous 
/es bagages. Pendant quecela (è paflbit, 
les Alliégeans continuoient leurs atta-' 
qucs avec toute la vivacitépoflîble, & les 
AiTiégez fe défendoient opiiiiâtremetiç, 

Enài 
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Enfin le 14 de Juin les premiers s'Aant 17161 
rendus niaîcres de 1 ra vélins, y dreflc- '■* 

Fcnt des batteries pour battre le corps 
de la Place , & travaillèrent à la defcente 
du foflë. Tout ft trouva prêt dès l'en- 
trée de la nuit pour Pa^ut ; ce qui 
obligea Mr. d'Albergotti à battre la 
diamade. 

On eut d'abord de la peine à conve- ^^ vnte Ce 
nîr des Articles, à caufeque les Enne-^l^fH^^^ 
mis ne vouloient capituler que pour la pe. 
Ville , & non pour le fort de Scarpe : ils 
& relâchèrent néanmoins fur ce point- 
là j& l'une & l'autre Garnifon fortî- 
itncavec cous tes honneurs de la guer-^ 
ït j & forent conduites à Cambrai. On 
I^ÛTà une Garnifon Hollandoifè dans la 
Yiife de Doirai , dont le Gouvcrnemenc 
fît donné à Mr. de Hompc(ch , Lieu- 
tenant- Général au fervkc des Etats. Mr» 
des Roques 3 Ingénieur en chef, fnt fait 
Gouverneur du fort de Scarpe , où l'on 
nsk aufli Garnifon Hollandoifè. Les Al- 
liez perdirent 6 à 7000 hommes devant 
Doixai ; mais cette perte fut bien-toc 
réparée par les renforts qalis reçurent 
d'Angleterre & d'Allemagne, 

Le Prince Eugène Se Marlboroug De qneffe 
ayant pourvu à la fureté de Doiiai &des confcoucn- 

' /i j*i • ce c'eut cté 

autres poices qu ils occupoicni entre cet- poi les Air 
te Ville, Lille & Tournai , quittèrent liez d'en- 
Icurandeacamp, oùils étoient revcmw {^^^"4^'*^ 
F 5 après d'AiHs. 
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après la retraire da Maréchal de Villaii 
Us avoienc deflêin d'entxqKcndrek ûi> 

Ed' Arras ; mais ayanc fair réflexion fiir 
difEculcez qui Ce renconiroîcntdaiis 
cette encrepri(è, ils penfèreiuiqocIqQe 
autre moins difficile» La France écoîl 
perdue Ci on eût pu prendre Arras. La 
Picardie étoit ouverte, Bapaume niPe- 
ronne n'étoient pas des Places à léfiAcr 
long-temSb La demtere eftàderai-nu« 
née , & les fonificacionsde l'autre fônr 
fbrtpeudechofè» Les Alliez pouivoiciic 
iè flatter d'être dans neu èPïtrîs^ car il 
ny a que lo lieues d'Allemagne d'Ar- 
tas à cette capitale de la France; maïs le 
Maréchal fçut fi bien Ce pofter>qtt'Slfic 
échouer ce projet» 
Si^u-? Au défaut d'Arras> on penfa isTa». 

Earcr de Béchunc, qui n'en cft qu'à 5 
eues. Toute l'Armée Ce mie en marche 
pour s'approcher de cette Place. Oii 
vint camper la droite â Houdain> & la 
gauche à Aubigni. On détacha le 15 
de Juillet 16 Bataillons & 1 S Efcadroos 
pour invedir Béthune. Le ix leBaron 
de Fagei & le Comte de Schulembourg 
ouvrirent la tranchée > l*ùn prés de la 
porte de St. André , & l'autre prèsdc 
celle du St. Efprit. Le Prince Eugène 
Se Mi lord Duc refterent pendant ce 
tems-là à la grande Armée , pour obfcr- 
YCS le Maréchal de Villars» Béthune 

étoit 
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ixtni bictipourvuë de vivres ,& de tou- 
tes les autres chofcs néccflaîres pour' 
fbûtenirunlongficge : elle étoir défen- 
due par de profonds foflcz, par quantité 
de mines , de doubles dehors , par un 
terrcin pierreux qui en rendoit l'abord 
irès-dimcilc, & par l'inondation qu'on 
avoit fait du côté des terres balTcs. No- 
nol^ânt tout cela , les Alliez ayant trou-- 
vé le moyen de faire écouler les eaux^ 
pouflcrent leurs travaux à pied Ccc (ans 
être incommodez des mines » & Ce pré-* 
parèrent le 18 à donner l'aflaut aux de- 
hors de la Place ; mais tes Adiégcz ne 
jugèrent pas à propos de le (bûtenir, 8c 
arborereoc le même jour un drapeaa 
blanc à IVotaque du Général Schulem- 
bourg* Le Baron de Fagel piqué de ce 
qu'ils n'en faifoient pas autant à la (ten- 
ue ,-& croyant qu'il y alloit de (on hoo- 
neur ^ ne nt point <;e{Ièr le travail , me^ 
naçant de réduire tout en poodre (î on 
ne Ce hàtoit de le fàtisfaire. Mr. du Puy^ 
Vauban , Gouverneur de la Place, fît 
d'abord quelques difEcultez fur ce qu'il 
n'yavoît point de brèche de ce côté-là ; 
mais enfin il fut obligé de céder , Se de 
faireice qu'on cxigeoit de lut. La capi- 
tulation fut (ignée , & la Garnîfon fortit 
le }o avec les honneurs accoutumez , & 
fut conduite à Arras. Le Gouvernement 
de Béthune foc donné â Mr. de Kep^- 
F 4 Ff» 
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'1710. pcU & Vo^Y ^^ u<^ GârmfbnHolIafl^ 

^-^ doifc. 

le Frince Le 14 d'Aouc Te Prmce Eugène & 
Xagene & Milord £>uc Ordonnèrent un grand fou-» 
iîi!S;îr '«^g«/^ès de la rivière de Canchc. Le 
vn grand Maréchal de Villars en^ étant averu , ne 
*ii" m' *. ^" détachement de yoo chevaux fous 
chai de Vil- '^s ordres du Comte de Brogh'o , Sç 
Hx% veut en- commanda jo Efcadrons pour I« (ôûte* 
ïouMMn ^^^* Btoglio marcha (ans attendre les 
"* joE(cadrons, & attaqua l*Efcone des 
Fourageurs qui le répou Aèrent après une 
vive efcarmouche. Il jugea à propos de 
faire retraite ; mais en k retirant il tom* 
badans une embufcadede 100 Grena- 
diers qui étoîent cachez dans un bois 
voifîo de l'endroit par où il pai!bir.r lï% 
firent une décharge à la portée du pifto^ 
let fur la troupe de Brogito.. U n'y eut 
pas unr coup qui ne portât , defbrte 
que des joo Cnevaux Fcancois il n'en 
revint pas 2;oQ. Le Maréchal de Villats 
qui avoir compté d'enlever lesFoura^ 
geurs , fut fort (urpris d'apprendre Te 
malheur arrivé à Mr.. de Broglio. Il 
prit le parti de s'en retourner ; Se les 
Fourageurs revinrent heureufcraent axt 
oamp avec leurs troufTès^ fans avoir 
perduque neuf ou dixliommes de leur 
cfcorte. 
Les Allier Après que le Prince Eugène Se Mu 
S"''"' ^^^^ Duc curent donné leurs ordrespoilr 



laibrecé de Béthune, & quIU tn eu- 171.0^ 
lem feir rafèr les lignes &c combler ♦" 

k» franchées, iU rciblurent d'alleç r«» J^5?J^ 
attaquer le Maréchal de Viliars. Eu^ j^s comba*r^ 

Sene tnarch«b it la céte de 30 Efca- uç^ 
rons^, pour aller reconnaître le camp 
de ce G^néraU W le troava (x biea re- 
tranché , qu'il ne crue pas^ qu'il y eut 
4e la prudence à le vouloir forcer dans 
ce pofte.. 

A fbn retour S. A,^ S. conféra avec teWntr 
liîlord Duc, & lut ayant moncré lcs.^*J5^^JJ^ 
difficultez qu'il y avoit à attaquer ViU difficulté^ 
hxs j OB changea de dedèîu , & Kon; feMiiord ^ 
détcnniBa àcontinuer à faire des ^^S^^^^^^^fJ^ 
Âkc Se Sr.. Venant, qui étoient leplus-deflèiiT de 
S pcfftée yforenc les Places qu'orr réiolur. comt««rff 
d:'a(Iîégei; à ta fois, L'Armée fc raft en.5"jiifié^r 
naarche. Se vint occuper le camp qui des Slac«9»- 
luia^oicécé marqué. L'aîle droite yCom>- 
mandée par le Prince Eugène-, s'étendit 
jjo/q.tt'à Térouane en-delà de la Lis-y.Sc 
Ifaîfe gauche fous Milord MaslBoroug 
campa àLillers (ûr la Nave. Eugène prit 
idaquartier au Château de Blenié prê&dcr 
Térouane y & Milord Duc au Couvent 
de Sip. André près de Lillers. Le Prince 
de Naflàu-Frife fut détaché avec les 
mniiitions néceflàires pour faire le (léger sî^gr d^ 
de St.. Venant, & le Prince d' Anhalt- 5u vcnaiic 
Xk[^tk, qui avoic été chargé deceluï. 
li'Aar^fe œk aufll en marche- avec \xm 
F j detachev 



1710. détachement de l'Armée du Prince Enk 
^ gcne , & im autre de celle de Marlbo* 

roug. La franchie fut ouvene le 16 de- 
vant St. Venant , entre le chemin de 
Bufne & celui de Robec Cette Placé 
cft fîtuée (îir la Lis , de même qu'Aire» 
Elle eft petite, & (es Fortifications ne 
font que de terre; mais ce qui la rendoif 
Ibrte, c^étoit les éclufes & les rui(lcaut 
donc elle cft environnée , & quil fàllur 
détourner & fargner avant que de pou^ 
vour avancer les travaux : ce qui ne Ce 
£t pas (ans bcaucoupde peine & de tra^ 
vaiL Malgré cela , les batteries com* 
mencerent à jouer neuf jours après l'bi^ 
verture de ht tranchée. On donna plo- 
fieurs a(Tàuts aux. dehors j qui (e trouve* 
rent prcfque tous emportez la nuit du 
2 S. &: comme les A(Eéger viïcntqu'onF 
ft préparoic à y élever des batteries pour 
tirer fur le corps de la Place, ils capitu- 
lèrent le lendemain, & (ortirenc avec 
tes marquer d'honneur ordinaire;. 
Aire-^afl»^ Pour ce qui eflr du (îége d'Aire^ il 
Laucoup tf^lz pas auffi vîce quecelui de Sc- Ve- 
ëe diâiciil. nann Le peu d'élévation» dw tcrrein > 
•^^ les grandes pluyes qu'il fît cette autom** 

ne , & plus que tout cela y, l'extrême 
bravoure des Af&égez qui défendirent le 
«errein picd-à-pied fous les ordres d'uif 
très-brave Général , le Marquis de Goc»- 
fcdanc>coocnbuerent à rendre ce fiége 
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fcng & difficile. Les Alliez funnonte* 1710; 
.vent néanmoins cous ces obftacles avec^ . . ;. 
«ne grande patience. Us jeccerent enfiti' 
ic^ Ponts fur le folfé , qui furent brûleas: 
quatre fois* parles Âfliégez; mais à: Isi 
.cinquième ils n'y purent tèiiilir, & Ie$^ 
Ponts refterent malgré cous leurs efFortSjr 
Jlu commencement de Novembre le» 
AGCégeans emportèrent le chemin-cour 
vert,. avec perce de leurs meilleurs Gre-^ 
iiadiers..lls comblérenc le foiTS qui con-- 
duifoitmx bréchesy& ayant drelle leur» 
demieres bactéries , ils fe diipofoient & 
Ikfiure le corps de là Place >. Ibrfque \» ' 
Gamifon bactit la chamade le & encre* 
cinq &(ix heures du fbir. Le lendemains 
fe Gouverneur vint crouver le Duc dcr 
Marlboroug, pour dre(&r Tes Arcides 
de Ik Capiculatîon ^ & dès lé m&ne foie 
ît livra' aux Aiïîégcans une des porce» 
ic la Ville, & le Fort St. -François ; & fe 
Xtf k Garnifbn forcit avec 4 pièces de 
canon ,. x mortiers > & toutes les autres; 
marques d^honneur >pouc être conduite 
^ St^ Omet. 

^ La campagne finit par ce iiége. L'At- Fîir die lin 
méc décampa le ry & marcha à. Bé-^*"»B«g'w- 
vhune : elle paflà le canal du Pont-à-r 
Vcntin , & vint camper dans la plaine 
ic Lille y après quoi elle fe fépara pour Le PHnce 
fntrcr en quartier d*hiver. Le Prince sug^nc v» 
iBgpnft^lcDuc 4c Marlbocoug 'pri^-u^'J^ri 

F é» rcnC Vienne. 
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o. rcnt la route de là Haye. Ils paflerenr 
■— par Gand , Malînes & Anvers. Le Prince 
Eugène réela avec les Députez des Etar^y 
divcrfcs chofcsconcernant la fubftance 
des Troupes dans leurs quartiers d'hi* 
ver? après quoi il partît pour Vienne 
!■ & y arriva le 16 Janvier. Le Comte de 
Thaun y étoit venu d'Italie , fit les 
Généraux Heiftér & Ca(ani s*y étoiem 
"auïlî rendus de Hongrie. On rint di- 
vers Confcils de Guerre où le Prince 
Eugène préfida , & où il fut queftiott^ 
des affaires de Hongrfe;. 
^ » Les Turcs étoienr afors fût Ic' pomr 
de faire' la guerre aux Môfcovites- en> 
faveur de Charles XII. Ror de Suedr.. 
Ils leur avoienc déjà déclarée , 8c fai- 
jfbienr tous lès prépararifs- nétreflàires- 
pour la poufler avec^ vigueur r mais» 
comme ils avoient deflciii de traverfèr 
la Hongrie pour aller contre-Fes Ruflcs^ 
il étoir à craindre que chemin* firifant 
ils ne donnaflcnt du ftcours aux Mé^ 
contens , & ne fomcntaflent le feu* de 
k divifion. 

Tour cela bien confidcré'par le Prince 
Eugène & lès autres Membres" dtiCbn*- 
feil, il fut réfblu qu'on fcroîtdes rcpré-» 
fcntarions à l'Empereur pour le porter 
à un aGCommodcment avec les Hon*' 
groisv Le Comte de Petterboroug , Mi*- 
mîftrc d'AngIcterj?e> fît de (on coté 



ËoGfME DIE SAyoYi\. Llv. JFK rfy 
- fcs- démarches convenables auprès de S« tjj t* 
"M* L pour ly engager: On fc flatta: "' ' ** 
' d'autant plus d^amenec l'es- Mécontens^ 
au- but qu'on vouloir, que la plûpan de 
■ feur^ Chefs les avoicnr abandonnez , & 
avoienr fait leur paix particulière d'a- 
'feord'aprèfs là prifc de Neuhaufel , que 
' le Général Heîfter emporta. Il n'y avoir Négocia* 
"■plus que le ftince Ragotzi & quelques J'°"« «»"« 

^ ^ . • /r» r ^ ' la Cour Im» 

-autres qui unllenr encore terme ; mais périaic & 
IlEmpcrcut ayant confenri à renouer les les mccoi» 
Négociations- avec eux^ le Comte Ca- **^* 
roli. & les Principaux Officiers^ qui 
étoîcnr (bus fes ordres, acceptèrent l'àm- 
niftier que l'Empereur leur accorda ^ 
8c fignerenr le Traite d'Accommode- 
ment qui fut drefle à Ziatmar ^ tant 
en' leur nom qp'en celui du Prince 
Ragotzr.. 

Quelque rems avant* cela îF arriva ï Arrivée* 
Tienne un Miniftre de la Porte Otto- ^^"^ e»* 
thane, nommé Céphalâh-Aga,.ll éiohl^l^ com 
parti de Cbnftantinople le 7. de Février im£^iaie.. 
avec une fuite de vingp -perfôrmes. Il* 
entrai dans Vienne le 7 d'Avril. Il fut 
ré/ofudans le ConfcH AuHquequecet 
Envoyé Turc feroit reçu à l'Audience 
àvecl^ mêmes cérémonies que la Porte 
a coutume de fisiire obferver aux En.» 
foyer des Princes Chrétiens. 

I^^Binfcreui; charge le Prince Eugc- 11 cft re^u 



9f4 HtsTorUÉ ôvPKriTtfï 
jr7fr, TO de Éiiit les fenâions f rf) de Premiir 
, MiniAtr dans cette occafion.Xc yd'A- 



KBUMiits ^^1 ayant éré fixé pour cette cérémonie^ 

^oe iff le Prince Eugène envoya quérir TEn»- 

^^"Jfyj^voyé Turc vtn quart -d'heure avanç 

mavorec mîdî dans on carroflè à (îx chevaux y 

*g^J]^^«« où éroit l'Interprète de la Cour pour 

le recevoir & lé complimenter.. Le 

carroflfè étoit prÀ:édé d'un dérachemenr 

de» Tral>ans de la Garde ,r& fuivî 

de-qmtorxe Turcs de la fuite de l'En*^ 

voyé 9 dont là plûparir étoienc monter 

fiir de beaux chevaux que le Prince Eu-' 

Îjene leur avoir envoyer de fon écurie y 
uperbement enhamache2« Le Sécré-^ 
taire de l*Aga marchoir à cheval* i la^ 
tête de tout , ponant à la main les Letr 
Cres^ de Créance de (on Maître.. L'En^ 
voyé Turc for conduit dans^ cer ordre 
dans la rue de la Porce-du-CieI>où' étoit 
le Palais de S. A. S. L'AgO: ayant mis 
pied à terre fut conduit dans une Salle* 
de plein-pied y.où il aouva un détache-^ 
Aient des Hallebardiers de là Garde Im-^ 
périale , rangez en Haye y au milieu de Im 
laquelle il pa(Ia. On le conduifit dans* 
ttne autre Salle 3 oî!i écoient plufîeurs Stïf 
gneurs de la Cour qui lui fiient politeffè«^ 
ji s'arrêca-4à quelque tems,.pour donner 

Ibific 
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hniCvc au Maktt des Cérémomcï d *allér vjri^ 
a^vcnvc S. Ar de Savoye de l'approche* " "* 
cte l'Am&aflàdeur.. Un» mement après* 
les* deut batcans d'une rroifiéme Salle 
^ouvrkcttt.' Le Prince Eugène y étoic: 
affis (nrun (îége magnifique.-Â (à-droite' 
éiokstït le Gomre d'H(srber{feîa> Vico-^ 
PséSdenr du Con(eil de Guerre, & lès^ 
Confèiliers fur une même file chacun fè^ 
Son («n rang.A(à gauche éeoieni^le Com^« 
te de Wratiiiau-,Te Prince de Schwcrt^ 
8en&n-g,& Milord Petter&oroug yjk tout 
ée faîte quantité de MiniftresySeigneurs> 
4e la CouFy& GflScîersd' Année. Après 

£iç l'Aga eut fait trors^ révérences pro-- 
ndes ,ril s'approcha de S^Pi.S, Se com« 
mença fk' harangue en Turc. Le Prince- 
fs^ lcv2t 9c âra Ton chapeau pour faluep 
l'Aga , à qui le Maître des cérémonies» 
donna un (iége où il s'ailit ,&le Prinee' 
m &dt même en rcmctunr fon cha-^ 
peau*- Après que la* harangue fut finie & 
interprétée , l'Envoyé Turc préfenta Ces 
Lettres de Créances à S; A, qui les reçue 
dmpeaiz bas y& les donna à« fon Réfté« 
sendaire Privé, pour les examiner^ 

La Commiflîon donc ^Aga: étoîr Vvéâs dh 
cîiargéVconfiftoit à afTurer l'Empereur j?,n*"d?*^" 
de l'amitié du Sultan , de des difpofitions^ l'Enroy:^ 
contentes oii il étoir d'bbftrvcr le Traité Twi* 
de.Oùrlowitz dans cour ce qui pouvoir 
ÎBléggflfg l'AUcmagiCyle Jloyaume der 



Pologne Se h République de YctiHe^ 
' Qu'au relie (bn Maître le flattoic quV 
près ces afTurances les Gouverneurs des> 
Places frontières entf« les deux Empires^ 
ne prendroiem point d'ombrage des 
mouvemcns des- Troupes Ottonaanes r 
qui étoientuniquemenideftinées contra 
ks Rudes , dont le Sultan vouloit-fè ven-^ 
ger par des raifbns à' équité connues de 
toute la Terre ^he Prince Eugène remer- 
cia, au nom de l'Empereur ySalJauteflft 
dans la perfonne de fôn Aga y de la 
bonne amitié qu-*ellc vouloitentieceniB 
enrre elle & fa Majefté Impériale. Il dit 
cela après s'être découverr la tête , & 
étant de bout il fe recouvrit & fê remit 
Queftion for fon fiége ,, & un moment après il 
*prl!î*«^' demanda à l'Aga de quelle manière leff 
jgcnc. Turcs , marchant contre les Mofcovites y. 
prétendoient pouvoir tranfporter fan» 
ebftacles leur artillerie fur le Danube^ 
néponfe A quoi l'Aga répondit que les gtoflèt^ 
' i'-Aga. pièces feroient embarquées fur la Mer 
Noircv & que Tes pièce» légères fui- 
vroicnr l'Armée en remontant le Danu- 
be. L'audience dura environ encore uo 
Guart- d'heure , -a près quoi r Aga fe retirai 
aans le même ordre qu'il étoit venu. Ik 
repartît de Vienne le 1 6 d'Avril pour 
retourner à Conftantinople- 
VL^l^' L'Empereur Jofeph fc tcou^toît îhdiC 
BQféripj:*dc JL'aniyicde rEavojré Turc^ 
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Ce Monarque ftic attaqué deux ou trois îyîu 
joursaprèsd^inemalâdiequidevinttout- repk tombe 
ii^hh léricu&5& quî empira de jour en dans une 
jour malgré les remèdes , oui au lieu de ^^ere^ft^ 
le fbttlagerangmenroieht ion mal , par- 
cequ'Hsétoient tout contraires àlanatu^ 
ceoe (à maladie 5 comme on le recon-^ 
tiut dans la fuite. La Cour allarmé du: 
périt ob étoit le Monarque , manda les 
plus habile» Médecin» m Lintz en Au- 
triche. Cependant la petite - vérofe fc on recon- 
manifefta le i o , & forti t en abondance ; "«ît q«« . 
cela fit croire que le mal n'auroit pas te^éroic."' 
de fuite plus fâcheufè. Dans cette idée Le Prince 
le Prince Eugène ne jugeant plus fa ^"^.^""J 
préfènce néccffaire à Vienne , réfolut tk"pour^*'' 
d'en partir pour venir prendre lecom- TArmécdc- 
mandement des Armées des Pays-Bas ; il (J^olî^ I'ei^- 
kri tardoft de (è (ignaler dans lesChamps perçai 
de Marsw Après qu'il eût tout difpofô 
pour (on voyage ,il voulut prendre con- 
gé de S. M.I.' mais ce Monarque ayant pourquoi 
(f) appris par quelqu'un de (es Méde- " Monar- 
dns^qu'Eugene n'avoir jamais eu la petî- p^fç* ^ ^ 
tc-vérole,tefît remercier defavifite,& 
lui fît direqu*il nefouffriroir point qu'il 
ri(quât (a vie pour fi peu de chofe , qu'il 
devoit fa refervcr pour une plus belle 
occafion^ Eugène ne crut pas devoir n> te fzfner 

fifter Eugençpam 
pour les 
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1711. fiftcr davantage fur ce article, & pardt 
"^ le 1 6 d'Avril pour les Pays-Bas. Le mê- 

me jour l'Empereor fe jplaignic d'une 
^ande chaleur d'encrailles , accompa- 
gnée de pefanceur & d'embarras dans le 
cerveau^ Les Médecins Ce raflèmblerenc 

Sour confulter encre eux furies moyens 
e remédier k cet addenc tmaîs ils furent 
fi peu d'accord > qu'ils pailerent coure 
la nuit à difjputer lans pouvoir rien ré- 
foudre. Enfui le lendemain ils convîn-» 
renc pourtant d'un certain remède qu'ils 
jugèrent propre à (bulager l'Empereur^ 
mais maIheuiTu(èment lorfqu'on voulue 
k lui donner 3 il fc trouva hors d'écac de 
le prendre. On n'eut que le tem^de lut 
adminîftrer les Sacremens ; après quoi » 
ayant reçu la. dernière bénédiâton^a 
Mort it Nonce Apoftolique , il expira à dix ïwuk 
***'***^'res& demie du matin dans fou Palais à 
Vienne » âgé de j ^ ans. Son corps fbf ex- 
. . pofe jufqifati 1 x , qu*il fut inhumé àcâcé 
de l'Empereur Léopold fon perc» 
%ùlù$im Le Prince Eugène reçur avis deceeee 
Prince Ett- niort au milieu de (à route. Il ledécour^ 
nmp<lratri- "21 un peu pouT paflcr à Mayence , afiii 
ce pottt aflu- de s'abouchet avec l'EleâicuT de ce nonr^ 
fônnê f«"' ^ '^ difpofer en faveur de l'Archiduc 
îSrhîc T' Charles dans VEUGtioa du nouvel Eop-* 
iTArchidiic. pereur. L'Impératrice Douairière y mère 
de ce Priiîce , qu€ Jofeph avoir déclaré 
Régente des Etats Hércdifâires , faifoiç 

de 



ïc (on côté cdttc fort poflïble pour aflîi- 1711; 
rr la Couronne Impériale à l'Archiduc. ^■"""""^"^ 
Elle adrefla dies Lettres circulairesà cou» 
Ts tes Cours , où elle déclarok ^m le 
Rei (a) Cbétrles [on fécond fils éiott fuC" 
regetir de fon aîné ; & comme Joteph 
l'avcMt point fait de teftament avant Ck 
Dortyrimpératriceavoit foinde publier 
ga'il avoit fait une déclaration verbale 
m faveur de l'Archiduc (on frère >. qu'ii 
(voit nommé, difoic-elle , pour lui liic-i 
Dcder dans fês Etats Héréditaires. Elle 
nwoya des ordres en confequence aux 
Goavcmears des Places de Hongcie^^ 
afin de leur faire proclamer l'Archiduc 
Roi^Hongrie fansaflèmblerdeDiéce. 
Les mêmes ordres furent envoyez dans 
les ancres pays Héréditaires^ Le Prince 
Bggenc vint à la Haye , & eut diverSr 
entretiens particuliers avec le Penfion-» 
Dâiire Heinfius > Mr. de Welderen , & 
ntelqoes amresDéputez de laRégence.IÏ 
iolticita les Etats à continuer leu r amitié 
à l' Archiduc, à employer leur crédit au^ 
près desEleâeurspouf lui adùcer laCou^ 
tomie Impériale, & à contribuer de tout 
lecnrpotFvoir â le maintenir fur le Trône 
d'E(pagne,& dans la podèflion des au-* 
très Royaumes & Etats dont il avoit 
hérité par ta mot t de l'Empereur Jbfeph- 
• . Au 

t«} HiAsUe 4fr l'Etna «-tmc Ht B'ge 37i«: 



Î 711, Au rcftc la mort fubice & p*^- ai nfe 
soup^<>iii Je ce jeune Monarque àonaa, nmnl 
^tron « fur bien lies raifonnemensi&axsiQcisaDe 
«««iS/t «"o" îtgnc il avoir un peu dagrak 
TEmptivur. Clergé > & témoigné qu'il n'aToc pa 
pour lui la haute idée qu'il Toodros qas 
roue le monde eût , les PtotcAaxspcési- 
direntquecclaayoxtétécau&dcîaiacxt. 
En tout cas , il ne feroit pas Ir jitciJa 
Monarque dont les Precres asxmeoc 
précipice le trépas ^ 8c apparamnas 3 
ne fera pas le dernier , u les Primf 
ne prennent pas de meilleures mcfbics 
pour (è Rarantirde leurs attemats^qii'Hs 
n'ont fait jufqu'à préfènr. 
Tatîârd Pendant que le Prince Eugène sTcfibr* 
ÎSi " ^" ''^ difpoler les Elefteurs en fâveurdc 
ne pitts 1* Archiduc , & qu'il tâchoit de retenir 
••oppoi'ec k Jes Hollandois dans (csintércts ,TaIIanl 
la rail, q^j j ^j^ j j.^^^i çj^ Angleterre dqmis qu'il 
avoir été fait pri(ônnier à Hbdiftedt 9 
s'indnuoit dans la familiariré des pre- 
miers du Parlement, &dirpofoit peu4> 
peu la Nation Angloife à ne plus s'oppo»- 
fer Cï vivement à la paix Pluiieurschofès 
concouroîenr à le favori (cr. Les dépenfês 
îmmenfcs que les Anglors avoienc élé 
obligez de faire pour fbutenir certe guer- 
re , qui avoîcnt épuifé la Nation ? le 
peu de profit qu'elle préwyoit bien 
qu'eîle en retiieroît % n'y ayant rien de 
jQipttlé poQf elle dans les Traites d'il-^ 

haxc i 
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fiance i & plus que tout cela encore 3 lyii: 
fss manieces (buples & accommodantes) 
les préiiens de vm de Champagne & de 
Bourgognequ'il fçavoic faire à propos & 
en profuCon à ceux qui avoient quelque 
parc dans les affaires. Les Amis qu'il 
avoir acquis par-là à la France 5 n'accen« 
doienc plus que l'occadon pour lui ren- 
dre le lêrvice de lui procurer la paix 
att'elle fbuhaitoic (i ardemment , & donc 
[le avoîc tant de befoin : befoin d'au« 
tanc plus mortifiant pour elle , qu'elle 
l'écoic vantée plufieurs fois auparavant 
d'avoir donne la paix à l'Europe ^ & 
qu'elle avoir place ce prétendu don de 
la paix parmi (es Faftes. 

Cependant l'occafionquelcsPartifiins chaa|e- 
dc la France chcrchoicnc pour la f^i^^coutd'An- 
parvenirà ion but jfèprélenta bien-tôt. cieteixcott 
Il y a en Angleterre deux puiflans Par- ^^^^^^^^ 
fis connus fous les noms de Whigs& de fUppi^ 
Torys. Ce ibntdedéplorablesreftesdes celle dn 
Guerres Qviles entre Charles L & fon ^^«•• 
Parlement ^qui lui firent perdre la Cou- 
sonne & la vie fur un échaffaut. Les 
Whigsn'accordentauxSouverains qu'un 
pouvoir iûbordonné aux Loix j & les 
Torys au contr^dre ne donnent point de 
bornes à l'Autorité Royale. La Reine 
Anne s'ét6it toujours iêrvie despremiers» 
(bit dans le Miniftére^fbit dans la Cham- 
kO'fyS&pÇéfQif çixa qui avoient le dIus 

contribué 
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^'1711. contribué aux (ub£des qu'il avoit Ma 
•* •* ■ ' lever pour la concinuarion delà guerre. 
Les Torys âchez de Ce voir exclus de 
tous les Emplois , n'oublièrent rien poor 
noircir la conduite des Whigs : ils les 
accuferent d'avoir fait un mauvais ufage 
des ibmmes immenfès que le Parlement 
avoit accordées pour foûtenir la guerre; 
d'avoir foulé les peuples pour s'enridiiri 
fous prétexte d'augmenter les Forces de 
Hirdîfflc Mer & de Terre. Un Miniftic Angli- 
tiê" aL^C ^^"» nommé Sacheverel, avoit foin d'ex- 
caiL agérerjdans tous (es fermons » le péril oà 

l'Etat & l'Eglift étoient expoièz par la 
mauvaifè conduire des Whigs. Un jour 
encre autres il attaqua le Grand - Ttéfô* 
ricr , & le peignit avec des couleurs 
auxquelles il étoit difficile de ne pas le 
Il cft cité rcconwoîcrc. La hardieflè de ce perfbn-^ 
chTmbii. "^8^ fi^ beaucoup de bruit , laCham- 
Hante. brc-Haute en prit connoiflànce 38c ayant 
cité ce Prédicateur fîditieuK à com- 
paroîcre pardevant elle » {es princi- 
pes furent combattus par les Whigs,& 
défendus par les Torys avec beaucoup 
La Rcînc de chaleur. La Reine de (on coté s'étoit 
fioldic'pôur extrêmement refroidie pour quelques* 
quelques- uns de fès anciens Minifbes $ par<« 
^°*.^^^^* cequ'ib n'avoient plus pour elle la oiê- 
fiiûicî! «"^ rcconnoiflTance & le même relpeA 
qu'ils lui avoient témoigné au cpmmen« 
cemeatdc Iw régne. Le Duc de MarU 
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Ex>toug était de ce nombre : Tes vidtoîrcs 1 Jtrjl ^ 
Ymovcni rendu d'un orgueil in fupporta- *^ 

ble ^ & (on avarice naturelle achevoit 
d'iiiditpofer contre lui ceux-mémes qui 
admiroîenc le plus (es exploits. Anne 
iDommcnça \ ne plus témoigner tant de 
ConEance \ ceux qui avoient eu le plus 
de part ^ (à faveur. Elle prie en amitié Une ao»} 
une ccnainc Dame Masham , fort zélée ^^^^^^^ 
pour le Pani des Tory s. Cette nouvelle ref^xicdeu 
Favoritetravailla avec beaucoup d'adrcf ^**'** ^■*' 
fil & guérir la Reine de la prévention où Xlrw^u 
die mit coiyre ceux de ce Parti. El- 
it lui fit voir qu'ils étoient le plus ferme 
appui de la Majefté des Rois , qui fans 
eux (èroit foulée aux pieds par les WhigSj 
fc pour l'en mieux convaincre p elle lui 
propo(à d'aller elle- mêitie incognito au 
Parlenient , pour y entendre ce que les 
ans & les autres penfbienc touchant 
rAutoriréRoyale,lor(qu'onyexamine- 
toic l'affaire du Miniftre Anglican. La 
Reine profita de l'avis , & fè rendit dé«- 
noifôe à la Chambre-^Badè y où elle en- 
tendit de fès propres oreilles les propo- 
filions que les Whigs avancèrent pour 
fi^pperle Pouvoir Monarchique y &les 
morts que firent les Torys pour les réfu« 
ter 9 fc pour (bûtenir les intérêts des 
Rois.' La Reine fèntit redoubler fon 
indignation contre les Whigs , & aug- 
menter fon aâFeftion naiÛknte pour Te , 

parti 
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%7Ii. parti contraire. Elle fc déclara touc-Si-^ 
'^Lj !,„, fait pour les Torys. La Ducheflè de 
chefle de Mirlboroug fut difgraciée , la Reîne lui 
2ft*'d^r «"^ ôta les Charges qu elle pofredoir,& loi 
ciic,& le' défendit la Cour. Le Duc de Adarlbo- 
pottvoic de roug reflèntit auilileseifètsdecechan- 
Kûiaiut! *cment. Au lieu de Capitaine - Général 
des Armées d'Angleterre , il ne fut plus 
que Général des Troupes Angloifès dans 
les Pays-Bas. 
la France On peut bien juger que la France ne 
profite dcf négligea pas de profiter des difpoiitions 
favorables ravorables ou etoit S. M. B. Les prina- 
4t laKcine. paûx des Torys étôienc des amis intimes 
du Maréchal de Tallard , Se par confe-* 
quent tout dévouez à la France. Us & 
hâtèrent d'informer Louis XIV. de ce 
qui fe pafîbit , & le prièrent d'envoyer 
une perfbnnede confiance pournégociei 
avec les Miniftres de la Reine. Mr« Mé- 
nager fui choifi Se envoyé en Angleterre, 
où II ménagea il bien les affaires de fon 
Maîcre>qu*il parvint à détacher la Reine 
Anne des intérêts de la Grande Allian- 
ce. Je me rcferveà parler de ce change- 
ment, fi remarquable dans l'Hiftoiredc 
ce tems-là , après que faurai raconté les 
tncfures que le PrinceEugenepric durant 
cette campagne,pour s'oppofer aux àcC* 
feins que les François avoient fbrméda 
côté du Rhin. 
Les AUicz Ce Héros étoit refté à la Haye , oi 



ilcominuoic à agir en faveur de l'Âr- ijii, 
chiduc Le Roi de Pruflè , le Duc de ■■ 
Meklenbourg , & qaancic^ d'Ambaflà* 
dcurs & autres Miniftres des Puidàn- 
ces Alliées , qui fe trouvoienc aufli à la 
Haye , avoienc (buvent des conférences 
avec le Prince Eugène. On commença 
à (bupçonner quelque chofe de ce qui 
iecramoic en Angleterre; mais ce n'é- 
toic pas là ce qui occupoit le plus Eu-» 
gcnc. L'Eleûion d'un nouvel Empereur 
lui paroiflbic encore d'une plus grande 
importance ;.c'eftpourquoi il étoit at-> 
Cencif aux démarches que fcroit la Fran* 
qe pour la traverfer. Les Eleâeurs 
s'écant rendus à Francfort» s^aflèmble-- 
rcnc pour donner un Chef à l'Empire. 
LesEleéburs de Bavière & de Colo- 

SIC n'y furent point invitez. On vou- 
c fcur feîrc voir par-là , qu'on étoit 
viritablcment perfuadé qu'ils fc trou- 
raient déchus de la dignité Eledorale » 
par l'Arrêt qui lesavoit mis au Ban de 
rEmpîrc; Ces deux Princes protefterent 
beaucoup contre l'EleéHon; mais leurs 
proce(bitions n'eurent pas grand effet. 
Cependant les François menaçoient 
d'envoyer fur le Rhin de fi grandes for- 
ces , qu'elles feroîent capables d'y don- . 
ner la loi» & d'obliger les Elefteurs à ' 
quitter Francfort pour fe mettre en fure- 1 



té^ucasqu'ilscontinuaflènt à nevouloic i 
T.oM« IV, G pas] 
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"yyir, Pologne & h Répablîquc de VtnHoi 
■"■■"""^ Qu'au rcfte (on Maître le flattoîc quV 
près ces afTurances les Gouverneurs dei- 
Places frontières eiitfe les deux Empire^ 
ne prendroiem point d'ombrage dei 
œouvemens des Troupes Ottomanes r 
qui étoienruniquementdeftinées contre 
les Rudes , dont le Sultan vouloitiè ven«>^ 
ger par des raifbns à* équité connues iU 
toute la Terre ^Lc Prince Eugène remer-^ 
cia,au nom de l'Empereur ^aBIautefis 
dans la perfonne de ion Aga 3. de la 
bonne amitié qu-'elle vouloitentretenit 
entre elle& fa Majefté Impériale. Il dit 
cela après s'être découverr lu tète , & 
étant de bout il fe recouvrit & iè remit 
Qpeflion for fon fiége ,. Se un moment après il 

2.%/^;;^^^' demanda à l'Aga- de quelle manie» Icff 

Eugène. Turcs , marchant contre les Mofcovxtes ,. 

prétendoient pouvoir tranfponer fan» 

ebftacles leur artillerie fur le Danube;. 

Képotife A quoi l'Aga répondit que les gcoflèt^ 

de TAga. pièces fcroient embarc^uees fur la Mec 
Noirev & que les pièces^ légère* foi* 
vroient l'Armée en remontant le Danu- 
be, L'audience dura environ encore uo 
Guart- d'heure ,^près quoi l'Aga feietirai 
dans le même ordre qu'il étoit venu. At 
repartît de Vienne le 16 d'Ayril pour 
Ktouraier à Conftantinople^ 

mf"]^' L'Empereur Jofeph fc tcountoîi îhdit 
Bofd'Ior^'deJ.'aaiyékdcrEuYOjeé Turc;. 



r 



^Et/eENE DE Sa von. Uv. XI. \yf 
Ce Monarque fbc attaqué deux ou trois ï7tu 
fouisaprèsd^inemaladiequidevinttout- feph tombe 
jUfait ftrirufe,& qui empira de jour' en dans une 

Cur malgré le» remèdes , oui au lieu dé ^^hf^^^j[^^ 
fbulageraugmentoieht fon mal , par- 
cequ'Hsétoient tout contraires àlanatu^ 
fede (amatadie, comme on le recon-^ 
fiut dans la fuite. La Cour allarmé da 
périt ob étoit le Monarque , manda les 
plus habiles Médecin» de Lintz en Au* 
triche. Cependant la petite - vérofe ft on recon- 
manifefta le i o , & forti t en abondance i "oî^, q«« . 
cela fit croire que le mal n'auroit pas te%éroîc."' 
de itiite plus fâcheufè. Dans cette idée Le Prince 
le Prince Eugène ne jugeant pîuî fa ^"^.*^" „, 
pré(ènce néceffaire à Viorne , réfolut ^^"pou/* ' 
d'en partie: pour venir prendre Iccom- TArméedc- 
mandement des Armées des Pays- Bas ; il |JJ>*5^ i»^ 
kii tardott de (è fignaler dans ^esChamps peicub 
de Marft. Après quil eût tout difpofé 
petit (on voyage , il voulut prendre con- 
gé de S. M.ir mais ce Monarque ayant Pourquoi 
[â) appris par quelqu'un de (es Méde- " Monat- 

• *T- ^ , ^ . . . 1 . que s Y ftP- 

ans^qu Eugène n avoit jamais eu la peti- ^qç^^ ' ^ 
te-^érole,iefiv remercier defkvifite,& 
lui fis dîrequ*il nefouffriroir point qu'il 
rilquât (a vieoour fi peu de chofê , qu'il 
devoir fa refervcr pour une plus belle 

occafioii. Eugène ne crut pas devoir ih^ te tûncff 

fifterEugençpm 

pour leg 
W Hîftoîrc AUciBAiidc du EtîJw:cEwo£NB,Tonac ^^ly^ 
|U.pigei#a«. 



_^îr, Pologne & h République de V«nï&. 

^ Qu'au rcfte (on Maître le flattoic qu'au- 

près ces afTurances les Gouverneurs des* 
Placcsfronticrescntfîe les deux Empires^ 
ne prendroiem point d'ombrage des 
mouvemens des» Troupes Orromanes ^ 
4]ui écoienruniquementdeftinées contrô- 
les Rufles ,4ont le Sultan vouioit fc ven- 
ger par des r2ki{on9 d'equh/ connues dc^ 
toute la 7>rrf.- Le Prince Eugène remcr-r 
•da^au nom de l'Empereur ^^HauteÛs 
idans la perfonne de /on Aga y de la 
bonne aminé qu-*elle vouloîtentreienif 
«ntrc elle & fa Majcfté Impériale. Il dit 
^ela après s'être découverr Iz tête , & 
^nt de bout, il fc recouvrit & le remir 
Qpeflion fur fbn fiége ,> & un moment après iï 

i^J*pj[jJ^^'demaj?da à l'Aga^ de quelle manière les: 
Turcs , marchant contre les Mo(covîtcs> 
prétendoient pouvoir tranfporter fanfr 
ebftacles leur artillerie fur le Danube;. 
Â quoi l'Aga répondit que les grolïcg: 
pièces feroicnr embarquées fur la Mcrr 
Noire v& que les pièce» légére*^ fui-- 
vroient' l'Armée en remontant le Danu-- 
be. L'audience dura environ encore U0 

3 uart- d'heure,^ près^quoi l'Agafcrctirai 
ans le même ordre qu'il étoit venu. It 
repartît de Vienne le 1 6 d'Avril pour 
cetouuner à^ Condantinopie.. 

L'Emperei>r. Jôleph fc tcouiioîi ihdill- 



Eugène. 



Képotifè 
de lUga. 



t'Einpe- 



^Et^GEKE DB Sa von. Ltv. XI. \yf 
Ce Monarque fbc attaqué deux ou trois ï7tu 
jbursaprèsd^inematâdiequidevinttout- feph tombe 
i-fait Krirufe,& qui empira de jour en dans une 

Eur malgré k» remèdes , qui au lieu de ^eienft^ 
(bulageraagmentoieht fon mal , par- 
cequ'rlsétoient tout contraires àlanatu^ 
rcde (à maladie, comme on le recon-^ 
fiut dans la fuite. La G>ur allarmé da 
périt où: étoit le Monarque , manda les 
plus habiles Médecin» àt Lintz en Au- 
triche. Cependant la petite - vérofe ft on recon- 
manifefta le i o , & (brtit en abondance j "oî^ q«« . 
cela fit croire que le mal n'auroit pas te%éroîc."' 
de fuite plus fâcheufè. IHins cette idée Le Prince 
le Prince Eugène ne jugeant pîuî fa ^°^.*" j,, 
pré(ènce néccffaire à Viorne , réfolut ^^"pou/* ' 
d'en parnr pour venir prendre lecom- l'Arméedc- 
mandement des Armées des Pays- Bas ; il (JJ^^jJ^Î»^ 
lui tardott de (è fignaler dans lesChamps peicub 
de Marft. Après qu'il eut tout difpofé 
potir (on voyage , il voulut prendre con- 
gé de S. M.ir mais ce Monarque ayant Pourquoi 
[â) appris par quelqu'un de tes Méde- <^« Monat- 
ans^qu Eugène n avoit jamais eu la peti- ^qç^^ ' ^ 
ie-vérole,tcfit remercier de(avifite,& 
lui fit direqu*il nefouffriroir point qu'il 
ri(quât (à vie pour fi peu de chofê , qu'il 
devoir la refervcr pour une plus belle 

occafion* Eugène ne crut pas devoir nv- te frfnrt^ 

fifter Eugène pm 

pour leg 
WHÎfloîrcAHenwndc cRiRîJKCEwosNBjonac ra^iBa^ 
lu. ra^ ^^^ 



15© Histoire du Pjx.inc» 
1 7 T I . Reine Anne pût faire , & le plus avan* 
tageux pour les Angloisj car il eft (ur 
que par la Paix générale ils n'auroienc 
pas gagné la moitié de ce qu'ils gagnè- 
rent par celle-ci. D'ailleurs les événc- 
snens (ont fort incertains , & une (èule 
l>araille gagnée par les François , les 
mettok en écat <\c recouvrer utte bonnç 
partie de ce cu'ils avoiait perdu. Mais 
quand mêmeles Alliez auroient toujours 
- été conftamment heureux, éroît-il de 
l'intérêt des Anglois de voir la Couron- 
ne d'Efpagne & toutes (es dépendance* 
avec une partie de la Monarphie Frao- 
çoiiè^rélinies danslaper/bnne^i'iiii Env 
l^ereur de la Maiibn d'Auçrk^ » qui 
joignant tajit ^e vaftcs Ewni t vcvlk 
qu'il podedoitdéja p^r ianaîâante > aur 
roit été bien plus redoutable à l'Europe 
Wsefïvoycnt que jamais Louis XIV. ne h fut. lis 
fa"d^uT à*^* Etats envoyèrent uoAmbàfladeur à Lon- 
LoQd.cs. dres , pour détourner la Reine du def- 
fein qu'elle avoit de faire une Paix par- 
ticulière avec la France , & pour l'enga* 
...» -ê^^ plutôt à continuer la guerre avec 

vigueur, afin d'obliger cette Couronne 
à accepter pour Préliminaires les propo- 
fîtions qui lui avoient été faites à Gei^ 
. truidemoerg. 
laKcine La Reine Anne qui avoir ré(blu de 
leur donne Êcrifier les Alliez à fes vues particulier 
pas facis- xcsj^j^c donua pas auxHoUandois I a fatis- 



Eugène de Savoye, Uv. XL i ji 
&â:ion qu'ils auroicnr {buhaîtée;& Ion 1707. 
Traita avec la France fut poufle fi loin , 
qu'elle promit de défendre à (es Géné- 
raux d'agir la campagne prochaine of- 
fcnfivement contre cette Puiflance. 

LcComtedeGallas , Envoyé de l'Em- ijii. _ 
pereurà Londres , ne put s'empêcher de Emporte^ 
témoigner le chagrin qu'il avoir de cette «"«"^ <^" 
conduite; & par un zèle auflî inutile Q°(f]^',^ con- 

Suimprudent » de parler de la Reine en ne u Keinc 
es termes peu refpedueux : il alla mé- '^°'**' • 
ipe jufqu'à faire tous (es efforts pour 
former une cabale contre'une des plus 
grandes Prérogatives de la Cour d'An- 
glereme, qui cft le pouvoir abfblu de 
fsàic la Paix ou la Guerre /ans confulter 
pcrloniie* La Reine, hiformée des dé- La Reine 
marches & des di/cours de ce Miniftrc , ["jj j^^Va *' 
lui fit^éfbndre d'une manière juridique cov, 
l'entrée de (a Cour, & lui fit dire une 
fais poar routes , que fi dans la fiiite 
l'Empereur a voit quelque chofè à traiter 
avec elle , il pourroit le faire par un 
iutre Miniftre ; mais que pour lui on le 
prioit de k difpenfer de rien proposer 
davantage , parce qu'on étoit déterminé 
i ne vouloir plus le voir ni l'entendre. 

L'Empereur informé de ce démêlé, L« f rince 
chargea le Prince Eugène d'aller en An- Eugène cft 
gleterre , pour tâcher de remédier aux i»Êmpcr?uc 
fautes de GiUas , & de regagner l'amitié en Angic- 
dclaReincpour le parti- La ville d'U- ^«'« P^« 
• G 4 trechc 
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EUOENE DE SaVOYE. LÏV. XI. I53 

plus offrant les Emplois vacans dans les ^7^^* 
Elégimens; d'avoir même expofè /ans ' 

oëceflicé les Officiers pour les faire tuer» 
Bc profiter de leurs dépoiiilles \ enfin 
i'avoir commis mille autres malverfà- 
dons de cette efpece , pour lesquelles il 
Fîic dépoiiiUé de tous les Emplois. Cela 
a'cmpécha pas que le Prince Eugène ne 
revît avec plaifir ce digne Compagnon 
le fes Vidoires; Le lendemain S. A. 
reçut la vifîte du Grand-Tréforicr, chez 
]ui elle envoya enfuite le Baron de 
Hlohendorff, l'un de fes Aidcs-de-Camp, 
3U AàjuàênSi pour fçavoir à qu'elle heu- 
re elle pourroit lui rendre (à contre-viflr. 
:e \ mais le Grand Tréfbrier ne fe trouva 
pas chez lui. Le Prince Eugène reçue, 
mfûite la vifîte du Secrétaire d'Etat Mr. 
le St. Jean , & de divers autres des pre- 
miers de la Cour & du Parlement ; & 
R>utes les fois qu'il (brtoit fbn caroflè 
ivoit de la peine à traverfèr les rues , 
[4) à caufe de la foule de peuple qui 
[brtoit pour le voir paflèr. On remarqua il acheté 
nie durant le fi^jour qu'il fit à Londres , ^^ Londres 
uidépenfa.de groflès (ommespour ache- bcauk"Li- 
Ecr les plus beaux & les meilleurs Livres ▼«$ & ici 
kManufcrits qu'il put trouver. Com- ^SÏiJS-aits. 
oie c'eft la coûmme à là Cour d'Angle^ 
taxe d'y traiter la plupart des affaires 

par 

{tf)Bift.^llaaiift.AUcm. 



IÎ4 HlSTOlUE DTJ PrINCJ! 

1711. par écrit , le Prince Eugène fut oblige 

• xl'expofcr le Cujct qui l^'avoit amené, par 

11 prëff iir un Mémoire qu'il adrefïà à la Reine > 

■noire uâ ^^"^ ^^^^^ ^P^ ^^^ ^^^^^ Princeflc lui 
C9ttr. eut accordé une audience qui ne dura 
qu'un quart-d'heure, par les précautions 
que prit le nouveau Miniftere » pour eni« 
pêcher qu'u ne trop longue convcrfâtîon 
ne donnât occasion au Prince de chan-t 
gerlesdifpolitionsdelaRdne. Le Mé- 
moire de S. A* coneeooit trois points, 
conçus en ces termes. 
Contenu L Comme ie Comte de Gallas 'd tu ie 
moLc*^^' «r^A^irr de d/plaire à U Reine , i'Bmp©^ 
•reur m* a efrdermi d'^n t^mvigner fin ^xw 
tréme d/plaifr a Sa MajeAé, &4e tafi 
' (wret de /^ fart qu'il ne mampmni fj» 
JtexKminer m fond ù ccnduat dtidiiConm. 
Oette affaire asfom 'cependant fait wr 
^and éUat dam ie mmde , & pouvamt 
fake fittpçonner ^"U y a de ta m^ntel^ 
ïigence entre Ur deux Cours , S. M^ f^ 
pour fahre voir qu'iin^y a rm a» wUmd^ 
tfnî pn'fffe en OMcune façon attefer ta gr^mêt- 
4min/ & ottMckemem qtfalie a fom S* 
Mâjefté Britanïiiqtte> a refoin d"4nm¥fef 
un ^antre Mlnïjère qui lui joh plus agréit^ 
hie^ Mah Comme jeton les r^g^ ww Aff- 
nifire Public dm erre rappelle par jS# 
Maître ^ & qu'il doit enfuite prendra 
cmg^dans les formes de la Cour où il r^ 
^de 9 avant ^u'um mrti fnige remplir fot 



EtTGZNS DE Sxyovt.Liv.XL 15 J 
flâct , je fuis chargé de nf informer des lyii. 
femimens de la Reine , pour fçavoir fi " 
Sa Majefté ( au cas qu'elle ne veuille 
plus admettre le Comte de Gai las en fd 
^/fence ) veut bien permettre qu'il s'ac^ 
quitte de ce dernier devoir env^^s elle par 
4me Lettre , annme cela s'eft fouvent /wa* 
4iqu/. 

IL S. M. I. Mant décidée fur et 
fM'elle ne pouvait pas envoyer fes Aimiflres 
AU CongrtsÇur de tels PrAimlnMres , ifd 
pmerreicnt ftrvir de fondement à la Pjûx^ 
<Sr vattUttt néanmoins faire tout ce qui efi 
ifufim pouvoir pour obliger la Rdne» & 
méàmtnir en mime tems cette union & 
itorre^ondance qui eft fi néceffaire pour 
leurs im/réte réciproques y éO^Men fm 
p0ur k falut de toute tEur4fpe , elle m'm 
frdeuné de convenir avec les Jiéniftres dt 
M Majefté Britannique de quelque expfi^ 
4iem qui lapuiffe mettre en éat de faire 
imerveim fis Minores audit Congrès ^ 
fàr laquelle mMiere m a déjà eu une con^ 
férence avec moi à U Haye, où Vexpé^ 
dkm que j'ai propojépour cela a été ap^ 
pntvé^ & dont Milord Strafford s'ejl 
Aargé àe faire le rapport à U Reine » 
fostr ffdvoir là^dejfus fes intentions. Lt 
Congres étant cependant d^a commencé^ 
USnra d'autant plus néceffaire que cepoint 
fin i^ftam 1^ afm, que l'Empereur & 
Q C rSmpirc 



J71X. CEmpke ) ptrpm envayn iemrs Ma^j^ 
— " ne:. 

IIL Pêm ce ^ regMdf les fwrces ^ 
S. A/. /. ^fi-e de mettre en cjtmpagne cette 
éumee, feu ms dom.e Ter^t m la Haye, 
dêtti Milwi Stnâbrd nauta pas «o- 
f«/ ihfrrmer Sa Majeflé fimanmgDc: 
$ndis fêUT plus de futa/y jm iù':ns ici ne 
€9pie > déHs lequel éîât les Eipagnols ? ni 
/f / Suillcs , ni les Gri/ans we jsnt p^'m 
ampris, & qne S. M. L êffre de cm- 
fletter & i augmenter Mqdjm n§mhe 
iedêttuÀ quitta miUeImmmes: inttn 
ftm €ênn«itre éif/mem, qt^elle ferd de 
fk'nt grdiuls effnrts qifelle tten dfm de 
mat (tttegwefreXincmient hicn qnece 
mi ftt^mrdi Id f:Hefre en Italie, en Rao- 
At$* idtu fEmpire, pemrrd être débattra 
À ^ ïh\x\ mdis pêur celle ^£(fxagne, 
%r«Mb^ fMelie denumde mie dijci^npâr^ 
d%»Mvr mstf^t ltsA£tùflres decette Cour 
^^ M « fmt im mus iouvenkns en^ 
<m>Êk0 sr ^t m M f durd d faire. Cdr 
yw.^ .< M L ii'die pds éé chargée 
'^^V.v ittfkms de cette guette, pour 
mmm^M mmitmiàslm K^e pour Idsmfi 
M«MMMs, #ac mm à m fur elle tout ce 
^ ■•' Jui ,èm pifgfmit^^ cjunAuer, ayant 
« ^.em$^ KfHuyt dmtfi mni te Com^e de 
0^44AM m (.^l^iL^-^Etat^ & Càm-* 
<||i«tl«waMMi mEl^ngpCifum pouvoir 

mncf 
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entrer dans tous les détails de cette guerre y lyii.^ 
comme en étant parfaitement bien informé. -——**• 
Fait à Londres ce 13 Janvier nouveau 
fiile , & 1 4 vieux jHljn 1 7 1 1, 

EuéENB DE SaVOYE. 

Voici l'état des Troupes dont le Prin- Etat dot 
ce parle dans fbn Mémoire. ^'°"Çî* 

* qae 1 Ein- 

peieui auvi 

DANS LA LOM.BARDIE. fi«pi«d. 

^g'mens. ... Hommes. 

Hcrberftein . ..... 1300. 

Thaun ^ . . . • i3oo« 
Maximilien de Staremberg . . 23 00. 

Regall 1300. 

Harrach • . • . 2300. 

Gùiiai 2300. > 

Bareuch • . . • . 2300* 
Wirtemberg . . . .2300. 
Konig(èg . . . . 2300. 
•Zumjungen . . . . 2300. 
Wachtcndonck . . . 2300. 

Total 25309. 
Voilà pour rinfanteric. 

CAVALERIE. 

R/gîmens^ Hommeu 

Vifixinti ' . . ; , 1000, 
Hartôi • • • . . 1000. 

Marcigot 
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17 12, Martîgni looc 

■"""""^ Hcrbcgcnî .... 600. 

Total 3600. 
25500* 

28500.. 
A Naples. 

INFANTERIE. 

jtégimaiK fkmmes^ 

Wetzcl . . ^ . 2i8o* 

l^uixfle «... % ti^. 

WaUis. • • • . . 2180. 



Total 654XX 

CAVALERIE. 

Guafia «... 1000. 

«540. 

. En EspAGMfi.. 

INFANTERIE. 

R/gtmens. Hommes^ 

Gui-Scahrcmbcrg • . . ♦ 23001 
Bagni . . ^ . .. 2500%. 
Thoido .»...• 2300^ 
ûiaahittck » 1. .. ^^oQ^ 
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Gefchwind .... ijoo. 1712^ 
Rewentlau . . • 2500. - 
£ck . • . . • i6oo. 

Total 15400^ 

CAVALERIE. 

X/gimenr. Hommes^ 

Vaubonnc . . * . 1000. 

.Gutte 1000. 

Jor^er 1000. 

3000. 
Total 15400. 

18400^ 
Dans (.'Empire. 

. INFANTERIE 

Jlttgttmns^ Hommes^ 

'Cutceftein 1, % . ^ 700. 
■De Wendt .... 1600* 
Criadi • • . • iooo« 
v'ArnMi • . « • 1600., 
f^lilchati 2300. 

SKdbMk. ^ . . «. Soo. 

SOQQ^ 



CAYALERBSl 
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i7ii. 



Neaboarg 


lOOO. 


Merci 


lOOO. 


Lcoski . . . 


800. 


Hannovre . • 


lOOO. 


Schonbom 


1000. 


£fterhafi • 


&00. 




jfoô. 




8000. 



15600. 

Outre ces Troupes, ajoûtoit le Prince 
Eugène , l'Empereur a encere ions les 
Places frontières un bon nombre de RégU 
mens, qui font ceux (tHasftingen 880 bm^ 
mes , de Tbaun 1 600, d'Holfiein 1600, de 
Neubourg 800^ de Tecl^nbacb 800, de Ba^ 
den 1 600 , de Dalberg 800, d*Eyba 800 > 
deTarfon SooJ^felbach Sachfe^AieiMm^ 
gen 800^ de Freidenberg ^oo^de Sutt^ach 
800^ en tout ii88p hommes ^Infanterie. 
Les R/glmens de Cavalerie font ceux dç 
Palfi de 1000 hommes , de Fald^enftei^ 
1000 5 de Croix 1000, Jeune ^Savaye 
locx), Fieux^Savoye looo, Fels looo^ 
Wolfrat Dragons 800 , St. Amour Dr a» 
gons 800, Vehlen 4J0, H^fsfeld 4jo, 
SpUnï 600, Coloni 600. Total 9600 
hommes » qui ^vcç X1S8 d^ Infanterie fait 

On 
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On répondit au Mémoire de $• A. 1711.^ 
4'une manière vague, & on afFcâa de ' 

n'y rien dire de poficif , beaucoup de 
promeflès générales, mais rien de précis 
fur les poincs particuliers. Néanmoins 
le Prince Eugène préfenta un fécond 
Mémoire pour (èrvir de Réplique à la 
Réponfè qu'on lui avoir donnée* 

Dms U R/ponfe , di(bit-il , que Mr. ceemi4 
/r Secrétaire de St. Jean m'a donnée de Mémotc« 
Upart de U Reine ^ touchant le troifi/me ^^^^* 
peint de mon Mémoire , qui regarde la "* 
Guerre £Efpagne > & qui eft un des prin^- 
tipaux points de ma Commiffion , foi trou-- 
w deux Lettres \ une de Mr. le Comte de 
Darmouch Secrétaire tEtat , ictite au 
Comte de Gallas du 10 Vévrier 1711;^ 
tafeconde^deMr. le Secrétaire St. Jean 
4H mêmeComte du ii. d*Août 17 1 1» 

Par la première S. M. donne à connoi^ 
tte les grands efforts qu'elle a faits pour 
FEfpagne^ & affure en même tems qu^elle 
veste continuer à foûtenir cette guerre > 
comme elle a faitjufqu'à vr/fent avec tant 
if avantage pour la cauje commune , & 
pêur les intérêts de S. M. en particulier ; 
Déclaration que S. M. /. a prifepour une 
nouvelle marque de fa grande généroftté 
envers elle, &pour laquelle elle lui aura 
une éternelle obligation. 

Dans la féconde Lettrç de Mr. de St. 
Jcan^ S. Mfiubaite (tavoir un plan de 

lé 
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17 II, l4 manière dont S. M, pourroh foûtentr 
"" cette guerre en amtinuMt de faire tous 

les efforts poffîbles. 

Il eft certain que l* Empereur efi parti 
de Barcelonnc avant qu*U pût avoir cet 
avis du Comte de Gallas 5 & qu*il étoit 
oblige de confulter [es Minljires & fes (?/- 
floraux pour former un planjufie ^ ainft 
que S. M. B. le fouhaitoit. Cependant il 
n*a pas perdu un moment de tems , & il 
nia fait venir a Infpruck pour recevoir 
fes ordres^ en conf/quence defquelsje fuis 
venu ici pour porter à S.' M. B. ledit 
projet, croyant n'en pouvoir charger per* 
fonne qui fut mieux informé que moi de 
fes affaires militaires ^particulieremem 40 
toutes fes forces en-^e^à de la Mer ; ayant 
.auffi envoyé avec moi, comme je l'ai dejÀ 
dit , Mr. le Comte de Coubbxol , qui efi 
trèsAnformé de ce qui regarde les agair es 
iEfpagne. 

Ceft auffipar ordre de t Empereur que 
j'ai dreffé mon premier Méritoire , pour 
fuppUer la Reine d'ordonner à fes Mitûfm 
très d'entrer dans quelque détail avec 
moi, au moins fur les affaires d'Efpagne , 
en cas que les conjonHures portaffent qu'où 
dut continuer la guerre. 

Dans la Conférence oùfai eu enfiêito 
thonneur de me trouver avec fes Af/ttif 
très ^f ai expliqué plus en détail les efforts 
fne S. ML L fouvoit faire cette année 
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J7 1 X , tAnt en Hommes qu'en Argent, 17 1 1. 
^ ,Js CYolsimitile de récapituler ce quis'efi 
pajff pend^M le cours de cette guerre. 
7 eut le monde f^ah que c'eft la Maîfon 
it Autriche qui l'a commencée , & foute-» 
nu0 feule pendant un an avec des frais 
immenfes d'Hommes & i^ Argent. Et 
quand les Alliez, y font entrez. , félon le 
Trait/ de I4 Grande Alliance , S. M. A 
fd foMtenue avec la même vigueur en 
JxsAiCyy joignant une Arm/econfid/rable 
déins /■ Empirejd^ nonobjlant que lesAffai^ 
tes de Bavière, é' la Rébellion des Hon- 
grois euffent allumé la guerre dans tous 
Jes Pays Héréditaires , elle a nonfeule^^ 
jmenf l^iff/fes troupes & fait tout ce qui a 
fà dépendre d'elle pour Hm/ret de, l'Ai- 
diamce i mais même s'efipr'vée des troupes 
qui lut Aoient le plus nécejfaires : 4eforte 
qu'a peine y avoit-^il une petite Gartnfon 
dans faCapTtak qui /toit menac/e^ 
-, H eft arf/ de juger qu'aucun Prince 
ft'aurûit pu t^ontrer plus de fermeté'' & de 
4oele pour la Caufe commune , & il n'y a 
point de différence de ces années-là aux 
éUitres yfinon que les Régimens n*ont pâ 
être fi complets ^ tout étant en trouble dans 
Jes Pays Héréditaires , & S. M. h n'ayant 
peurtant pas manqué 3 dès qu'ile étoient 
pn peu tranquilles 3 &que l'Ennemi s'en 
.étoit éloignée d*y faire lever des recrues 
fowr . emnpletter fes Kégimns ? & même 
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1711. ^^ créer de nouveaux pour renforcer Çe^ 
Armées en Icalie,fii Efpagne, dansTEm* 
pire , & où il avoit été jugé néceffaire. 

Cette année S. M./, ayant eu foin de 
recruter & d* augmenter fes Régiment 7 
particulièrement l* Infanterie y & connoif 
faut la néceffitéde faire tous les efforts pêf^ 
fibles pour finir cette Guerre ^ & obliger 
t Ennemi à une Paix telle que la fttreté 
de t Europe la demande , elle efi prête de 
les redoubler de fin cité , ainfi qifon le 
peut voir par le premier Mémoire queféi 
donné y lequel furpaffe non pas de 1609 
hommes , comme il eftdit dans la Répênfe ; 
mais de plus de i4cx>o , quand mime m$ 
ferait monter tes obligations de S. M^k 
à 9000 hommes , félon qu'il eft marqua 
dans la mime Réponfe. Surquoi peurtam 
il n^yaaucun Traité par écrit, S. M. /. 
offrante préfent d^ avoir 103910 hommes 
de fes troupes en campagne , fans mime y 
comprendre les Gamifons de Bavière» ceU 
les des Places frontières, faifant toujours 
nombre des troupes qui fervent dans ce pays» 
là y dépendant du Général de les diminuer 
ou de les augmenter félon que la rai fin de 
guerre le demande. 

S. M. B. aura la bonté de confidérer ^ 
que le mois de Février , de nouveau (Ule, 
eftprefque écoulé ; que larfaifon eft beau* 
coup plus avxncéeen Efpagne qu'ailleurs; 
quil n*y a encore aucune difpofttion faite y 

qûê 
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ifue les troupes ont de très-grands arre^ lyn. 
rages à f rétendre , & qu'il y ait Pai^ — — - 
MT Guerre il n'y a pas un moment à per- 
dre. Car fi c*ejt le premier , nos feules 
bonnes dijpofitions peuvent obliger l^En* 
nemik nous accorder des conditions bonnes 
&fures , lorfqu*il verra qtion eft en état 
de continuer la guerre avec encore plus 
de vigueur que les années précédentes. Et 
fi U guerre dure , à peine aura^t^on le 
rems de faire là & ailleurs les difpofitions 
néceffaires. 

Outre ce que j'ai d^à dit dans mon 
Mémme ^fai déclaré dans la conférence 
avec les Aiînijhes de la Reine au nom 
de «S. M. L qu'elle offroit d'avoir en 
E/pagne joooo hommes de fes propres 
troupes y & que des dépenfesde cette guer- 
re qu'on fait monter à quatre raillions d'é- 
cus^ elle en prendra un million pour fon 
compte. On peut ai fément juger que c'eji 
le plus grand effort que l'Etnpcrcvir pulfe 
faire ^& que c^eji auffi un grand foulage-^ 
ment pour /'Angleterre. Si les deux Puif- 
fances Aiaritimes veulent faire les mê^ 
mes efforts que les années précédentes , on 
pourroit efpérer de finir préfentement & 
heureufemeut cette guerre , O* d'obliger la 
Jrance a une Paix fure & bonne , même 
pendant le Congrès , & quand elle ver-- 
ra ces vîgoureufes difpofitions de tous les 
4itZH Je pie Mr. le Secrétaire St. Jean 

de 
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171 !• de la vouloir repr/fenter d la Reine , &^ 
■ de me procurer une R/ponfe pofitivé , 
/tant fort preff/ de partir dans cette faifon 
fi fort avancée^ Fait à Londres ce li 
Février 17 12. Sîgn/. 

Eugène oeSavoye. 

Le nouveau Miniftere ne Ce prcflà 

point de répondre à ce Mémoire , & le 

' Prince Eugène en pré(cnta deux autres 

avant qu'il eût réponfe à celui-ci. Je ne 

les rapporcccai point , parcequ'ils ne 

contiennent rien de fort particulier ,& 

qu'à la fin tant de Mémoires pourroienc 

bien devenir ennuyeux. Je dirai (èule- 

Le Wnce ment^que le Prince Eugène ayant recon» 

^pojfc à "^ P^^ l^ conduite du Miniftre Anglois , 

quitcri'AB- & par les difpofitions de la Reine , que 

llctcKc. l'Empereur ne devoit plus compter fitr 

le febours de la Grande-Bretagne , prie 

le parti de repayer la mer. Il demanda 

& obtint la permiffion de voir la Reine 

avant (on départ. Cette Princeflè lui fit 

un accueil qui témoignoit a(Ièz ^ qu'à la 

u Rcmc Commiflîon près dont S. A. avoit été 

fau°d€s* po. chargée,ellen'avoit que de l'admiration 

litciTes. pour ion mérite perfonnel. Elle lui Hc 

pré(entde fon Portrait enrichi depier* 

La Cou* reries de grand prix. La Compagnie dé 

pagnic de Siléfie , c'cft-à-dire , ceux qui étoient 

u râaicr "' intéreffez à la partie de cette Province 

pourquoi que l'Empcreur avoit hypothéquées > 

comme 
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mejel'ai déjà dît, voulurent le régaler 1711. 
avant fon départ ; mais ce deflTein n'eut cc.a neut 
pas lieu , à caufequeccs Meffieurs s'y pas licu. 
prirent mal pour rexecurer. Ils en de- 
mandèrent la permilfion à la Cour d'u- 
ne manière qui déplut à la Reine^ qui ne 
voulut point l'accorder. 

Le Prince fentoit bien qu'il n'y avoir '^ ^ «« 

flus que les Etats-Généraux fur qui ^®^^* *• 
Empereur pût encore faire quelque 
fond ^ mais quelque bien intentionnées 
que fuflènt Leurs Hautes -Puiflànces 
pour la continuation de la guerre , & 
pour les intérêts de l'Empereur, il étoit à 
craindre que le changement de l'Angle- 
terre ne les entraînât, par la crainte de le 
voir chargez des plus grands frais de la 
guerre ,- ou même que les Agens de cette 
Couronne ne les perfuadaflènt à aban- 
donner les intérêts de Charles VI. pour 
penlèraux leurs propres ,qui certaine- 
ment étoient fort diftinds de ceux de 
l'Empereur. Quoiqu'il en (bit, le Prince n arrive l 
Eugène crut que fa préience fcroit né- 1* Haye. 
ceilaire à la Haye pour confirmer les 
Etats dans l'Alliance; & le tems que fa 
Commiffiondevoit durer étant expiré , 
il ne s'arrêta que quelques jours à la d'où il fc 
Haye, après quoi il fe rendit à Utrecht , !«"<* ^ 
où fc trouvoient déjà les Miniftres de la 
plupart des Puiflances belligérantes ^ & 
ou les Conférences avoient déjà com». 

V mencé. 
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1711. tiïcncé y mais fans aucun Cixccès , à csmCé 
^"*'*""*"^ de la furprife qù'avoienc cauCé les Pro- 
podcions des Plénipocenciaires de Fran<> 
ce y bien différences de celles que cette 
Couronne avoic faites à Gei^:ruidem- 
berg» On ne comprenoic pas comment 
le trouvant plus lafFoiblie Se plus épuifèe 
qu'alors , elle o(bit parler d'un ton fi 
Jiaut. Le Prince Eugène eut fur ce fîijet 
plufîeurs conférences avec le Comte de 
SinzendorfF: Miniflre de l'Empereur au 
Congrès > & S* A. lui dit une chofèqui 
ne fè trouva que trop véritable dans la 
(iiite. Souveneti^^ous , lui dit-il , que le 
tQnhaut fur lequel les FraçoU perlent i 
fréfent ^eJlV effet delà N/gocïatlonfecret^ 
te qu'il y a entre eux & la Cour de Lon^ 
dres , à* que les Troupes de la Grande-- 
Bretagne n'agiront pas contre les Fra»^ 
fols y du moins offenfiv^ment » quelque 
femblant que la Reine faffe de vouloir con^ 
tinuer la guerre avec vigueur pour mettre 
les François à la ralfon. 
tf» MinîP Les Minîflres des PuîOances Alliées 
Hez w tfâl demandèrent qu'il fut ordonné& réglé 
lent traitée* de ne traiter que par écrit avec les PTé* 
que par écrit nipotentiaires de France , afin d'abréger 
ëc^Fm^. '^^ affaires ^ mais ceux-ci réfutèrent de 
traiter autrement que de vive voix ; ce 
qui fit croire qu'ils avoient envie de 
brouiller & de prolonger les négocia^ 
tions > pour attendre les événemens de 

la 
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U campagne qui devoir commencer, 17^^^ 
afin iic régler leurs dernières offres fur ' 

les bons ou les mauvais (uccez qu'elle 
auroic. Les Minières des Alliez firenc 
grand bruit du refus de ceux de France , 
& les Puirtànces liguées voyant qu'ils 
perfiftoienc à ne vouloir point traiter 
par écrit ,ré{blurent ia) de faire les der- 
niers efforts pour achever de réprimer 
l'orgueil renaifïànt des François. Le 
Duc d'Ormond , qui vcnoit d'Angle- 
terre pour commander les Anglois dans 
les Pays-Bas , la Reine l'ayant choifî 
pour remplacer Marlboroug , jpublioîc 
dans toute la Hollande qu'il féconde- 
deroit avec ardeur les efforts du Prince 
Eugène pour parvenir au but que les 
Alliez (c propofoîent ,& qui étoit l'hu- 
miliation de la France , ou plutôt leur 
propre élévation. 

Le Prince Eugène après s'être arrêté Le prince 
quelques jours àUtrecht, retourna à la ^rc^\"^ca*î^ 
Haye , d'où il repartit enfuite pour aller pagne dans 
prendre le Commandement de l'Armée iw^ay^as. 
des Alliez dans les Pays-Bas. Le Duc 
d'Ormond s'y étoit auflî rendu , & s'é- 
ttnt rois à la tête des Troupes Angloi- 
(ès , il vînt joindre le Prince Eugène, 
qui avoir pris (on quartier à l'Abbaye 

d'An. 

(«) Hifloire Métallique des Pays-Bas pac Van* 
XiOon« Tome V. page 21 i. 

TOMB IV. H 
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17 II. Ui manière dont S. M. pûùrroîf foûtenlr 
"" cette guerre en cantinuéint de faire tous 

les eprts poffîbles. 

Il eft certain que l* Empereur efi parti 
de Barcelonnc avant qu*U pût avoir cet 
avis du Comte de Gallas j & qu'il eltoit 
obligé' de confulterfes Minijires & fes G/" 
fi/raux pour former un planjufie ^ ainfi 
que «y. Jkf. B. le fouhaitoit. Cependant il 
ffa pas perdu un moment de tems,& il 
m'a fait venir à Infpruck pour recevoir 
fes ordres yen conféquence defquelsje fuis 
venu ici potir porter à S.' M. B. ledit 
projet, croyant n'en pouvoir charger per* 
fonne qui fut mieux informé que moi df 
fes affaires militaires ^particuUeremem 4f# 
toutes fes forces en^efà de la Mer ; ayant 
, aujji envoyé avec moi , comme je l'ai déjÀ 
dit , /l/r, le Comte de Coiaana ^ qtd efl 
très'injormé de ce qui regarde les affairet 
iEfpagne. 

Cefi auffipar ordre de t Empereur que 
j'ai dreffé mon premier Méritoire , pour 
fuppHer la Reine d'ordonner à fes Minif 
très d'entrer dans quelque détail aveu 
moi, au moins fur les affaires d'Efpagne y 
en cas que les conjon^ures portaffent qu'ott 
dût continuer la guerre^ 

Ddns la Conférence oùfai eu enfmto 
thonneur de me trouver avec fes Mjnif' 
très ^ fat expliqué plus en détail les efforts 
que S. Mn L fouvoit faire cette anns^ 



Eugène de Savoyb. Uv. XI. \6i 
^yity Tant en Hommes qu'en Argents 1 7 1 2. 
^ ,Js crolsïuutile de récapituler ce qui s' efi 
pajfé pepul^.nt le cours de cette guerre. 
2out le monde f^ah que c'efi la Mai/on 
d* Autriche qui l'a commencée y & Joute-» 
nu( feule pendant un an avec des frais 
immenfes d'Hommes & d^Argent. Et 
quand les Alliez, y font entrez, , félon le 
Traité de I4 Grande Alliance , S. M. A 
fa foktenue avec la même vigueur en 
Jxsiie, y joignant une Armée confidérable 
dans i'Etnpirt'y&nonobfiant que les Affala 
tes de Bavière >é* la Rébellion des Hon- 
grois euffent allumé U guerre dans tous 
Jes Pays Héréditaires > elle a nonfeule^ 
ment l^ifféfes tr^iupes & fait tout ce qui a 
fu déjpendre d'elle pour r intérêt de^ l'Ai- 
iUncei mais mime s' efi privée des troupes 
quî lui étaient le plus néceffaires : -deforte 
qu*à peine y avoit-ril une petite Garnîfon 
dans fa Capitale qui étoit menacée^ 
'. Il ejt aifé de juger qu'aucun Prince 
fCaurûit pu montrer plus de fermeté & de 
^e pour la Caufe commune , & il n'y a 
point de différence de ces années-là aux 
autres yfinon que les Régimens n* ont pu 
être fi complets , tout étant en trouble dans 
fes Pays Héréditaires ^&S.Ai. h n'ayant 
.pourtant pas manqué ^ des qu'iU étoiem 
un peu tranquilles , & que l'Ennemi s'en 
.étoit éloigné y d*y faire lever des recrue$ 
four compUtterfes Jiégimens 9 & ^^^^ 
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17 II, qui augmenta l'allarme , fut le bruit 

""" qu'il avoit loin de répandre que le 

Prince Eugène le fiiivoit avec une 

{lartic de Ton Armée. Il pilla & brû- 
a une infinité de viHages & bourgs 
de la Champagne & de la Lorraine 
Françoifè. 
Le Prince Le Prince Eugène ne voulant pas 
veut aflîc- s*en tenir à la petite guerre ayant une 
n"i :l?Duc ^ '^l'^ Armée , propofâ au Duc d'Or- 
d'orinond mond de faire le fîége du Quefiioi. 
feint d;y L Général Anglois feignit d^abord d'y 

confcntir, -r • o j 1 • • \ 

ôcrcfurccn-conientir & de vouloir concourir a 
fuite d'y ce dertèin ; mais quand on en voulut 
ll^r'î^rL venir à l'exécution , il déclara qu'il 
giois. n avoir point d ordre qui 1 autorisât à 
une pareille entrcprîfe , & demeura 
dans fon camp pendant que le Prince 
Eugène , piqué de ce refus , quitta le iîcn 
pour aller invertir la Placc:, qu'il avoit 
deffèin d'aflîéger fans le- fêcours da 
Duc d'Ormond. S. A. S. ne laiflk pas 
d'envoyer un Exprès à la Haye , pour 
donner avis aux Etats - Généraux du 
refus que le Général Anglois avoit 
fait de concourir avec (es Troupes au 
fiége du Quefiioi. Il en écrivît auflî à 
la Reine d'Angleterre , de même que 
LL. HH. PP. La réponfe fut qu'on 
devoit penfèr à faire la Paix , & non 
à tenter de nouvelles entreprifes, qui 
pcrpétueroient une guerre qui n'avoir 

déjà 
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d^jà que trop duré ; que pour elle , ^ 17»^»* 
elle éroit rétoluë de faire (on accom- 
modemenc particulier au cas que les 
autres Alliez perfiftaflcnt à vouloir con- 
tinuer la guerre ; qu'enfin le Duc 
d*Ormond n'avoir rien fait que par 
fcs ordres. Cette réponfc étoit trop 
prccîfe pour que Meflîeurs les Etats 
n'en compridènt pas tout le Cens. Ils 
délibérèrent fur ce qu'ils dévoient faire 
dans cette conjoncture , & ayant con- 
fideré que leurs Troupes combinées 
avec celles de l'Empereur & de l'Em- 
pire compofbient encore une Armée 
formidable, ils réfolurent de pourfui- 
vrc la guerre jufqu'à ce que les Fran- 

Sis fuflènt dans un état où l'on pût 
ir faire recevoir la loi qu'on vouloîc 
leur impofcr. Là-de(Tus ils mandèrent 
au Prince Eugène qu'il pouvoir con- 
tinuer les expéditions militaires , no- 
nôbftant le refus du Duc d'Ormond. 
Ce Général faifoit cependant tout ce Le Duc 
qu'il pouvoît pour détourner le Prince d*ormond 
Eugenedu fiége du Qiiefnoi, & voyant Tcï'Eugre 
qu'il ne pou^toit pas y réuflîr , il du fiégc du 
lui déclara qu'il avoir ordre de fe re- ^*'^^'*®** 
tirer avec fès Troupes pour aller pren- 
dre ponfèflion de Dunkerke , que les 
François lui dévoient remettre. Le 
Prince Eugène eut beau lui repréfcnter 
^ue cette manœuvre tandoit à faire 

H 3 rc- . 
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Î7I1. reprendre aux François les avanr.îgea 
■ qu'on avoir gagné fur eux aux dépens 

de tant de fang répandu , & de tant 
de fommes employées pour procurer 
une Paix folide à l'Europe. Tout cela, 
fut inutile , le Général Anglois s'excu(a 
fur ce que Tes ordres portoient qu'il 
n'agiroit point offenfivement contre les 
François ^ ajoutant que lî S. A. de Sa-» 
voye vouloit en refter (ur ladéfenfivej^ 
il promettoit de ne point quitter l'Ar- 
mée. Le Prince Eugène ne voulut 
point le retenir à ce prix- là , & les 
Anglois (è fôparerent de l'Armée Iç 
17 de Juillet. Leur Général les fil 
camper à Avene- le - Sec , d'où il en- 
voya dire aux Troupes AHemandesà la 
iblde d'Angleterre de le fuivre : mais 
le Prince Eugène avoit prévu le coup, 
& fi bien careffe les Généraux de ces 
Troupes 5 qu'il en avoir, obtenu qu'ils 
ne fuivroient point le Duc d^Ormond* 
Un Bataillon , quatre Efcadrons de 
Hoiftein & deux de Walef , furent 
les (èuls qui voulurent venir auprès de 
/ ce Duc. Il réitéra l*ordre , & le fit 

même fignifier aux Généraux pour la 
féconde fois, Surquoi le Prince d'An* 
Jialt-Dedàu , Général des PruflSens 1 lui 
£t dire qu'il avoit (a) ordre du Roifon 

Mditre 

(«) Hiftoirc Métallique des Pays-Bas paiToT 
];«QOX]i,Toin,V.LiY. II. paç. %is Se iidl. 
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MMtft d^ohffir au General Angloîs dans I7I3l> 
tout ce qui ne fcron pas contraire à [es 
inftruSlons , qui le chargeolent d'agir of- 
fenfivement auffi-blen que défenfivement; 
. & que s'il recevait quelque ordre con^ 
trdîreile Roi lui commandolt de s'y fou f 
traire , & de joindre fes Troupes à l'Ar- 
mée du Prince Eugène. 

LsL réponie du Prince de Hcflè-CaC. 
(èl fut dans ce goût-là , il en chargea 
rOffider qui lui (ignifioic l'ordre du 
Général Anglois : Vîtes au Duc d'OK- 
jidOMO p lui dit-il , que les Troupes de 
Heffe ne fouhaltent rien tant que de 
marcher 9 pourvu que ce folt pour com^ 
battre les François. J'aurai demain 
tbonneur de dire a fon Excellence pour* 
quoi je ne puis pour cette fols obéir à fes 
ordres. 

Cependant le Prince Eugène avoir 
fait invertir le Quefhoi , qui eft une 
petite place entre Maubeugc & Cam- 
brai à trois lieues de Landrecies , avec 
d'aflèz bonnes fortifications. Le Baron 
de Fagel fut chargé de la conduite du 
fiége , & le Prince Eugène le couvrit 
mvec la grande Armée, L'attaque Ce 
fit par trois différens endroits le 20 de 
Juillet » & fut pou(Iee avec tant de 
vigueur que la Garnifbn , qui d'ailleurs 
ic défendoit très-bien 9 fut obligée de 
liattre la chamade le 30 de Juillet. On La GarnS. 
H 4 j^çfondaQpcf- 



d'Avcnc-lc-Scc une {ufpcniion d's 

entre les Anglois & les Françoi 

xcsAogiois ceux-ci en firent de même. Q 

J^'^Y^^; ne déplut pas au Maréchal de Vi 

& à (es Troupes , qui n*aimoiei 

d'avoir affaire au Anglois, à q 

ne peut refufer la gloire d'être d' 

lens foldats , & peut-être ce q\ 

avoitde meilleur dans l'Armée d< 

liez. 

. Le Prince Quoiqu'il en foît , la publicati* 

TcSégcr l^ Tufpenfion d'armes entre ces Tr 

Lauâicùcs. & celles de France, n'empêcha 

Prince Eugène de penfer à de m 

les conquêtes. Celle de Landreci 

parut d'une importance extrême 

le deflein de porter la guerre d 

cœurtie la France. 

Defcription Landrecies où Landreci ( ca 

^dc Landrc- ^Ht l'un & l'autre ) eft fitué fur la 

""' bre dans une plaine baflc & fort 
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de François I. & en furent chaflcz par 171 z. 
Charles-Quint en 1543. Il la fit for- 
tifier afin de (èrvir de boulevard entre 
les François. Louïs XIV. s'en empara 
en 16 f^. & elle lui fut cédée par le 
Traité des Pyrénées. Louïs la fit for- 
tifier à la moderne , fur l^s deficins du 
Chevalier de Ville. Ses Fortifications 
furent encore dans la fuite perfection- 
nées par le célèbre Monfieur de 
Vauban. 

Le Prince Eugène ayant , comme siège de 
je l*ai dit, fait delTein d'afTiéger cette «"" ^1*«^- 
Place ,pa(Ia l'Efcaillon , qui n'eft qu'un 
ruiflèau qui fort du bois de Mormaux, 
& qui va (c jetter dans l'Efcaut à 
l'Occident de Valenciennes , & vint 
lui-même inveftir la Place. Les Alliez 
avoient fait de puiflàns amas de mu- 
nitions de guerre & de bouches à Mar- 
chiennes , (a) Abbaye fur la Scarpe au 
bord méridional de cette rivière. Com- 
me 

(m) Je ne puis m'eropêchcr de relever encore 
nne fois le Marauis de Qijinci , qui dans Ton Hif- 
foire Militaire de Louïs le Grand Tome VU. 
ptge 75* fait de cette Abbaye une Ville fortifiée. 
Mr. de la Martiniere a relevé fort à propos fur {e 
même fujet une bévue des Auteurs du Diftionnaire 
Géographique de la France , qui eonfomUnt > dit-il, 
Mtirebhnnts ViiU ou Bourg Jur U Ssmhrt , fSf 
Mdrchiêmnes AlrUje fris de U Scûrfê. Voyez La 
Maniaiere» Diâ. Geog. 0c Cxit. au mot M^rchtiU' 

H; ; 
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[711, ^^ '^^ dcflcins qu'on avoit form^ 

éroicnc vaftcs , auflî les préparatifs 

ëcoienc inunenfcs. Eugène s'apperçuc 
néanmoins que les Magafîns de Mar^^ 
chiennes éroient trop éloignez de fon 
Armée , & que le Maréchal de Villars 
pourroit troubler Tes Convois. Sur cela 
il reprélenta à Mrs. les Députez des 
Etats, qu'y ayant neuf à dix lieues de 
Marchiennes à Landrecies , c'étoit s'ex- 
pofcr à voir (bufïrir l'Armée, que de 
ne pas rapprocher les provifions qu'on 
y avoit amaflees. Il proposa de les 
faire transporter au Quefiioi , qui n*eft 
qu'à trois lieues de Landrecies , & Id^ 
chofc étoit très-aifèc. Mais foit par 
un efprit d'économie , (bit par mépris 
pour les forces des François, comme 
le dit un fon habile Homme (a) , ils 
ne voulurent point y confcntîr, & ne 
manquèrent pas d*excu(ès pour îuftiiier 
leur refus imprudent. Le Prince, pour 
icmédicr en quelque forte aux incon* 
vénicns qu*il prévoyoit qui pou voient 
naître de IMIoignement clés MagafînsA 
iit faire des lignes entre Marchiennes; 
& Denain , oit il plaça une vingtaine 
de Bataillons & quelques dix Efcadrons 
ibus les'ordrcsi du Comte d'Albermar- 

la. 
(«) FoUrd, Ulftotie àfi fol^^e >ltitie U Cb4£K 
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le. Après avoir pris cette précaution 17 12. 
Eugène fit travailler aux lignes de cir- "' 
convailation & de contrevallation. Il 
laida la principale direction du fiége 
au Prince d'Anhalt-Delïàu , tandis que 
lui s'approcha duQucfnoi aveclegros 
de l'Année , pour être plus à portée 
4'obfcrver les mouvemens du Maréchal 
de Villars. 

La France (c trouvoit alors dans Danger 
une terrible crife. La feule Place qui ^" j'J^^^^^^^ 
lui reftoit pour couvrir fes Provinces France. 
& (à Capitale, c étoit Landrecies , bi- 
coque peu capable d'arrêter long-tems 
40 Bataillons & plus de 60 Efcadrons» 
que le Prince Eugène avoir laiflcz pour ^ 
le ficge. Quelle plus trifte extrémité 

rmr un Roi accoutumé toute fi vie 
s'entendre dire qu'il étoit invincible , 
qui (è voyoit représenté ayant autour 
de lui les quatre plus puiflàntes Na- 
tions de l'Europe enchaînées, & qui 
étoit pourtant lui-même (ur le point 
de perdre fa Couronne / Quel change- 
ment ! Ce ne fera pas tomber dans le 
défaut des Flatteurs de Louis XIV, 
que de dire que cet événement fîngu- 
lier étoit l'ouvrage de la valeur & de 
k prudence du Prince Eugène. Quel 
autre que lui avoir gagné les batailles 
de Giari , de Luzzara > de Hochfledt » 
de Turin ;i & tant d'autres qui (Hit été 
H 6 les 
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tz, les plus rudes coups qui ayent ébranla 
la puiflancc de la France, & qui l'ont 
mife à deux doigts de (a ruïne? Lan- 
drecies pris , l'Armée du Prince Eugène, 
forte encore de looooo hommes , alloit 
montrer à l'Univers étonne , l'exemple 
le plus terrible de la manière dont 
Dieu humilie le cœur des Rois fuper- 
bes. Louïs XIV. fentoit toure l'hor- 
reur du danger qui le menaçoit. On 
dit Ça) que ce Prince (bûtint fur ion 
déclin , & dans cer abîme de difgraces 
qui l'environnoient, cette fermeté , ou 
plutôt cette fierté qu'il avoir témoignée 
durant le cours de (es longues profpé- 
le de ritez. Ja'i regarda, ditbit-il au Ma- 
^ XIV. y^chal d'Harcourc , le Quefnoi comme 
"' * perdu y dès que mon Armée couvroit 
Cambrai , &je ne crois pas que Landre^ 
ciesfoit capable d'arrêter long^tems PEn^ 
nemi. Cependant ma vie a été trop glo^- 
rieufe & ma réputation trop nette pour 
en ternir l^éclat par une foibleffe. Mon 
parti efi pris , Adarécbal , je ne m'enga^ 
gérai point dans un pays ou ton puiffe 
me chicaner & m'engager a ne rien fai- 
te, La prife de Landrecies & t entrée de 
la Champagne me déterminera i^car f '<?/?- 
la le champ qui décidera de la fortune de 

mon 

(a) Folard » Hiftoirt de îolybe, Une II. Chap. 
XIV. page 277. 
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man Royaume , ou de ma, gloire. Je fuis 171 2. 
donc r/folu de me mettre à la tête de ■ 
mon Armé ^ y & de la commander en 
ferfonne. Je gagnerai la bataille , ou je 
me ferai tuer en combattant. Jz n*ai 
pas d'autre parti à prendre que celui-là ; 
c'ejl le plus bonneterie plus glorieux , & 
le plus digne de moi. A quoi le Maré- 
chal répondit : »* Puifgue V. M. s*y 
9» trouve abfblument réfolue, je la fup- 
» plie de confidérer qu'elle me donne 
•w (à meilleure Cavalerie; qu'elle agrée , 
9» s'il lui plaît, que je ne lui fois point 
f»un (crviteur inutile, & que je ne 
*» demeure pas les bras croiiïèz fur le 
»>RJijn. V. M. combattra à la tête 
» de fon Armée en Flandres , je la 
» fupplie très-humb!ement de me per- 
» mettre de lui amener toute fa Ca- 
M Valérie , d'être tous auprès d'elle les 
, » armes à la main , de mourir ou d'a- 
» voir part à la gloire, fi nousfbrtons 
wviâorieux w. Le Roi lui dit,7> le 
veux y Maréchal ) foycz, en repos y j'aurai 
attention de vous avertir à tems. 
. Je ne (çai pas pourquoi l'Auteur qui Réflexions 
me fournit cette anecdote , & qui eft ["^^Jf^ ^^^' 
d'ailleurs fi digne de foi, s'eft amufê crandeurdç 
à relever la prétendue grandeur qu'il a "« ^^'^^ 
cru entrevoir dans ces fentimens de "^"** 
Ix>uïs XIV. Iln'avoit plus, pourainfi 
dire^ quç quatre jours à yivre , & il 

Wouioit 
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1712. vouloic aller périr en Champagne à la 

* têce de fcs Armées. Voilà un beau 

facrifice qu'il faiioic au (aluc de (on 
Royaume 1 Encore s'il n'eût pas atten- 
du n tard y le detTein auroic écé lotia- 
ble , Se digne d'un Monarque à qui 
Ton avoir déjà ajugé le titre de Gr and. 
Mais il s'avifbit de vouloir ie met- 
ne à la tête de (es Armées , & s'y 
faire tuer> s*il ne rcmportoit la vic- 
toire , lorfque fon Royaume n'auroit 
plus de rcflpurces après fa mort. S'i- 
maginoit-il que la France n'étoit que 
pour lui, & qu'il ne devoir hazardcf 
fcs jours que lorfqu'il ne pouvoir prcf- 
que plus la conferver ! L'honneur de 
la Nation dont il étoit né Monarque , 
devoit-il lui être moins précieux que 
la confcrvation de fon Royaume ? Ne 
vaut- il pas mieux n*être point du tout 
Roi , que de l'être d'une Nation dont 
l'honneur & la réputation ne font pas 
bien établis. Les défaites continuelles 
des François depuis dix ans de guerre 
ne fuffifoient-elles pas pour ranimer 
la vigueur éteinte de ce Grand Roi. 
On ne demandoit pas de lui qu'il vîne 
faire un coup de déiefpoir dans les 
plaines de la Champagne. Il n'y au^ 
roit pas eu-là beaucoup d'honneur , de 
quelque manière que la choie eut tourw 
»ié. S'il eut perdu k, bataille ^i on au« 

raie 
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foic dit que c'écoic (a faute > & s'il 1711. 
l'eût gagnée, on Tauroit attribué à Ton 
défefpoir & à celui de fcs Troupes* 
Mais on auroit demandé de lui que 
lorfqu'avant la bataille de Malplaquer^ 
Villars donna avis qu on étoit fur le 
point d'en venir aux mains y au lieu 
d'envoyer Boufilers , il fût venu lui- 
même , non pas pour fe faire tuer à la 
tête de fon ArmJe i mais pour fè mon- 
trer à fcs Troupes. Son âge , le fou- 
vcnirde fk grandeur pailee> & plus 
que tout cela l'amour extraordinaire 
que les François ont en général pour 
leurs Rois y auroienc certainement 
(dit un effet qui ne pouvoit être que 
hiû aux Alliez , & qui auroit peut- 
£tre réparé dans un jour toute la honte 
de dix campagnes malheureufes. En« 
corc un coup, je ne vois rien de 
grand dans la réfolution de Louïs XIV. 
que rapporte le Chevalier de Folard 
çn parlant du fîége de Landrecies. 

Cependant ce fiége étoit poufle avec EBtreprifî 
toute la vigueur imaginable. Le Ma- ^yl^^lf 
réchal de Villars , qui avoir ordre de viiiars fur 
Ésiite tout (on poflible pour fauver la l" *>«««» 
Place , fe mit en devoir de Texecutcr* * Denaw 
U ne (è crut pas aflèz fort pour aller 
livrer bataille au Prince Eugène > il 
penfa donc à délivrer Landrecies d'une 
maxt tnanierc^ U f^avoic q^ les lignes; 

de 
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17 II. de Denain n'étoient gardées que par 
12 ou 14CC0 hommes, quoiqu'elles 
cuffcnrprès de deux lieues d'étendue. 
Il n'ignoroit pas non-plus qu'en plu- 
fieurs endroits ces lignes ctoient très- 
foibles & très-aifées à être forcées. Ce 
fur fur cette connoiflànce qu'il réfolut 
• d'attaquer ce pofte , & de s'emparer 
des Magafins qui étoient à Marchiennes, 
prévoyant bien que dès qu'une fois 
cela feroit fait, il faudroit bien qu'on 
abandonnât le fiége de Landrecies , & 
qu'on s'éloignât des Places qu'on avoit 
conquifes fur la France , pour aller 
chercher fa fuWîftance plus bas. Mais 
comme il éroit à craindre que le Prin- 
ce Eugène n'eut le tems de venir au 
fecours de fes gens avant que l'afiFaire 
fût décidée , il fit faire un mouvement 
à (à gauche pour s'approcher de l'Ef- 
caut, derrière lequel étoit le retran- 
chement du Comte d'Albcrmarle entre 
cette Rivière & la Scarpe, & avec fà 
droite il marcha comme s'il avoit eu 
defltin d*aller forcer les lignes de ceux 
qui fai (oient le fiége de Landrecies. Cet- 
te conduite judicieufe & très-bien en- 
tendue , attira l'attention du i?rince 
Eugène du côté de Landrecies ; mais 
Villars tourne habilement vers VECcsluz, 
& le pafle fur un Pont qu'il y feit 
Jetter même avant que le Gonite d'AU 

bermarle 
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bcrmarle le fçut ; tant (a marche avoit lyii. 
été (ècrene & prompte. Dès qu'il vît 
paroître la prcmîere colonne de l'Ar- 
mée de France y il envoya vîte deman- 
der du iccouis au Prince Eugène. S. 
A. y marcha avec tous les piquets de 
fbn Armée & un gros détachement 
tant de Cavalerie que Dragons & 
Infanterie. Mais comme le trajet qu'il 
lui falloit faire étoit un peu long , il 
nç put arriver afïèz tôt. Cependant le 
Comte d'Albermarle voyant les Fran- 
çois fi proche, faifoit de (on mieux 
pdur dilpofcr fon monde. Il fait tirer 
fix coups de canon , qui éroient le fi- 
gnal dont on étoit convenu pour aver- 
tir les Garnifbns de Bouchain , de St. 
Amand & les troupes qui étoienç à 
Marchiennes , & pour rappeller (a Ca- 
valerie qui étoit en pâture. Dès qu'elle 
fijt arrivée , il la porta dans les endroits 
où elle étoit néceflàire , il laiflà quel- 
ques Efcadrons aux ordres de Mr. de 
Croixa Général- Major ^ pour obfêrver 
la Gamifon de Valenciennes , qui étoit 
ibrtie faifant mine de vouloir attaquer 
la droite du retranchement. Comme 
il ne croyoit pas que les François euf- 
fènt déjà jette leurs ponts , il s'avança 
avec fa Cavalerie pour leur difputcr 
le pa(ïàge de l'Efcaut ; mais il s'apper- 
çut qu'il n'étoit plus tems^ & que la 

moitié 
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i-Ti. moitié des Ennemis avoir déjà pa(R 
cette rivière. Là-delTus il regagna 
promptemenc (es retranchemcns , les 
François l'y (uivirent de près ,* mais ils 
ne tentèrent encore rien, & a^ou lurent 
attendre que toutes leurs troupes fu(Tènt 
arrivées. Le Comte d'Albermarle n'a- 
voir alors que ii Bataillons, ayant été 
obligé d'en envoyer 8 à Marchiennes. 
Il ne put pas fiiire une fort longue ré- 
fiftance avec fi peu de troupes. Le 
pofte de Denain fut enveloppé & forcé 
dans un inftant , les troupes qui y 
ëtoient furent taillées en pièces; ceux 
qui échappèrent au fer fc jetterent dans 
l'Efcaut & s'y noyèrent ; tout ce qui 
voulut réfifter fut accablé par les forces 
Le Comte (ùpéricures de l'Ennemi. Le Comte 
matlcVft d'A'bermarlevoulutrallier quelques Ba- 
batta. taillons , & faire avancer fix Efcadrons 
qui n'avoient pas encore donné; mais 
il fut abandonné. Se Ces troupes lâchè- 
rent le pied avant que l'Ennemi eû( 
pu les joindre. Les fuyards voulurent 
gagner le pont que d'Albermarle avoir 
feit conftruire près du village de Pouvî 
pour la comrnunication avec le Quef- 
noi; mais ils trouvèrent que TEnnemi 
s'en étoît emparé, auflî-bîen que de la 
redoute qui le couvroît. Il fallut alors 
tomber fous le fer des François , ou 
tenter le paflàgc de l'Eicaut à la nage: 
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^c qui n'étoic pas facile à quantité i'Of- 1711, 
ficiers & même de (bldats. On comp- 
te qu'il périt 800 hommes dans les 
flots , & 2000 par le fer. Les François 
curent 7 ou 800 hommes tuez fur la 
place > parmi lefquels étoit le Marquis 
de Tourville , fils du célèbre Maréchal 
de ce nom. Les Alliez perdirent plu- 
fieurs perfbnnesde diftinékion , entr*au- 
très le jeune Prince d*Anhalt, frère du 
Prince d*Anhâlt-De(Tàu , fut tué , & fon 
autre frère noyé ,* le Comte de Dhona^ 
Gouverneur de Mons,. & Lieutenant- 
Général y (c noya auflî > de même que 
le Comte de Naflfàu-Woudembourg. 
Les prifbnniers de confidération étoienc 
le Comte d*Arlbermarle , le Prince de 
Hoiftein, le Prince de Naflàu-Siegen , 
un autre Comte de NaflTau , le Baron 
d'A'berg, les Comtes de la Coppe & 
d'Hohenzollem, Mr. Zobel, tous Of- 
ficiers-Généraux. Le Prince Eugène Le prince 
fàifoit toute la diligence poflîble pour ^."g^^f 
venir au lecours du Comte d Alber- tard pour 
marie : il arriva , mais ce fut lorfque 1« f^couiix. 
les François étoient maîtres du retran- 
chement Dans le premier mouvement 
de (a colère il voulut les y attaquer, 
& tenta même de (è rendre maître du 
pont près de Pouvi ; mais l'Ennemi ^ 
qui occupoit la redoute , fit un feu fi 
terrible fur les troupes du Prince , qu'il 

y 
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1 7 1 1. y eut beaucoup de fbldars tuez ou blef- 
" fez. Eugène fit néanmoins un nouvel 
effort; mais voyant que l'Ennemi ac- 
couroit de toutes parts pour défendre ce 
pont & le gaflfage de TEfcaut , il fut 
obligé de Ce retirer, très- fâché , comme 
on peut bien fe l'imaginer , du mal- 
heur qui venoit d'arriver , & qu'il pré- 
voyoit devoir changer la face des affai- 
res. Malheur qui ne pouvoir pourtant 
lui être imputé ^ puifque, comme tout 
le monde fçait , il ne tint pas à lui qu'on 
ne rapprochât les magafins qui étoient à 
Marchiennes : ce qui certainement les 
auroit mis en fureté, &C qui auroit par 
confequent fourni les moyens de conti- 
nuer le fîége de Landrecies , & d'exécu- 
ter le projet qu'on avoit formé dt por- 
ter la guerre en France. 

Les François après l'avantage qu'ils 
avoient eu à Denain , allèrent devant 
Marchiennes ; le parc de cetre Abbaye 
avoit un foffé fraife & palilïàdé. Les 
troupes qui y étoient ne firent pas gran- 
de réfîftance, elles furent obligées defc 
rendre prifbnnieres de guerre. Le butin 
que les Ennemis firent fut très-grand. Ils 
s'emparèrent de plus de loo Belandres» 
ou Bâtteaux Flamands? fans compter 
ceux qu'ils prirent encore à Sr. Amand, 
& qu'ils envoyèrent à Valenciennes. Ils 
prirent plus de loo pièces de canon» 

donc 
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donc 5 1 écoient de 16 livres de balle ^ & 1 7 1 z . 
4oenétatdc(ervir5 $00 milliers de pou- 
dre^joochariotsavec leur attirail; rhô- 
pital de l'Armée j un nombre prodigieux 
de bombes , de grenades , de boulets 
& de balles de moufquet; quantité de 
grains > de Farines > de j imbons , de lardj 
de fromage, de beurre, de bierre , d*eau- 
dc-vic de marchandifês , d*échelles , de 
haches & de hallebardes ; en un mot 
toutes fortes de provifions, plus qu'il 
n'en falloir pour faire deux fiéges, dont 
une partie fut livrée aux foldats. llsfirent 
plus de 6000 prifbnniers , outre 8 ou 
900 malades ou bicflçz, qu'on y avoir 
transportez du Quefnoi. 

Le Prince Eugène fut obligé, faute ^"AHicx 
de munitions , de faire ceflèr le fiége de ^^^^cievct 
Landrecies. Il renvoya fa groflè artille- ic ficgc du 
rieâuQuedioi, & fit un gros détache- Qî»«ûioi. 
ment pour s'aflurerdu pofte de Bavai, 
afin de favorifèr ia retraite vers Mons 
où il avoir deflèin d'aller. 

Les François, qui mieux qu'aucune i^csFran- 
nation (ça vent vanter leurs avantages , ^^"çj J^l[^ 
ne manquèrent pas de faire fonner bien tagc 
haut celui-ci. Il avoit pour eux tout le 
goût de la nouveauté. Les Vers , les 
Chanfbns, les Médailles, tout fut em- 
ployé pour le célébrer , & les Prédica- 
teurs en firent retentir les Chaires, Le 
Pere Briflbn , Cordelier fameux pour 

fbn 



190 HiSTOIRB i)x;pRiNCi 

IT 1 1. (on éloquence , prêchant devant le Roi 

' le jour de St. Louis , mêla dans fon 

Sermon plufieurs traits conirç le Prince 

Eugène Le palTage eft trop finguliet 

pour n'êcre pas rapporté» Voici comme 

il parle : 

f aflbge du Quel coup y Seigneur , venez^vous (a) 

on fit à cV p^rrni les Nattons^ Quel éclat par tome 
ujcc- l'Europe? La droiture & les vertus du 

Roi ont enfin de [armé [es plus puijfans 
Ennemis^ La victoire confufe de fetre 
refuf/e fi long-^tems à lajufiice de nos ar^ 
mes dans les combats , eji revenue d'elle- 
même faire tavsu folemnel de fes caprices^ 
Elle a par/ de fes plus beaux lauriers les 
Héros François , elle a mis fur, leur tête 
là Couronne de la capacité & de la fa* 
gejfe y elle nous a conduits (fans U Camp 
des Syriens, (i i. Rois Chap» vi i. 7, & 
10. ) En Hollande il ne fe trouve plus ni 
munition , ni chariot. Celui qui 
AssiEGEOiT non pas Samarie^ mais 
la moindre place de nos Frontières , est 
p u G I T I F. // voit entre* nos mains fon 
V fan & fon abondance. La pure farine 
qu'il avoit préparée , n'efl vendue qu^un 
ficle la mejure dans nôtre Annie. Ceft 
4vec P appareil de guerre qui lui a été 

enlevé^ 

(é) Hiftoire Allemande du Pxliice E u g e mi > 
'Tome UI> page jvj. 
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enlevé j que nous allons foumcnre ces 171 1. 
Filles qu'il d conqulfes; c'efl avec fes fou* 
dres que nous y répandrons la terreur & 
ta mort. Le Philistin a fourni k 
Israël des boyaux , des col]n(fes y des 
glaives & des tances algu'ifees. ( i . Samuel 
V. 10.) Ecoutez») Nations 3 les menaces 
du Dieu des Batailles. Vous dormirez» le 
foir dans le bols , dans le chemin de 
Dedanim 'ymais le matin vous fui" 
fez, devant les /pees tirées , devant le 
glaive prêt à vous percer , devant l'arc 
qui va tirer , & devant une fanglante 
meléu\ (Efàïc XXI. 13.) *^' "^ous balan* 
eez» encore pour la Paix , je ne donne 
plus qu'une année a Kedar, dit le 
Seigneur. Comme on marque une année 
précife à un mercenaire , toute fa gloire 
fera détruire. (Ef, XXI. 16.) le nombre 
de fes Héros fera diminué j car le Dieu 
tïfracl fefi déclaré pour fon Peuple. 
(v. 17.) Bien-tot la Terre de Juda fera 
eticore P effroi de fon Ennemi. Tremblez, , 
Filles de la Mer , Peuples dont les Mar^ 
cbands font des Princes y & dont les Tra- 
fiquons font les perfonnes les plus éclat an^ 
tes du monde , votre ruine viendra un 
J0ur de la terre de Kittim, ( Ef. X X 1 1 1. / 
Peut-être le Dieu vivant va-t-il renvj, - 
fer toute votre grandeur comme celle de 
Tyr. Elle et oit devenue ^ comme vous y 
ie centra du Commerce des Nations , & le 

Seigneur 
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1708. Seigneur /tendit fa main pour réduire en 
poudre fes vaillans hommes. Le Gain de 
fan Commerce & de fan Trafic pajfa à un 
Autre Pcufle. Vous vous flattiez, de pou* 
voir entamer la France. Souvenez^ 
vous des anciennes allarmes que vous a 
donne I/ael : dans peu vous parlerez, peut' 
être la langue de Canaan : on vous obli^ 
géra de jurer par le Seigneur des Armées: 
vos villes faront divifées j & une d'entre 
elles fara appellée la ville du Soleil. Les 
Princes de Thars i s fant devenus in^ 
fanfaz>y ils ont féduit l'Egypte , Dieu a 
répandu fur eux un efprit d^étourdiffe^ 
ment. Le G é n é r a l qui ajoutoit depuis 
tant tannées aux querelles des Rois 
V amertume de fes paffiohs y efi maintenant 
plus form'dable par le defefpoir de fa 
honte, que parla fagejfe de fes projets. Il 
s*eft livré à fa valeur quand il falloit de 
la prudence : fan audace et oit autant le fruit 
de la témérité que du courage : fes entre^ 
prifes étoient formées encore plus par la 
paffion que par la capacité : à' le fuccès 
de quelques Campagnes le conduifait pré^ 
fomptueufement a une perte énorme. Vous 
Cavez, humilié, Grand-Dieu \ il ne parle 
plus que de deffous terre : à peine fa voix, 
auparavant (i menaçante , fe fait etiten* 
dre. (EC XXIX. 14.) Il ne pouffe plus 
qUun fan foible & obfcur , comme fil 
Jorfçit de tabime. Il egrayoit nçs Provin- 
ces 
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fesy & H tremble pour fes Places; il nous I 7lti_ 
Appellois fièrement du combat dans les ^ 

plaines, êr il fe rejferre derrière fes re* 
trancbemens & fes lignes; c'eft un homme 
revenu du fonge de fon orgueil, yiinfi 
avez^vcus promis, Seigneur^que voustrai-^ 
feriez, ceux qui auraient combattu avec 
fureur contre la Montagne de S i o n. 

S y auroît bkn de réflexion à faire fur 
ce que ce Moine dit dans ce Sermon, 
mais cela n'eftpas de mon fujec \ &c 
d'ailleurs tout homme de bon fcns qui 
aimera la vérité ^{çaura bien la démêler 
de cet amas de périodes enflées Ôc en<* 
tSifCécs (ans difcememcnt & fans goût. 

Le Prince ayant deflèin de s'appro- Progrtg 
cher de Mons pour la fubfiftance de fon ç^ *,/**** 
Armée , décampa de Poix le i d'Août 
& vint camper le 8 à Séclin, où il de^ 
ineura ju (qu'au iiy qu'il en partit pour 
continuer fà route vers Mons. Pendant 
ce tems-là le Maréchal de Villars aiCé-i 
gea& prit Douais dont il fit la Garnifbn 
prifbnniere de guerre: il en fit autant 
de celles du Quefhoi Se de Bouchaiti^ 
parrepréfàillesdece que les Alliez n'a-^ 
voient pas voulu accorder d'autres con«* 
dicions à plufieurs Garnifbns. 

Le Prince Eugène ne pouvant point î>«flcînd* 
arrêter les progrez de l'Ennemi y tant à !"„""uf ?; 
caufè du manque de fouragcs qui l'cm- fort dcVc» 
Déchoit de s'éloigner de Mons , où il «ocqne. 
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V712. avoir même afTez de peine à pouvoir 
"" faire fub/îfter fa Cavalerie, que parcc- 

que Ion Armée étoir devenue trop foî- 
. blepar le malheur arrivé aux troupes de 
Denain^ dont il ne s etoit pas (auvéïoo 
hommes, (e tint tranquille derrière la 
Trouille. Il voulut cependant cflàycr 
s'il ne pourroit pas venir à bout de 
quelque entrcprife, en fuppléant par la 
ru(è au manque de forces, il lui vint en 
penfëede furprendre le fort de Kenoc- 
que, porte îm portant fîtué dans la petite 
Ifle que forment les deux bras de la ri- 
vière d'Ifer. Il s'informa exaftemenr de 
toutcequiétoit relatif à fbn deffein. Il 
apprit que la Garnifon de ceFortétoit 
afièz foible , & aflèz peu fur (es gardes. 
Là-defliis il envoya ordre au Partifàn la 
Rue de le venir trouver , & dans une 
conférence qu'il eut avec lui , il lui don- 
na un plan de fon projet , & lui ordonna 
(delefuivre, La Rue retourna àOftehdc 
d'où il étoit parti , & ayant conimani- 
qué le projet & les ordres du Prince 
'Eugène au Gouverneur, il en reçut tous 
' les (ecoursdont il avoit befbin. Eugène 
""envoya en même tems ordre au Géné- 
.. . rai Murrai , Gouverneur de Lille , de 
tenir un certain hombre de troupes de 
fa Garni fon fur le glacis de Ci Place; Sc 
de l'y faire camper jufqù'â ce que le 
Paitifan la Rue luî envoyât dire d'avan- 
cer. 
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"^ct. .Ces mcfurcs aiiifi concertées , la 17 ri. 
RucfutVcmbu(queravec{aQ>mpagnîe- ~ 

Franche , & un détachement de la Gar- 
nîfon d'Oftendc dans les jardins voifins 
du fort de Kenocque ; & après avoir 
^'^gorgé deux fentiiielles qui étoient en 
^avance hors de la Place y il apofta plu- 
' iieurs foldatsdéguKèz^npayfans^ayanc 
leurs armes fur une charette chargée de 
foin» qu'Us fcignoîent d'accompagner 
-pour le vendre aux Officiers. Cette cha- 
-retteétoitdiivie d'autres foldats dégui^^ 
fez. Les premiers s'emparèrent de la 
' porte 9 après quoi il fut aifé aux autres 
d'entrer dans le Fort : & comme le Gou- 
verneur , les Officiers , Se prefque tous 
les foldats dormoient encore , on n'eut 
- pas de peine à s'emparer des poftes Sc 
de tout le Fort. Quelques-uns de ceux 
qui s'éveillèrent voulurent raifonner; 
maison les fit bien taire à coups d'cpées 
& de bayonnettcs. Le Général Murraî 
arriva cnfuitc, & trouva le Gouverneur 
& la Gamifon prifonniers de guerre. Il 
mit des Troupes HoUandoifes dans le 
Fort , & fe retira à Lille. 

Le Prince Eugène, (cachant que des 
gens mal - intentionnez tâchoient de 
noircir la conduite du Comte d'Alber- 
marle auprès deLeursHautes Puiflances, 
^çha de juiUâer.ce Général. Dans cette 
I 11 yuc> 
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17 1 2. ^"c > *l écrivit la Lettre fuivantc au PcnJ 
" fionnaire Heînfîus (rf). 

MONSIEUR, 

11 icnt au Japprens éivec un chagrin égal à tnan 

au fujet da '^^^ d'Albermarle , d^ r(?«i Z^/ difcom 
Comte iwpertinens que ton débite fur fa conduite 
^"- i /V^/irt/ rf^ taffaire de Denain. Je f^ai 
depuis long^ems que le commun des hom- 
mes juge des affaires militaires par les 
evénemens , accufant toujours les malheu* 
reux. Mais ce qui me furprend , c'eji de 
'Voir que ces calomnies trouvent accès chez, 
des gens d'un autre carailere ; ce qui ne 
peut provenir que des efforts que font fès 
ennemis pour le perdre. Je croirois cepen^ 
dant manquer au caradere d'hotméte- 
homme y jijene faifois connoître ta vérité 
dont j'ai et/ témoin. Il a fait dans cette 
êccafion tout ce qu'unGénéral fage ^ av^é 
& brave peut faire ; & fi les troupes 
euffent fait leur devoir y la chofe fe ferait 
peut-être paffée autrement^ Mais quand 
après une méchante décharge , elles s*en 
vont fans qu'on puiffe les retenir y je dé- 
fie le plus habile Général du monde de je 

tirer 

(«} Hiftoixe demande, Tome III. page «ti^ 
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tirer d^é^aire. C efipourquoi ^Mo^siEVKy 1711; 

je ne d$ute nullement que dans cette occ^^ '^ 

fion vous ne vous employiez, à defabufer 
ceux de Mejjieurs de la Régence qui pour*- 
ment s'être laiffepr /venir. Je fuis , 

La Lettre étoît dattée du 
I. de Septembre 1712. 

Eugène de 
Savoye. 

.Le Prince Eugène voyant la canJpa:- il va à fe 
gne à-peu-près finie , mena (on Armée. ^y^- 
dans le Brabant , où il en mit une partie 
eo quartier d'hiver & le relie dans la 
Flandre > après, quoi il prit la route de 
la Haye^ où il eut diveries conférences 
avec les Députez de LL. H H. PP. 
pour avifcr aux moyens de réparer les 
pertes qu'on avoit faites pendant cette 
. Cimpagne. Il n'oublia rien pour enga- 
ger les Etats à tenir ferme dans T Allian- 
ce avec l'Empereur, les afTurant que S. 
W.Lferoitde (î grands effort s,qu'il fau- 
droît bien que les François fi(Tènt des 
offres plus railbnnables > nonobftant les 
avantages qu'ils avoient eu durant cette 
dernière campagne. Le Prince Eugène A t/trcdit. 
fc rendit enfuite à Utrccht , il y fut té- 
moin du progrès des Négociations, 8c il 
vit bien au train queprenoient les affai-i 
I 3 rcs. 



^^7>^» rcs , que la Paix ne tardcroic pai & /cr 
conclure avec la fAas grande partie des 
PuiflTances Alliées. Déjà l'Angleterre, la 
Savoye , le Portugal & le Roi de Pruflè 
étoicncfur le poiiit de figner leur Traité., • 
Il ne manquoit plus que les Etats , qui 
faifbient tous lès jours naître de nouvel-» , 
lesdifficultez pour gagner du tems> &' 
avoir le loifir de (e remettre en état de 
pouller la guerre. Les aflfurances qu'ils 
donnoient au Prince Eugène que c'étoit- 
là leur intention y ne lui permettoient 
pas de (bupçonner ce qui dévoie arriver, 
« retourne & il retourna à Vienne, dans l'efpéf ancc 
àvicnne. jg reparoîtf e bien-tôt en Brabant > à la 
tête d'une Armée auffi brillante & audi. 
forte que celles qu'il avoir commandées 
auparavant. 
L*Empe- Quoique le Prince Eugène n*eut pas > 
Kuriuireiid fini cette campagne avec le même bon-^ 

lumce nul- ■ .«i *^. *-^ 

gré le mau- "^ur qu il avoit eu au con>mencemcnt>. 

vaisfucccs l*Empereur ne laiflà pas de lui témoî-» 

cwd" n< 8*^^ ^^**' ^^*^ fatistait de fcs (crvices»^ 

*"*^*^ ' Ce (âge Monarque fçavoitiropbiendît • 

tingucr les revers caufèz par l'incon^tan-* • 

ce de la Fortune, d'avec ceux qu'occa- 

fionne^la négligence du Général , pour 

ne pas rendre juftice au PriiKC Eugène» 

. Il fçavoît bien que fi ce PriiKC en eût été 

cru , jamais le malheur de Denain ne 

fut arrivé j ou que fî le Comte d'Alber- 

marlceût pu rélifterle temsquc natureU 

lemeui: 
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îemcnt il devoir réfifl:cr,rEnnemiauroit 1711: 
échoué. Mais les troupes n'ayant pas - " 

feit leur devoir , & le retranchement 
ayant été forcé dans un inftant , toute 
la célérité du Prince Eugène à courir au 
fccours n'avoir pu (èrvir de rien. 

L'Empereur tint divers Confeils fur 171 ^ 
les affaires préfentes; & comme S. M. I. î7ËÂ\^e^ 
Ce confirmoit tous les jours de p!us en f^»f "«"5 
plus dans la réiblution de continuer la ^Hitikès 
guerre, on déiibéroit ordinairement fur préfcmcs. 
les moyens de trouver les fonds né- 
ceffàires pour fubvcnir à de fi grandes 
dépenfes ,• les coffres de PEmpcreuç, 
étant fi épuifèz, qu'à peine ce Monarque^ 
I^uvoitlàtisfaireàpayerla moitié des 
montres à (es troupes > à qui Ton ,devqiç. 
encore de gros arrérages. Le Comte, dç 
Sinzendorf , Ambadadeur de l'En^)e-. 
reuren Hollande, envoya environ ce 
tems-là une Copie extraitedes Condi- 
tions dreffees par les Plénipotentiaires 
de France , & aufquelles Louïs XIV. 
yôuloit faire la Paix avec l'Empereur. 
Ces Préliminaires furent examinez eii 
plein Confeil , en préiènce de l'Empe- 
reur & du Pi'ince Eugène. Us portoienc 
4ue le Roi T. C. promcttoit & s'enta-» 
geoit de faire la paix aux conditions fui- 
vantes , pourvu qu'elles fulTènt accep- 
tées avant le i de Juin de cette année, 
, , I 4 après 
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après lequel ccras S. M. T. C. xic fcroît 

" tenue à aucun engagement» 

s . M Le Roi reconnçîtra dans l'Empire, 
w après la fignacure de la Paix > tous les 
» titres qu*il n'y a pas encore reconnus; 

•c u nommément le Duc d'Hannovre en 

'' w qualité d'Eledkeur avec les Droits & 
w Prérogatives attachez à cette Dignité. 
M Le Traité conclu à Ryfwyck au 
»mois d'Oftobre 1697. fera rétabli, 
» & le Rhin (crvira de barrière entre 
» la France & l'Empire ; aînfi le Roi 
» gardera tout ce que S. M. poflèdc 
a» aâuellemenc au-delà ou dans le cours 
» du Rhin, 

M S. M. remettra à la Malfbn d'Autrî- 
M che la ville du Vieux-Brifach avec tou-i 
I» tes (es dépendances fîtuées à la droite 
» du Rhin , le Roi conservant celles qui 
» font à la gauche , outre le Fort appelle 
» le Mortier. Le tout conformément à 
» la difpofition faite par le Traité de 
» Ryfwyck. 

»> S. M. remettra pareillement à la 
» Maifon d'Autriche & à l'Empire le 
» Fort de Kehl, 

Quant aux autres Fortereflès con- 
» (Imites au-delà du Rhin y le Roi fera 
w démolir l'ouvrage-à-corne bâti vis-à- 
n vis deHunnîngue , fur la rive droite 
nde ce Fleuve, de même qu'un autre 

»»QUVrajr 
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• ouvragc-à-come conftruÎE dans une 171 $.> 
•» Iflc devant Hunnîngue. ^ 

»S. M. fera pareillement démolie 
» fous Strasbourg le Fort du Rhin fitué 
M dans une Ifle à la droite du pont de 
» Strasbourg en allant au Fort de Kelh , 
» & le Fort de Piles fur le pont entre le 
M Fort de Kelh. 

w Le Fort Louïs qui eft dans l'Ifle du 
I» RJûn^fcrarafeademême quel'ouvra- 
«»ge-à-corne fait dans l'Ifle appellée 
■vdu Marquifat vis-à-vis ledit Fort» 
••auffi-bien que quelques Redoutes 
M Se quelques Retranchemens dans U 
M même Ifle. 

n Le Fort de Sélîngen fur la Rîvîere 
w deSrolohfen yfltué au - delà du Rhin 
>• vis-à-vis le Fort Louïs , fera démoli. 
» Les Fortifications faites à Hombourg 
»• & à Bitfche , feront pareillement ra- 
» fêcs fuivant & conformément à l'Ar- 
» tîcle XX. du Traité de Ry fwyck. 
. M Landau demeurera à la Mai{on 
•• ë*Autrichc dans l'état où eft cette Pla- 
M ce préfèntement» 

M Ladite Maifon d^Autriche aura àc* 
n plus le Royaume de Naples , le Du- 
stché de Milan > à l'exception de tout 
Jicc-qui a été cédé dudit Duché aa 
«ftDuc de Savoyc par le Traité conelit 
M entre l'Empereur Léopold & ledit 
S Pue en 1705.. nommément laVilte 

1 5 & 



201 Histoire DirParKcB 
»» & le Pays de Vigevano , à moins qvfi 

• w Péguivalenc n'aie été remis avanc k 
99 conclufion de la Paix. 

M Les Ecacs ôc Places dltalîe qaî ne 
•• dépendent point du Duché de Milan, 
» feront remis à ceux à qui ilsappartien* 
a^nent légitimement* 

»» Les quatre Places appartenantes i 
u TEfpagne fur les Côtes de Tofcane , 
'» du nombre defquelles eft Porto-Lon- 
» gone , (èrcMit données à la Maiibn 

• d'Autriche, 

M Les Pays-Bas Espagnols ,. à l^cxcep* 
W rion de ce qui fera fpécifié ci-delïbu$> 
» appartiendronr à la Maifbti d'Autri* 
» che y comme les. Places & Pays que 
>» leRoi céde>& le tour fera remisa la- 
«• dite Maifon aux conditions dont elle- 
» conviendra avec les Etats- Généraux 
•> des Provinces-Unies; 

» Tout ce que la Pruflc poilede dans^ 
» la Province deGucldre> &les Bailla-^ 
»* gcs de Keffel & de Kirckehbccfc avec 
99 les dépendances , lui feront céder» 

» Comme le Roi d'Efpagne s'cfl rc**^ 
••fêrvé i en cédant les Paîs-Bas â 
»> l*Ele(5teur de Bavière > le droi» de 
•^chûifir dans l*tine des Provinces qw 
••les compofenc , une Terre pro-^- 
» duifànt trente mille écitô de revena^ 
«rpoor rérigpr çtk Principauté ext B^ 
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» veur de la Princeflè des Uriîns ^cettc 171 ji 

»» même refèrve aura licu^ 

." M L'Ele£teur de Cologne fera réta- 

n bli dans tous (es Etats y Bénéfices , Re<^ 

»r venus , Meubles, Pierreries , & gêné- 

ir ralemenr dans rous les-biens & Préro«^ 

p- gaci ves-dont ce Prince a été privé pen^r 

i» dant cette guerre; 

M Le même rétablîflcment fc fera en 
» &veur de fès Officiers & Domeftiques^ 
jjiiprofcrits, dont les Biens ontétécon- 
,>»^nfquez pour avoir fuivi leur Maître,. 
i^ll pourra y avoir Garnîfbn Hollan-r 
trdoifè dans la Citadelle de Liége^ 5c 
n dans la Ville & Château de Hui. Le» 
I» Fortifications de la Ville de Bornifè*^ 
n font rafees.. 

w Le Diocéfc & Te CHapure d'Hît- 
?» desheimferont rétablis dans Pétacoui 
I» iiadoivent être conformément à la te-r 
^ neur des Traitez de Weftphalie^ 

« L'Eledeur de Bavière fera rétabK 
n généralement dans tous les Etats q,u'il 
p poflèdoit avant la préfènte guerre > à 
i»rexception du Haut- Palatinat ,quî 
»»doit être laifle à PEledeur Palatin 
w avec le rang dans le Collège Elec- 
w total qui y efl attaché ^ pour eii 
» jpuïr lui & le Prince de Neubourg 
ir pendant leur vie 5. & le Haut- Pala- 
is cinat avec lie rang, dans le Collégç: 
frfleâordl que ïtxcQb^m de Bayierç 
' . ' '^ t 6 nSrWoit 
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17T3. . t^ayok avant la guerre , reviendront ï 
leur défaut audit Elcdeur de Baviere> 
a» ou à (es defcendans. Cependant il fera 
» créé en fa faveur un neuvième Elec- 
»• torat» 

» LeRoyaumedeSardaîgnefèradon* 
» né à I*Eleaeur de Bavière avec le titre 
n de Roi. 

; » Ce Prince puïra en toute Souvc- 
» raineté du Duché & de la Ville de 
n Luxembourg , de la Ville & du Châ-» 
» tcau de Namur , de la Ville de Char- 
» leroi , & de toutes leurs dépendan- 

* ces, jufqu*à ce qu'il (bit rétabli dans 
•» tous Tes Etats > à rexception du Haut- 
i» Palatinat , Se mis en po(Iè(ïion du 
$» Royaume de Sardaigne &c du titre de 
f»Rot. 

M Dc-plus l'Elcéteur de Bavière de- 
i^meurera en podcffron de la Sonve- 
»• raineté de la Ville & Duché de Lu- 
»xcmbourg & de leury dépendances, 
» ju(qu*à ce qu'il foit dédommagé des 

* pertes qu'il a faites par les infrac- 
•• tions faites au Traité d'flmershieim ; 
»» & ce dédommagement fera réglé par 
ii des Arbitres de(întérc(ïèz , dont h 
99 Reine de la Grande-Bretagne a accepw 
f» té d'être. 

» Cependant les Etats-Généraux mer*^ 
M tront Garnifon immédiatement après 
W leur Paix faite avec le Roi > dans^k 

ViUo 
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» Ville de Luxembourg , dans la Ville 171 J.' 

j» & Château de Namur , & dans la ^ 

»• Ville de Charleroi. 

Les Princes , Enfans de t'Elcfteur de 
n Bavière , lui feront rendus > comme 
fc-auilî l'Artillerie , les Meubles , Pier- 
» reries , & généralement tous le^ Effets 
»» enlevez à ce Prince. 

• »^Tous les Officiers & Domeftique^ 
»• del'Ele£teur deBaviere,profcriis pou» 
» avoir firivi leur Maître , feront, ré- 
i^tablis , comme ceux de TEleéteur de 
*^ Cologne. 

»' Aulïî-tôt que PErcâicur de Bavière 
» aura été mis en pofïèfTîon du Royau- 
*» me de Sardaigrie , & du Titre de Roi ^ 
» &que tous {z'^ Etats généralement, ^ 
»• la rcfcrve du Haut-Patatinat ^ lui au- 
w ront été reftituez Jl cédera la Souve- 
n raineté de Namur & de Charleroi & 
«9 de leurs dépendances ; & lorfquil aura? 
» été dédommagé des pertesqu'il a faî- 
» tes par les infractions au Traité d'il- 
i> mersheim , ri cédera aufK la Souverain 
j»neté dtt Duché de Luxembourg. 

* u Il'y aura une Amniftie générale pour 
» tous les Efpagnols , Italiens ou autres 

.1» qui auront fuivi l'un ou l'autrepartî , 
i»^& leur&Biens leur feront reflitticztanï 
••^cn Efpagne qu'en Italie.. 
♦ * »• H kra donné- une entière fati.sfac- 
fi eoa OU: Pue de Saint Pierre pour le 

paycmeni 
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iy^i^ ** payement de routes les- avances qu'îl 
"^ »• a faites pour Sabionnerte , Ôc Icsînté* 

M rêcsdefdices avances, & tous iesBieps 
w oui ont été confiique^^ou retenus yl\à 
» feront généralement rendus , comme 
» audi les revenuS'des mêmes Bienscon^ 
» fifquez fans des caufès^légitimes». 
ta Coi» Telles furent les O>nditions aufqud* 
Sc"c« ï^s Louïs XIV.. offrit de faire 1» Pair 
conditions», avec l'Empereur ;^mais quoique S. M. U 
& veut coa- eut pris fon parti à l'égard de î'Efpagner 
gttwic.*^ & qu'elle l'eût en quelque feçon aban- 
donnée depuis le changement de l'An- 
gleterre , néanmoins elle ne trouvoir pas^ 
que le Royaume de Nia pies & le Duchés 
de ^4ilan fudèntdesobjetsâlTezconiîdé^ 
râbles pour la dédommager des prétcn» 
rions qu'elle avoit fut tous les Etats de 
cette puiffànte Monarchie. Le Confcil 
s'afTembla pluHeurs fois pour examines 
ces Préliminaires , & après bien des exa- 
mens on ne les trouva pas acceptables', 
& il fur réiblu de continuer ia guerre» 
Le Prince fut celui qui entraîna lesHif-r 
frages de côté-là , de qui perlîiada l'Emw 
pereur à y confèntîr. Quoique S* A. inf^ 
truite par Ces Efpions dés démarchei; 
des Etats-Génécaux ^le doutât pas qu'ils 
B^eufïènr envie de faire leur paix ; ce^ 
pendant comnre elle prévoyoitaullîqucf 
éès qjie LL» HH. PP^lc feroientaccom^ 
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tralité dans les Pays - Ba» , & qu'alors ijrjZ 
S. M.Lc».pourroit aifément rappcller ' 
fcs troupes pour les joindre à fon Ar- 
mée dtrRhln^aufli-bien que celles qut 
étorem dans le Royaume de Naples 6c 
dans laLombardie ^ elle crut qu'on fe^ 
loît en état de tenir les François en échec 
for le Rhin ; Ce flattant même que le ha- 
zard pourroît bien lui fournir l'occa- 
fion d'y donner une bataille ,dont le 
gain ameneroît le Roi T. C. au but ois 
on le fouhaîtoit ,pour rendre la paix plus 
cpn({â»Ke &c plus (blide.. Ces idées duc 
Prince Eugène furent approuvées de 
PEmpercur&detout leConfeil, & Ton 
commença à (c confpler à la Cour Im- 
périale du changement des Anglois^^Sf 
deccluî des Hollandoî« qu'on prévoyoic 
ftevoirbien^tôt éclacer >comme il aniva^ 
^ effets 
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OUT ce que le Prmcc Eu- 
gène avoit prelïènti au fa- 
jec d'un accommodement 
encre la France & les Etat§- 
Géncraux , arriva. Dès le milieu d*A- 
wfu?c^7e"''^"l > laCourdeViennc eut avis que LU 
fuivtc icut HHc PP. avoient .figue fcur Traité de 
«xeinple. Paix, Gela ne changea pourtant rien 
à la réfolucion qui avoir été prife de 
continuer la guerue» Mais comme le re- 
fus que l'Empereur fâifoic de Ce prêter 
aux vues des Alliez pour procurer la Pair 
à toute l'Europe , auroit pu être mal 
interprété parles Ennemis de Sa Ma- 
îefté ^j^ériale > le Prince Eugène 

CXfO& 



expofalcsllcs motifs qui avoîent fait agir j y^jl^ 
ce Monarque dans cette occaHon , ^ 

dans une Lettre donc le titre écoic 
d'un Conjfcilicr d'Etat de TEmpereur 
h un Miniftre. EUe fut rédigée par 
le Baron de Carles-Croon , Hiftorio-i 
graphe de S. M. L j'en mets ici la 
Copie , qui fervira en même-tems de 
récapitulation. 

M Vous êtes furprîs , {a) dites-vous > Lettre 6k 
» Monsieur , de ce que l'Empereur ^^^Jj^"^^ 
» n'a pas fait (a Paix avec la vôtre. ^a(uûc. 
«•Perm'ttez-moi de vous répondre 
» que je le fuis moi ^ de ce que vous 
H ave2r~pu vous réfoudre à faire la 
» vôtre fans vous mettre en peine de 
» ia fioine. Ce n'eft pas lui qui vous 
I» abandonne, c'cft vous qui l'aban-* 
•» donnez. Que dîs-je ! il vous a (cm^ 
•» blé que ce fcroit trop peu fi vous 
»• J'abandonniez (èul 5 vous ne vous 
H êtes point donné de repos >u(qu'à 
,» ce que vous ayïez engagé les autres 
a» Alliez à en faire de même, Mou- 
«» vemens, menaces , perfuafions , tout 
m a éçé mis par vous en ufàge , depuis 
.«• plus d'un an ^ pour arriver à ce def^ 
^ièin. 

93 Enfin 
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•• théâtre. 

M Vous triomphez maintetiati 
*9 vous ne prenez pas garde c 
w France feule remporte la vî< 
» Vous riez , vous ne longez 
M que les larmes & la douleur (on 
M vent les fuites d'un ris hors de 1 
M Dans quel e(prit penfez-vous i 
9» poftéiitc lira ce que vous vci 
•» faire ? De quel œil croyez-voi 
»f toute l'Europe le regarde ? G 
wun fait inouï qui n'a poii 
•» d'exemple dans les (îécles pafl! 
«1 dont il faut prier Dieu qu'il i 
M ait plus dans les (iéclesà venir» 

» Vous (buhaitez que je vous 
M que les râi(bns qui ont empêi 
»M. I. de concourir i vôtre 
M C'cft me demander une chofi 
«ai (2e. Je ne ferai point pou 
99 obligé de pénétrer dans les : 



Si- les circonftances de la conduire que Î71 J. 
W.VOUS avez tenue dans toute cette ' "'■ " 
» affaire, 

• '» Je YÎcns de relire le Traité d'AI- 
ML fiance conclu à la Haye au mois de 
» Septembre 1701. Vos engagcmens y 
M font exprès , Se les motifs de ces. 
M cngagcmens y (ont clairement expri- 
B^mez. Ce ne fut point en qualité 
se d'anciens Amis > d'Alliez & de Con- 
M^ fédérez que vous entrâtes en guerre. 
» Ce ne fut point en confequence du 
»t Traité de l'an 1689 > ni par un gé- 
» nércux defïcin de Recourir la Maifon 
» d'Autriche contre l'injufte Puidànce 
■c qui venok d'envahir la plus grande 
»* partie de (es Etats. Votre propre 
n intérêt vous fit prendre les armes, 
«• Vous conçûtes »» que le Roi T. C. jV- 
UHt mis en pojfeffion de routr la Mo^ 
narchie d'Efpagne pour le Dus d'Ayou 
foupetit'fils^ les Royaumes de Frofice & 
d^Efpagne fe trouvoient par- là fi étroit 
Ument unis^ tfu'ils fembloïeut ne devoir 
plus être regaj^ez, à l'avenir que comme 
un feul & même Royaume^ Qj*^ fi "^oui 
n'y preniez^, garde , H y avoit bien de 
l'apparence que vous perdriez» la liberté 
de votre Navigation & de votre Com-^ 
merce dans la Mer M/diterranee y aux 
fndes & AiileHtSj, Que comme cette con^ 

dmtt 
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17^ î« duite Avott mis S. M. L dans ta n/cef» 
fae d'envoyer une Armée en Italie ^ tant 
p§ur la confervation de fes Droits pat-' 
tkulîers y que pour celle des Fiefs de 
FJEmpereur; de même il étroit n/cejfaireéfue^ 
vous envoyaffiez. vos Troupes auxïUaîres 
aux Provinces - Unies , dont les affaire^ 
fe trouvoient au même état que fi on 
étoit déjà en guerre , & dont les frtm^ 
titres ouvertes de tous c6tez* > par la 
rupture de la Barrière qui etnpêcbo)t le 
voifinage des Français , contraignait les^ 
Seigneurs Etats-Généraux à faire pour la 
fureté & la confervation de leur Repu* 
hliquep tout ce qu'ils auraient pâ & dâ 
faire s'ils étaient effeUivement attaquez, 
par une guerre ouverte. Et comme u» 
eut fi, douteux & fi incertain en tautei 
chofes était plus dangereux que la guerre 
tnémep & que la France & rEjpagne 
s'en prévaloiem pour s'unir de plus en 
plus i^fi d'opprimer la liberté de VEura^ 
pe f & de ruiner le Commerce accaûtu*. 
méy toutes ces raîfons vous pcrfiiade-- 
rcnt d'aller au-devant des matix, qui 
pouvoient en résulter; & défîrant dV 
apporter remède félon vos farces ^ vous 
jugeâtes qu'il était néceffaire . de faire 
avec S. M. A & les Hauts & Puîjfans 
Seigneurs EtatS'Généraux des Provinces» 
Unies i une étroite AlUance & Canféde* 

ration^ 
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ration , four éloigner le grand & com^ 
mun danger. 

»» S. M. L Léopold I. de glorîcufc 
•» mémoire, jugea auflî qu'il étoir né* « 
w ceflaire de faire cette Alliance. Tou- 
rte la différence qu'on peut remar- 
»quer à cet égard entre lui Se vous> 
9» c*eft qu'il ifbûtint (eul en Italie pen- 
t> dant plus d'un an une fànglante guèr- 
M re , & que vous perdîtes ce tems-là 
«»cn Délibérations Parlementaires & 
1» en Négociations inutiles , avec une 
» Puiflànce qui ne cherche qu'à vous 
9» amufer pour vous envahir enfuite > 
«comme elle avoit déjà envahi les 
i» Etats de la Monarchie d'Efpagne. 

» Enfin PAUiance fe fit , & là fe 
9» prirent les engagemens qui (ùbfiftent 
ftf encore, & qui fubfifteront jufqu'à 
«ce qu'on y ait fatisfait. Il y en a 
•t de communs , il y en a de récipto- 
wGues. Les engagemens communs 
»• font « r . De fe procurer l'un a l'autre Art. ix. 
€e qui lui fera avantageux , & £élo\^ 
gner ce qui lui fera nuijible & domma^ 
geable. i. De faire la guerre de toutes 
-Jes forces , Omnibus viribus. 3. jD^ Art.v. 
ne point faire la Paix, fi ce n*eft con- 
jointement & avec la participation & le 
confeil des autres Parties. •> Ces condi- 
I» tioiis ont ét^ pleinement remplies d^ Art. nu. 

» côté 
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.I7Î}. »c6cé de l'Empereur. Je vous laHlèi 
M coiifidércr fi elles l'oiu éic duvô- 
»»rre. 

>j Les engagcmcns réciproques , oa 
» rerpe<aifs , font de la part de S. M. 

Art. Vin. »* I. ** Qjfe la Paix ne pourra être ^ih 
due fans avoir obtenu pour le Roi de la 
. Grande-Bretagne & les Seigneurs Etats^ 
Généraux la fureté particulière de leurs 
Royaumes, Provinces^ P^ysy & Terres 
de leur obéiffance y Navigation & Oj«?- 
merce ,• & pour les Sujette Sdite 
M. B. une emere faculté^ ufagey& 
jomffance dé tous les mêmes Privilèges^ 
Droits y Immunitez. , Liberté^ de Com- 
merce tant par Mer que par Terre ^ en 
Efpagne & fur la Mer Méditerranée y 
dont ils ufoient & jouïffoienf pendant 
la vie du feu Roi d' Efpagne , dans t»HS 
les Pays qu'ils pojfedoient tant en Es^ûpe 
qu'ailleurs^ & dont ils pouvoient de 
droit ufer & jouir en commun, ou en 
particulier. »» S. M L y cft de plus 

Art. IX. w obligée »4 convenir aie tems de U 
Paix, avec les deux Pùiffdnces Méiriti- 
mes de tout ce qui feroit n/cejfaire pour 
' établir le Commerce & la Navigdtien 
de leurs Sujets dans les lieux que l'en 
Auroit acquis y comme 4uj}i des moyens 
propres pour mettre en fureté les Sei^ 
gneurs JEsats^GénÙMx par h moyen ip 

k 
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1d Barrière. •» En échange , la G. B. 1713 
' •» cft pareiUemcnt obligée » a ne point 
conclure la Paix fans avoir obtenu pour ^ 

• S. M. I, une fatisf action jufte & rai^ 
' finnable. Jufte » par rapport à toute 

»» détendue de {t% Droits fur toute la 

•» Monarchie d'Efpagne; & Raifonnable 
- 99 par rapport au plus ou moins qu'on 

9» pourra en arracher à l'Ennemi > ce 
'- » qui dépendoit abfolument des pro- 

» grez de la guerre, & des avantages 
^i>que l'on remporteroit fur lui. Et 

«afin de procurer- cette fatisfadion, 

• i la Grande-Bretagne s'y oblige en- 

• w tr'autres chofes •» , de faire jes plus An. V. 
grands efforts pour reprendre & conquérir 

'if s Provinces & P/fys-Bas Efpagnols, 

le Duché de A£lan avec toutes fes dé^ 

•pendancesp les Royaumes de Ifaples & 

• d€ Sicile , & les Ifles de la Mer MM- 
' ttrranù avec les Terres dépendantes de 
' fEffagne le long de la cote de Tof- 
" cane. 

M Tels (ont les Engagemens récipro- 

n qu'es. S. M. I. les a eu toujours de* 

^> vant les yeux , & il n'y a jamais 

j> contrevenu en aucun point , (bit di- 

"i»reâ:cment ou indireàement. Tou- 

^»>te la terre lui doit ce témoignage; 

' w mais en peut-on dire autant de vous > 

" » De quels heureux fnccez les Ar- 

;î»J21cs des Alliez n'ont-^Ues point éec 

^ w bénies. 
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I» bénies 9 pendant qu'elles ont opér^ 
^» de concert pour le Bien commun, & 
••contre l'Ennemi comtpun ? 

w L'expédition de Vigo & la con^- 
«quête de Kaifcrfwàert , de Liège, 
» de Venloo > de Stewerfwaërt & de 
•> Ruremonde fignalerent l'*annéc ijou 
•> L'acceflSpn du Roi de Portugal & 
«» du Duc de Savoye à la Grande Al- 
•• liance , la réduâion de Rhinbergue 
• M & de Bonn » & l'entière expulfion 
•• de l'Ëleéfceiir de Cologne j arrivèrent 
i» en 1703. 

»* La bataille de DonaWert, celle de 
•> Hocheftedt, la réduction de toute la 
*» Bavière , la conquête de Landau 8c 
•9 celle de Gibraltar ^ furent les £am 
#> de 1704. 

»> L'heureux débarquement de S. M 
•> à Barcelonne , le (iége & la conquête 
M de cette Place , la (bumiflion de 
9ê toute la Catalogne > la délivrance de 
•» Gibraltar , la deftruAîon des Vait 
M féaux de Pointis , & divers autres 
«» avantages remportez du côté du Por^ 
I» tugal Se aux Pays-Bas > fuivirent en 

M La glorieuièdéfenfê deBarcel(HiQ0 

()ar S. M. jufqu'à la levée du (iége; 
es fecours apportez à cette Place 
»,{)ar les Flottes Ângloifès & HoUaQ-* 
ar doifesi la foumifllon des Royaumes 
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^ de Valence & d' Arragon , des Ifles de 1 7 r j . 

•• Majorque & d'Ivica ; la viéloire rem- 

M portée à Ramillies ; la (bumiilion 
» volontaire du Brabant , de la Flan- 
» drc,&du Château d'Anvers ; ia pri- 
wfè de Plaflcndacl , d'Oftende , de 

V Menîn & de Dendermonde ; la déli- 
» vrance de Turin affiégé par les En- 
m nemis ; l'entière défaite de toute leur 
•» Armée devant cette ville , fuivie de 
M ia réduâion & fourni (lion de touc 

V le Piémont ,. de tout le Montferrac 
M & d'un^ partie du Duché de Milan 
•• avec la Capitale , rendront mémo- 
••rable à jamais l'année 1706 , Se 
» (êmbleront décider en faveur des 
» Alliez de tout le fuccès de la Guer-^ 
•»re. 

. w La rédu.dîon de Cazal , de Mode- 
» ne , de Tor tonne y de Guaftalla , 
» d'Oftîglia,de Borgoforte , & le fiégc 
» du Château de Milan ; puis rêva- 
it cuation de toute l'Italie par Capitu- 
w lation , & la foumiflîon du Royaume 
vdc Naples 5 firent connoître en 1707. 
» que malgré la levée du fiége de Tou- 
•» Ion , & la jperte de la bataille d'Aï- 
I» manza , la lupériorité des armes étoic 
i> toujours du côté des Alliez. 
• *» La (bumidîon des Ifles de Sardaî- 
Mgne Se de Minorque à la vue des 
y Flottes des Alliez > la conquête des 
ToM£ IV. K »Forcs 
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171 3, " Forts d'Exilés ,de Peyroufe y de Fc* 
' w neftrelles par le Duc de Savoy£',Ic 
M grand & mémorable lîége de Lille » 
»> les batailles d'Oudenarde ôc de Wi- 
w médall,la délivrance de Bruxelles & 
M la reprile de Gand au cœur de i'hi* 
w ver , furent les trophées dcl'an 1708. 

»* La France afFoiblic par tant de pcr- 
»» tes parut enfin difpofee à (è rendre 
'»• à la raifbn y elle envoya fèsMiniftrcs 
» à la Haye 5 & l'on y convint d'un 
M Traité Préliminaire , fur le fonde* 
V ment duquel l'ancien équilibre pou- 
wvoit être rétabli , & la liberté de 
w l'Europe aflurée. Ce Traité n'eut 
« point lieu , il fallut continuer la 
»> guerre ; mais on le fit avec tant de 
w gloire & tant de fiiccès , que les En- 
» nemis fèuls eurent fujet de regret- 
w ter la rupture de la Négociation, On 
w prit fur eux en 170p. les imponantes 
w Places de Tournai & de Mons , & 
»> l'on gagna la bataille de Malpla* 
w quet. 

« En 17 10. on reprît it Gertruîdcm- 
w berg les Négociations de la Paix } 
M & on les reprit fur le même fbn- 
w dément de l'année précédente. Ce 
w fut encore en vain : les artifices or- 
»* dinaires de la France prévalurent for 
>*le fcntiméntde (es propres befoins : 
» La Négociation iè rompit » & k 

»»tcins 
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* tems des expéditions militaires étant lyt j. 

«fvenu , on ouvrit la campagne par-' 

■r le partage des lignes. Après quoi on 
» prit à force ouverte Douai , Béthu- 
M ne , Aire & St. Venant. Je ne dis 
M rien des deux fignalces Victoires rem- 
•» portées cette année -là par S. M. en 
•> per(bnne for le Duc d'Anjou ; l'une 
•»à Alménara,& l'autre à Saragorte, 
» d'où foivit pour la (êconde fois la 
9i foumiflîon de tout l'Arragon , & 
»mêmç des Villes de Madrid &c de 
••Tolède. Ce furent pourtant desavan- 
n tages réels ; & fî on ne les con(erva' 
» pas y on {çait à quoi la faute doit eil 
* être imputée. 

••L'année I7ii« termina la guerre 
» de Hongrie, dont la diverfion avoic 
> été jufqu'alors un empêchement aux 
m Alliez, On poufla les Ennemis fore 
»• loin en Savoye,- on finit la campagne 
» avantagcufement en Catalogne, & la 
»» prife de Bouchain à la vue de l'Ar- 
•• mée ennemie, nous ouvrit le partage 
Il en France. Nous touchions au but 
«> défiré , & il (cmbloit que rien ne 
»» pouvoir plus nous empêcher d'y par- 
» venir, 1 or fqu'après une Négociation 
w entièrement inconnue à S. M. I. on 
>• vit éclorre certains Articles Prélimi- 
»> naires iî vagues , Ci obfcurs & fi 
••équivoques^ qu'à peine y pouvoit-on 
Kl w rieu 



% 



110 Histoire dtt Princh 
171 }. »* "cn comprendre. Oétoît pourtant !c 
■"—**• » réfultat de vos Négociations (ccret- 
1» tes. Votre Cour les reçut de Mr. Mc- 
» nager, qui ccoît venu à Londres pour 
M en communiquer avec vos Miniftrcs > 
•> & cinq jours après elle les commun!' 
M qua aux Alliez. 

»* Que de différence entre ces Artî- 
M des & ceux qui l'année précédente 
M avoient fervi de fondement aux Con- 
*• férences de Gertruidemberg ! Ceux-là 
«étoient pofitifis & clairs 3 ceux-ci 
uétoient vagues & ambigus. Dans 
M ceux -là le Roi T. C. of&c pour 
»» première condition^ de reconnoitre S. 
M M. Ourles m. en qualité de RA 
» d*Efpagne , & généralement de tous 
n les Etats dependans de la Monarcbïe: 
n Dans ceux - ci il offre (êulemcnt de 
M confentïr qu'on prenne des mefurespaur 
M empêcher que les deux Cour$nnes de 
« France & d'Efpagne foient jamais reu* 
M nies en la perfonne d'un feut & mime 
•'Prince. Dans ceux-là il confent 
M que les Princes de France (oient tel- 
M lement exclus de la Monarchie Ef- 
» pagnole > que jamais ils ne puîffent 
M régner fur aucune partie d'icelle : Et 
•i dans ceux-ci il n'en dit pas un mot. 
M Dans ceux-là il offre aux Alliez qua^' 
f> tre Places de Flandres pour gage de 
*» fa parole ; & dans ceux-ci il n'offre 

9» rien. 
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wrien. Dans ceux-là il offre de ra(cr 171 3 
wDunkerke purement &fimplement; "*■""" 
•» Se dansceux-ci il demande un équi- 
» valent à la charge de quelques-uns 
•»des Alliez quil ne nomme point. 
» Dans ceux-là il promet de rétablir 
•» coures choies dans l'Empire fur le 
•» pied de la Paix de Weftphalie , prîn- 
M cipalement au fujet de la Barrière da 
9» Rhin & de la po(fe(Iion de rAlfàce ; 
» & dans ceux-ci il paroît avoir un tout 
9» autre deflèin. Dans ceux-là il fpé- 
•» ctfie! les Places qu'il veut céder aux 
•» Etats-Généraux pour leur former une 
» Barrière; & dans ceux-ci il fc réfcr- 
•» ve de les fpécifier après. Dans ceux- 
I» là enfin il promet à tous les Alliez 
9i des fatisfaâions réelles ; & dans ceux* 
ft ci on ne trouve que des paroles va^ 
J9gues, vaines, & fujettes à interpréta» 
99 tion» Naturellement on devolt ac- 
•» tendre de l'Ennemi des propoHtions 
M plus Aires y Se meilleures que les 
. » précédentes , & au contraire on nous 
w en préfcntoif qui étoient plus in- 
M certaines Se beaucoup moindres. 
9» De-là vous pourrez juger combien 
•»ces prétendus Articles Préliminai- 
» res durent fèmbler étranges à S. M. 
•* I. Le Comte de Gallas , (on Miniftre 
M Plénipotentiaire , Ce hazarda d'en 
f# faire quelques repréfentations. Qu'eii 
K } arriva* 
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j- j , •» arriva-t-il ? On lui défendit la Cour, 

» on lui interdit toute Négociation > 

» & on ^obligea ainii à fbrtir du 
w Royaume. 

M Rien ne put arrêter votre Coût 
M dans la pourfuite de (es réfblutions. 
» De fa propre autorité , & fans atten- 
i> dre le fentiment de l'Empereur , elle 
M convoqua le Congrès général y e leen 
w fixa le lieu & le jour ,&elle interpella 
w tous les Alliez d'y envoyer leurs 
M Mini (1res. 

»> L'Empereur avoir de grandes rai- 
» (bns pour ne pas y envoyer les fiens. 
M Ce qui paroifïbit de la conduite de 
» votre Cour , ne pouvoit pas lui faire 
M bien juger de ce qui n'en paroidbit 
9» point. Mais il avoir une confiance 
» fî parfaite dans l'amitié de la Reine j 
M le (buvenir des grandes chofes qu'eU 
» le avoir faites pour l'intérêt de la 
w Caufe commune pendant toute la 
w guerre , étoit«fi préfènt à fon efprit , 
w & il comptoit tellement fur fa fer- 
»» meté , fur fon équité , & fur l'obli- 
» gation de fon Alliance, qu'il ne put 
w croire que les chofes fuflcnt comme 
f» elles paroilïbient. D'ailleurs la Reine 
w s'étoit déclarée dans (a Harangue du 
w (7)18 Décembre 17 11 iQuelesPrin-' 
M ces & Etats engagCK. en cette guerre 
9» étant en dmt , fuivant les Traitez» , 

M d'ajfur^r 



Eugène de Savoye. Liv, XII. 223 
yyleurs differens intérêts a la Paix , elle 1; 
y, ferait t$ut fin pojjible pour leur procu- "*^ 
>, rer une fatlsfaition raifinnable , & qu'eU 
y^le s' unir oit a eux par les engagemens 
y, les plus /troits pour continuer CAllian-^ 
yy ce y afin de rendre la Paix générale yfure 
yy& durable. Elle avoit même dit qua- 
j,cre jours après 3 en répondant aux 
55 Seigneurs far leur AdrelTè du (11) 
y> XI ; Qu'elle firoit fâchée qu'il y eut queU 
y^qu^un qui pût penfer qu'elle ne fer oit 
yy pas les derniers efforts pour retirer l'Ef» 
yy pagne & les Indes de la Maifon dé 
yy Bourbon. Et lor(quc dans la Cham- 
,,bre des Communes quelques per- 
>»{bnnes Wen intentionnées a voient 
^, reproché les (cpt Articles Prélimi- 
^>naires à l'un de vos /Miniftres ^ it 
39 avoir protefté que ce h'étoit que de 
fy (impies Propofitions , qui ne conte- 
^^noienr aucun engagement de la 
, 5, part de l'Angleterre j ôc qui n'en- 
3,gageoient auilî à tien le^ Hauts 
j. Alliez. 

,,Ces confidératîons portèrent l'Em- 
,,pereur à fermer les yeux fur toute 
3, l'irrégularité qu'il voyoit dans cette 
3> manière de traiter. Il n'envioit point 
)^à la Reine la gloire de donner la 
^jPaix à l'Europe , & il fut bien aife 
3, de fe perfuader que vos Miniftres^ 
fpcdntens de k voir les Dire£Ëeurs de 

K4 >.u 
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17'3» >>la Négociation , ft fcroicnt un hon- 
,, ncur de là cx)nduirc à une hcurcufe 
„fin. Sur ce fondement il ie défîftadc 
9, (es Proportions 3 il acquiesça à la te- 
„nue du Congrès j & il y envoya les 
,, Plénipotentiaires. 

V Dans ce même tcms-là le Prince 
ppÊvGh^E DE Savoye pafla en 
„ Angleterre. S. M. I. l'cnvoyoit à la 
,, Reine : pour TafiTurer de (a fermeté 
3> inébranlable dans la Grande Allian- 
3, ce *, & pour concerter avec fes Mi- 
y, niftres les moyens de pouffer la guer- 
3,re d'Efpagne avec une nouvelle vi-» 
„ gueur. Vous Içavez quelles offres il 
3> fit pour cela y de quelle maniercon les 
„ reçut , & quel fut le fruit que ce Prin? 
ipcc retira de (on voyage. 

„ Les Plénipotentiaires de S. M. L 
,,ne trouvèrent pas plus de (atisfaâton 
,,à Utrecht, que le Prince Eugens 
„ DE Savoye en avoir trouvé en 
i, Angleterre. D'abord on leur fît voir 
;,, une explication fpécifîque des offircs 
„de la France , qui ne différoit des 
„(èpt Articles Préliminaires , qu'en ce 
^, qu'on y découvroit davantage le def- 
,,fein d'abbattre par cette Paix la Mai- 
„ (on d'Autriche , pour enfuite oppri* 
,^mer fans oppoâtion la libené de 
,, l'Europe. 
,Jl faut rendre juftice à votre Par- 
* 99 lement , 
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» kmcnt , ces offres de la France y fu- 171 }. 
» renc mal reçues. Les deux Chambres ""^ 
M en parurent également indignées , un 
^ grand nombre de Seigneurs les quali- 
•> fièrent de frivoles y honteufes Se fcan^ 
» daleufesy Se ne firent pas difficulté de 
» dire qut ceux qui confeilleroient à la 
w Reine de traiter fur ce pied- là , fc- 
•» roient ennemis de S. M. Se de la Na- 
» tion. Il fut dit plufieurs autres chofès 
«• fcmblables , & la conclufion unanime 
» fut, que l*on pr/fenteroit à S. M. une 
» Adreffe , pur lut e/motgner Ujufie i«- 
«» digtMtion que la Chambre avolt connue 
»à la vue de [dites Propofitions. 

•• L'Adreflfe fut préfentée le (16) ij. 
99 Février , & la Reine y répondit par 
w un remercîment à la Chambre. Ce- 
» pendant c'efl fur le pied de ces Pro- 
* M pofitions que vous venez de conclure 
w la Paix. 

. » La plus convenable rcponfè qu'on 
Mduroit pu donner aux Miniflres de 
M France fur leur Explication fpécifi- 
» que , c'eût été de leur mettre fur la 
» table d'un commun accord les Arti- 
» clés propo(èz par le Roi leur Maître 
»le 1 de Janvier 17 10, pour fonde- 
» ment de la Négociation de cette an- 
•> née-là , avec la déclaration qu'on les 
w acceptoit encore pour fondement de 
M CcUc-d > & qu'on ne s'en départiroit 
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171 3. »» point. Mais qu'eût-on gagné à vous 
» en faire la propofition ? Vous aviez 
w pris des memres toutes différentes. 

»» Vous confencîtes pourtant que l'on 
M confervât l'union pour une Ciaufè de 
w Soutien , qui feroit inférée dans les 
» demandes particulières de chacun des 
M Alliez ; & que pour marquer davan- 
p» tage cette union, elles feroiçiit don- 
9» nées dans un même tems & par tous 
9> cnfèmble. 

»» II- y a dîverfes voyes pour arriver 
wà une même fin. Celle-ci fut jugée 
» bonne , & elle l'étôit effeaivement. 
»* La Claufe de Soutien dont on étoît 
W convenu , vous obligeoit à maintenir 
>* les demandes de S. M. I. comme elle 
w obligeoit S. M. I. à maintenir les vo- 
wtres. C'étoit une réitération de vos 
Vpremiersengagemens. Cétoît une dé- 
M claration autentique par laquelle vous 
» reconnoiflîez qu^il ne vous croît pas 
M libre de faire votre Paix ftparément 
w de vos Alliez en général , ni de $• 
»■ M. L en particulier. On attendit en 
w vain pendant quelque tems la répon/è 
»* de la France aux demandes fpécifiques 
u des Alliez j elle n'en a jamais donné 
» aucune , & même Ces Miniftres décla- 
M rerent ouvertement le 30, qu'Us n*en 
1* donneroUnt yolnt p & qu'ils pretendoîent 
w mïter avçc chacun en fmkulkr^ 
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»• Le Comte de SinzendorfFeut beau 1713 
t» (c roidir en plein Congrès contre cette 
w Déclaration , les autres Plénipoten- 
9> tiaires eurent beau (c joindre à lui , 
» elle a eu fon plein & entier effet. C'eft 
M que ce point-là ctoit eflèntiel au plan 
» général de la Négociation. 

M L'efpérance nous reftoit néanmoins 
«encore, & avec l'efpérance tous les 
»> moyens imaginables de regagner fur 
» l'Ennemi , par la force des armes , la 
M fupériorité que la Négociation nous 
M avoit fait perdre. Le Parlement de la 
M Grande- Bretagne avoit accordé des 
» fubfides confidérables ; la Reine avoit 
.«déclaré que le meilleur moyen pour con^ 
f» duire la N/gociation à une heureufe fin , 
» eWit de travailler de bonne heure aux 
w préparatifs de la campagne , & qu'il 
^falloit y faire une telle diligence , que 
» les Ennemis fujfent convaincus que fi 
»on ne pouvoit pas obtenir une bonne 
« Paix y on étoit en état de continuer la 
•> Guerre mieux que jamais. 

^ L'Empereur, l'Empire & les Cercles 
»* adbciez , employoient actuellement 
«contre l'Ennemi plus de 180000 
a» hommes , Mcflîeurs les Etats en 
« payoient plus de 125000, & la Rei- 
«ne de la Grande-Bretagne plus de 
» 80000 > non compris là- dedans les 
m Troupes que k Roi de Portugal & le 
K 6 V Duc 
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I j. » Duc de Savoyc encretenoienc par les 
"■"• » fublidcs qu ils tiroient de l'Angleterre 
w & de la Hollande. 

M Nous avions une Flotte dans la 
«Méditerranée, nous pouvions met« 
wtrc en Flandres 150000 hommes en 
»» campagne. Arras Se Cambrai s'of- 
» froienc également à nos armes viâo- 
» rieules , 6c l'une de ces deux Places 
»» conquises nous introduifoic (uremenc 
»» en. • . Le Duc d'Ormond paflànr 4 la 
» Haye y avoir proteftc que Ces ordres 
»* étoienr d'agir en rout de concert avec 
» les Alliez. Il avoir réitéré les mêmes 
** ailurances au Prince Eugène dans 
a» un Confèil de Guerre tenu à Tournai, 
» L'Ennemi épouvanté ne (êcroyoiten 
9» fureté nulle part. Pour garantir Tes 
» Places menacées, il y Jettoit Ces meil- 
» leurs Troupes , & s'afloibliflbit par^là 
*» de-plus-en-plus. Nous avions à fbu« 
» hait artillerie , munitions & vivres. 
•» Encore cette ^ule campagne > & la 
M Guerre étoit terminée avec gloire , la 
M Paix faite avec (îireté, & la Liberté 
9» de l'Europe établie fur des fondemens 
» iènnes & durables. 

» Une Cl belle entrée de campagne ne 
M fbûtenoit pas feulement nos efpéran* 
» ces, elle nous promettoit de plus quel- 
» aue grand fiiccès y capable de redref- 
m ter dan» peu le défoidie de la Négo« 

»>ciacion. 
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t» dation. Tout y étoit difpofé , lorfîjuc 1 7 j j . 
» fur le point de marcher à l'Ennemi ' 
i> & de le combattre y félon la réfolu- 
«•tion qui en avoir été prifc, le Duc 
^ d'Ormond déclara qu'il avott des ordres 
•» de la Reine , qui ne lui permettaient pas 
M d'agir offenfivement contre l* Ennemi > ni 
99 pour Siège > ni pour Bataille, 

» A cette étrange déclaration faîte par 
N un Général Allié en pleine campagne, 
>» & à la vue de l'Ennemi , toute l'Euro- 
w pe frémit. On propofa dans les deux 
M Chambres du Parlement de repréfen- 
w ter à la Reine le deshonneur qui en rr- 
njailUffoit fur la Nation , & de la fup^ 
9» plier très-htmhlement d^ envoyer ordre à 
9*fon Général en Flandres de pouffer la 
n Guerre avec la dernière ardeur conjoin^ 
99 tement avec les Alliez. ; mais l'autorité 
M du Parti empêcha que ces derniers 
99 Avis ne paflallènt en réfblution. 

M Voyez certibien le Pani ft croyoîc 
*» (ur de fbn entreprifè, & au-deilus de 
•»couc ce que la Nation & les Alliez 
wpourroient en dire, ou en penfcr. 
99 Trois (èmaines après le Duc d'Or- 
m mond fc fëpare entièrement avec fes 
99 Troupes , & veut contraindre celles 
à» des Alliez qui fetvent à la Solde An* 
M gloifè de le fuivre. Mr. de St. Jean , 
»• Secrétaire d'Etat , informé de leur re- 
#£u5^ rtlcve contre les Miniftrcs des 

j* Princes 
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171 3. J^ Princes à qui elles appaniennenc> & 
w leur déclare de la parc de la Reine, 
M qu'elle confidete ce refus comme une ié^ 
*» claration contre elle-même^ & qu'elle ejl 
M réfolue de ne plus leur payer ni fol de , ni 
nfubftdesy ni arrérages. La {ufpenfion 
*» d'Armes cft publiée premièrement 
w pour deux mois > puis pour quatre » 
» puis }u{qu'à la Paix. Enfin la Reine 
M parle elle - même , & afin qu'on ne 
•» puiflè ignorer le confcntemcnt qu'elle 
» donne à ce qui ie fait à fbn nom > elle 
M fè rend au Parlement, & y fait le 17 
M de Juin cette célèbre Harangue qui 
»> contient en général le Plan de la Paix 
M qu'elle avoir réfblu de faire, & qu'elle 
w a depuis exécuté. 

»» Le profond refped que j'ai pour la 
» Majefté Royale , ne me permet pas 
w de dire tout ce que je penfe là-de(Ius, 
u une feule obfervation fuffira. Il s'éleva 
w de grands débats dans la Chambre des 
. » Seigneurs , après qu'on y eût entendu 
» leDi/cours de la Reine. La plus faine 
M partie opina à une Repréfèntatioo 
*» refpeârueufe & forte \ mais' ils iè 
M trouvèrent fîirmontez par le nombre, 
» ce qui leur fit prendre le pani d'en 
wdrefler une contenant entre autres 
M chofes' : Jl y a une différence fi petite 
$» entre ces Offres de la France & celles 
» qu'elU p le II dç FévfUr à Utrecht,, 
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M qu^U mus paroif en les comparant en- jj 
Hjemble , que tant les unes que les au- — ^ 
» très font l'effet d'une Négociation fe^ 
» crette avec la France. Et cette Cham» 
» bre ayant alors unanimement concouru à 
99 témoigner a la Reine fon plus grand 
9» reffentiment contre les Conditions offer^ 
*> tes à Sa Majefté' & a fes Mitez, par 
» les Plénipotentiaires de France , & 
» Sa M^ijefte ayant favorablement reçu 
» cette Adreffe , & ayant récompenfe cette 
9» marque â'ohétffance & de z^ele par de 
9>finceres remercimens de fa part ^ le 
» refpeit aue nous avons pour Sa Ma^ 
»jeftéy & la jujiice que nous devons À 
» notre Patrie , ne nous permettent pas 
99 de retraiter notre fentiment ^ ni de 
99 donner prefentement quelque approba^ 
99 tion apparente à ce qui fut alors reçu 
99 far la Chambre avec mépris & avec 
99 dûeftation. 

99 11 n'y a que vous & les Ennemis 
M qui (cachiez ce qui s'eft padë depuis 
i> ce tetns - là jufqu'à la fin de l'année 
M dans vos Négociations (ècrectes ; mais 
w le Public n'en a que trop vu. Vous 
*» avez envoyé des Amballàdeurs au 
»» Roi de France & au Duc d'Anjou , 
»> & ils vous ont envoyé les leurs. Vous 
»» avez fait avec eux des Traitez Préii- 
99 minaires , aufquels vos Alliez n'ont 
ff point eu de part. Vous avez ailifté 

«par 
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171 5. ^ P^^ v^^ Miniftres à des Aâes fblem* 
— — w ncis > qui ont écé les fuites de ces 
M Traitez. Vous vous êtes fait donner 
w des Places de fureté , & vous en avez 
» pii^ podcdion féparémenc de vos Al- 
M liez. Vous avez vu prendre leurs Vil- 
M les f ms vous y oppo(er , vous avez 
t> vu battre leurs Troupes. Loin de les 
» (ecouiir dans ce befbin pre(Ianc> vous 
M leur avez donné lieu de craindre quel- 
M que chofe de plus fâcheux encore. 

» Vos Conditions étant réglées avec 
*> la France , enfbrte qu'il n'y manquoit 
» plus que la formalité d'Utrecht , le 
M Comte de StrafFord vint les commu- 
M niquer à Meilleurs les Etats » & les 
M porta, contre leurs propres intérêts, 
M a s'y conformer. On fçut enân par-U 
M quelle étoit la Paix à laquelle on pou- 
w voit s'attendre ; car jusqu'alors un voi' 
M le épais en avoit couvert le myftere , il 
«• n'avoit pas été podibled'y pénétrer. 

» Une de ces Conditions fut qu'on 
» obligeroit l'Empereur à une Neutralité 
•» pour f Italie , & que pour le mettre 
9» dans la néceflîté d'y confcntîr , on en 
M feroit dépendre le tranfport de î'Impé- 
9» ratrice , & celui desTroupes > & les in^ 
9> téréts des Catalans. Cela fut trouvé né« 
•• ceflàire pour donner moyen au Duc de 
w Savoye de s'emparer fans oppoHtioa 
» de la Sicile , & pour lier les mains 

ni 
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9> à S. M. I. tant à cet égard que pour 171 3. 

» tout le refte. Sa tendrefle pour l'Im- 

M pératrice ^ & Tes foins paternels pour 

» les Peuples de Catalogne étoient con- 

w nus. On comptoit là-deffus, & on ne ie 

» trompoit pas. La Convention cft faite, 

w & Ton a obtenu ce qu'on prétendoit. 

» Mais avec quelle bienfëance a-t-on 

M pu l'exiger de S. M. I? Le mois der^ 

•» nier ont vit paroître à Utrecht un Mc- 

w moire dont le titre étoit , O^res du 

» Roi de France pour la Paix à faire 

9» avec la Maifon d'Autriche & l'Empire. 

M II auroit été mieux intitulé , Condi^ 

V ditions infupportables que la France pré''-* 

m tend impofer à la Maifon d* Autriche 

9»& À r Empire, a la faveur de la Paix 

nf épatée quelle efl fur le point de faire 

j» avec la Grande-Bretagne y & avec une 

•» partie des Puijfances Alliées, 

*» Ce Mémoire donna lieu à une ob- 
M (êrvation : c'eft que depuis le cora- 
»»menccment de vôtre Négociation 
» avec la France, les différentes ouver- 
» tures qui en avoient été données aux 
»» Alliez , avoient toujours été pires les 
«unes que les autres. Les -fèpt Articles 
w Préliminaires donnez à Londres par 
9» Mr. Ménager étoient fans doute bien 
» mauvais , & furent jugez tels par tout 
w le monde; mais l'explication fpécifi- , 
itque des o£:es de la France^ donné 
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17^3* »* à Utrecht le lo de Février 1712, le 
w fut encore davantage. Le Plan de 
M Paix communiqué dans (à Harangue 
t»du (6) 17 de Juin, contenoit des 
»> circonftanccs plus aggravantes que 
w l'explication Spécifique. Celui que le 
» Comte de StrafFord apporta en HoU 
•» lande au mois de Décembre , en çon- 
*» tenoit d'autres plus fâcheufès que la 
«> Harangue. Il en fut de même des 
w prétendues offres publiées au mois de 
» Mars 171 3. On y prétendoit tout ce 
» que le Comte de Straffod avoit com- 
» muniqué à la Haye pour conditions 
9>fine qu'eus tioriy & l'on y demandoit 
%i par-dcffus cela , pour les Electeurs de 
M Cologne & de Bavière , une entière 
M reftitution de tpus leurs Revenus , 
w Meubles, Pierreries, Artillerie, Mu- 
t> nitions & Biens , &c. avec un dédom- 
w magement des infradtions commifes 
u contre le Traité d'Ilbersheira» 

• •» Vous me demandez , Monsieur, 
w en quoi confident ces infractions ? 
w C'cft une queftion qui m'a été faite 
»» pir bien d'autres , & à laquelle je 

• » crois qu'il n'y a que les Miniftres du 
•» Roi T. C. qui puiflcnt vous répon- 
» dre. Il me (buvient bien que le Traite 
w de Landau fut enfreint par les Ba- 
» varois , immédiatement après qu'il fat 
» conclu; & qu'il fallut les contraindre 
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M à Pexccutionj mais je n'ai jamais ouï 171 3 
f> dire que l'on imputât rien de fembla- "^ 
w ble aux Impériaux. En un mot > je ne 
w fçai ce que tela veut dire, & je puis 
w vous aflurer de-plus, que les propres 
» Miniftres de S. M. I. au Congrès 
«d'Utrechti ne le fçavent pas. Auflî 
*» a-t-on pris la peine de les leurexpli- 
*»quer. 

»* Cette cîrconftancc vous fur prendra 

*» (ans doute, & non fans raifbn. Mais 

»»que direz -vous quand vous fàurez 

w que la Négociation d'Utrecht , qui de 

» fa nature devoir erre publique & 

■»* commune, s'eft paflèe toute entier^ 

'M fous la chem-inée , & dans le fècret 

» du Cabinet? Chacun y a fait Tes afFai- 

» rc8 en particulier, & vos Mwiiflres y 

w ont fait celles de tous les^ autres. Il 

w y avoit bien un lieu dcftiné pour les 

»» Conférences générales ;mais cela çnê- 

•» me a été cauic qu'on ne s'en efV pas 

-» fèrvi. On ne vouloir que des Confé- 

w rences particulières , & le Cabinet de 

» l'EvêquedeBriftol , ou celui du Conite 

»* deStrafFordjétoientplus propresàte- 

• »* la qu'une Maifbn de Ville. LeLîendu 

» Congrès a été négligé à tel point , 

» qu'on ne s'eft pas fbucié d'y fîgner la 

w Paix, JLes Anglois & les Savoyards 

wfîgnercnt chez^ l'Evêque de Btiflol; 

>*les Portugais, les PrufTîens & les 

»> HoUâudois 



\ 
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17 M. »HoIlandois chez le Comte de Sera- 
* » ford. 

*» Ces Traitez furent fignez le 1 1 
» d'Avril, nous avons le 30 , & jufqu'id 
•> on n'en a pas publié un (èuL Tout ce 
M qu'on en (çalc > eft que l'Empereur & 
M l'Empire y font totalement abandon* 
M nez y Se que l'on n'y a rien (Upulé à leur 
a» avamage> & que c'eft pré(èntement à 
«eux à fè drer d'afiàire comme ils 
» pourront. 

*> Il eft vrai que trois jours après les 
«Plénipotentiaires de Medîeurs les 
M Etats vinrent oâfrir leurs bons offices 
•» à ceux de l'Empereur , & que vos Mi- 
M niftres leur apportèrent »de la part de 
••ceux de France , un troifiéme Mé- 
«moire intitulé» Cêndîtions ûfertes & 
» ienumdùs péir le R0Ï T. C. pour U 
» Paix d faire avec la Aiaifon i Autriche 
»& f Empire. Ils offrirent de -plus le 
w favorable arbitrage de la Reine leur 
» Maîtreflè, pour régler & liquider dé- 
fi finicivcment les prétenfions réfcrvécs 
w & non expliquées par les Eleâ:eurs de 
» Bavière & de Cologne. 

» Voilàdequoiil s'agit préfèntemenr. 
M Ce Mémoire plus étendu , mais peu 
M différent en fubftance de celui qui fut 
I» publié au mois de Mars 3 ie réduit 
» tout entier à quatre Chefs. 

M I. Que la çaufe commune foit abath 

donnfy 
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» donn/e. Qtie les Traitez, qui uniffent les 1713. 
» Alliez, 3 & qui les obligent les uns en-^ 
»vers les autres y foi ent rompus. Et que 
99 la liberté de l* Europe foit anéantie. 

» !• Que la Monarchie d'Efpagnefoit 
M livrée en proye aux Amis & aux En^ 
» nemis. Que chacun en emporte unepié* 
^ce^ & qu'il n'en foit laip qu'une très-» 
» petite portion à l'Augpfie Mai fan d'Au^ 
» triche. 

w 3. Que les Conjiitutions de l'Empire 
M foient méprifées. Que lesjugemens ren-^ 
» dus aux Tribunal de V Empereur foient 
» réformez, , & changez» au gré des Etran^ 
^gers. Et que t Empereur & l* Empire 
i^faffent fatisfaHion a ceux qui, les ont 
» encourus. 

*»4. Que rEmpire, que les Cercles 
» Affociez, & Alliez, y que les Etats du 
» Rhin foient délaiffez,. Qu'il ne leur foit 
^fait aucune refiitution. Que la France 
99 fait couverte de fon coté par les PrC'» 
9» vinces qu'elle a conquifes érfubjuguées i 
» mais que l'Empire demeure découvert 
» & fans défenfe. 

» Ce (bmmaire vous fait de la peîne, 
» j'en (ùis fur, & tout abrégé qu'il eft 
» il vous a paru long. C*eft qu'il ne 
» contient pas un mot qui ne {bit exac- 
» tcment vrai , & que ces fortes de vé- 
»> ritez (ont fâcheufts. Donnez à votre 
•» Paix toutes les tournures qu'il vouç 

plaira, ^ 
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17 1 J. •» plaira , elle ne conviendra jamais avce 

"■^'"^ ^ n vos obligacions. Vous manquez à vos 

M Alliances , cela eft certain ; vous faites 

9» une Paix féparée, cela eft certain en- 

•• core. En faut-il davantage pour prou- 

n ver Que l'Union eft rompue , que la 

«t Cau(e commune eft abandonnée > Sc 

9» que la Liberté de l'Europe eft anéan* 

»> rie ? 

Reflcxîont Le refte de cette Lettre ne contient 

f«r l* Lft-rien de fort particulier , & comme ce 

trc prccc- ., . '^ . ' ai/.* 

éentc. que j en at rapporté me paroit déjà 
aflèz long , j'omettrai ce qu'il en refte 
encore. Il paroît par toutes les raifbns 
que le Prince Eugène rapporte pour blâ- 
mer la conduite des Alliez à l'égard de 
la Paix , & pour juftifier celle de l'Em- 
pereur à l'égard delà continuation de la 
Guerre > que S. A. ne fçavoît pas moins 
bien foûtenir les intérêts de fbn Maître. 
avec la plume qu'avec l'épée. Je remar- 
que un grand zèle dans toutes les preu- 
ves avancées dans cette Lettre ; mais 
elles ne font pas toutes de la même for- 
ce , & il y en a quantité qu'il (eroic ^i(i 
de détruire. 
La Diétc Quoiqu'il en (bit > la Guerre de- 
jlc Ratii- ygpt fe continuer de la part de l*Em- 
coîd/uoii pcreur, ce Monarque follicita les Etats 
raillons à de l'Empire de lui fournir l'argent qui 
l'Empc. ^jqJ^ néceflàire ^ cet effet. Après bien 
ctti pour ^^^ débaw la Diète de Ratisbonne avoit 

accordé 
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accordé crois millions de rixdaleS) & 17 13. 
quelques Particuliers de Hollande avan- continucT 
cerenc un million de florins fur la eau- U guerre. 
cion des Eca^s - Généraux» Avec cette 
(bmme on fut en état de completter 
les troupes y de reniplir les maganns , & 
de fairelesaùtresdi{poiitions& prépara- 
tifs nécelTaires pour repouflcr l'Ennemi. 

L'Empereur vouloir lui-même aller Ce Monar- 
commander fon Armée fur le Rhin {a). iJJ!^^^^^ 
Le Prince Eugène, qui fçavoit que les aller com- 
François portoient toutes leurs forces de oiznàtt(om 
ce côté-là j & qu'ils {croient infiniment i/RWa"' 
fupérieurs aux Impériaux , ne voulut pas 
laiiler commettre la gloire de fbn Maî- 
tre aux événemens d'une campagne qui 
paroifibic devoir être de peu d'éclat 
pour les Impériaux. U fît tout fon poilî- 
pie pour difluader S. M. L de ce def- 
^in^ & il y réuflit. Quelque diligence 
que fît Eugène pour prévenir les Fran- 
çois fur le Haut-Rhin, il ne fut pas en 
ion pouvoir d'en venir à bout. La len« 
teur des Allemands à fbrtir de leurs 
quartiers, & la négligence des Cercles 
à les faire marcher de bonne heure y 
donnèrent le tems aux François de fe 
meure en mouvement avant que le 
Prince eût pu Ktdèmbler fes troupes. 

Le Maréchal de Villars, que Louïs ç^*f/SS 

XIV. tent cnj 
(4) Hiftoire 4e l'Empire, Litre IH. page 411- **"*P*î^ 
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171 j. XIV. avoir choifi pour commander les 
'""""" fiennes ^ commença (es expéditions par 
la prife de ta ville & château de Linan- 
ge , audi-bien que de quelques autres 
poflies qui couvroient le Palatinar. Il fie 
cnfuite tirer une ligne depuis Franken- 
dallju (qu'aux montagnes, dans la vue 
de ralFurer Tes troupes dans leurs quar- 
tiers^ & de pouvoir les faire {iibûfter 
dans le Pays ennemi. 
Le f noce Le Prince Eugène vît bien par toutes 
•jppciçoit ces difpofitions du Général François j 
ur Mr. de qu'il en vouloir à Landau » & il auroic 
iiiars en jjjçj^ voulu romprc fès mefiires , & fau- 
au. ver une place de cette importance : mais 

(on Armée étoit fi inférieure à celle de 
France , qu'il ne lui fut pas poflible de 
ibrtir de la défenfive. Il Ce contenta de 
faire travailler aux lignes d'Etlingenj 
pour les mettre en état de réfifter à 
l'Ennemi ; & après y avoir mis des trou- 
pes fuffifamment , il fe pofta avec le 
refte de fon Armée à Mulhberg, petite 
ville & château de plaifancc apparte- 
nant au Markgrave de Bade-Dour- 
larch , où commençoient les lignes. 
Comme il (çavoit que Landau étoit en 
état de faire une longue réfiftahce , il fe 
flatta que les François pourroient bien 
fe rebuter , ou qu'en attendant , fes trou- 
pes gtoflîroient affez pour être en état 
de troubler l'Ennemi dans ce fiége. 

Villars 
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Villars mit le fiégc devant Landau. 171 5. 
La Garnifon étoit de 8 à 900 hommes Les Fran- 
de troupes choifics; & le Gouverneur , çois affié- 
qui étoit le Prince de Wirtemberg, avoi 1 1^"^ ^**" 
trop de courage & d'habileté pour ne 
pas rendre l'entreprife des François aufli 
difficile qu'il étoit poffible. En effet il 
fit plufîeurs (orties vigoureufès, combla 
les travaux , & fît jouer tant de mines, 
qu'il cau(à de groflès pertes aux A(Iîé- 
Çcans, Ceux-ci avoient ouvert la tran- 
chée la nuit du 24 au if de Juin^ & 
kur valeur renai(lànte brilla beaucoup 
durant tout le fiége. Le Prince de Wir- 
temberg défendit le terrein pied-à-pied 
avec (a nombreufè Garnifon , & ht fi 
bien qu'il obligea les Affîégeans à chan- 
ger leurs approches. Ils ne fe rebutèrent 
pourtant point. Il fèmbloit que leur 
courage redoubloit à mefure que les 
difficultez augmentoîent. Ilspoullerent 
lears Travaux avec tant d'ardeur , que 
vers le milieu d'Août ils eurent em- 
porté tous les dehors. 

Le Prince de Wirtemberg trouva te îrince 
moyen de faire cônnoître au Prince ^ç^^f^jt™' 
Eugène l'extrémité où il fe trou voit, connoîue 
lui déclarant qu'il feroit obligé de fe «" ^""*^^ 
rendre s'il n'étoitpromptement fecouru. ^"xwemir^ 
Eugène n'avoir pasbek)inqu'on le priât ou il cû. 
pour combattre , & il n'auroit pas été - ^ 

fimple fpedateur du fîége de landau , 1 

To^E m. L fi 



241 Histoire du Prince 
171 3. fila prn«.lencc ne l'avoît retenu» Tout 
" ce qu'il avoic pu faire, c'étoit de fblli- 

citer les Etats & les Cercles de l'Em- 
pire : pour les porter à lui envoyer du 
kcours , proteftant contre eux des fui- 
tes que pourroit avoir la foibleflèoù 
on le lai(Tbir. Tout cela fut inutile, S. 
A. ne put fecourir Landau. Les Fran- 
çois firent brèche au corps de la Place, 
& fè difpofcrent à donner l'afTaut. Le 
Prince de Wirtemberg fit arborer le 
drapeau blanc, & demanda à capituler. 
Villars voulutque laGarnifbn & le Gou- 
verneur refta(Tent prisonniers de guerre } 
mais le Prince de Wirtemberg ayant 
trouvé cette condition trop honteufe, 
refufa d'y foufoîre ; fur quoi on re- 
VVjfJî; commença à tirer avec plus de furie 

rois Jc rcn- » T-rii**Ai 

dent mai- qu auparavant. Enfan le 11 d Août le 
trcsdcLan- Gouvcmeur Craignant d'être emporté 
^^^' . d'aflTaut, fe fournit aux conditionsiufdi- 
fontThhc ^^^' La Garnifon fut defarméc Se menée 
prjfonnicre à Haguenauj elle étoit encore forte de 
^^fr"h"^' 4000 hommes. Cette conquête coûta 
^ûeic^^u- cher aux Troupes Françoifes ; mais elles 
vcrncnr. y firent trcs-bien. Un Régiment Aile- 
Un Régi- mand au fervice de France (a) s'y diftin- 
nicnt Allé- g^^g^ fi fort, que Louis XIV. crut devoir 
fervice *dc î^^ c" témoigner fa reconnoi(Iànce,com- 
îrnncc fc me 

diftingue 

b< aucoup à (*) Le Régiment'd'Alfacc. Heiff» Hitoixe de 

<cv^cgc. ' TEmpixe , Liv. III. page 411. 
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mie il fit par une Lettre qu'il écrivit au » 171 j. 
corps des Officiers à ce fujet , où il "~ 

leur marquoit qu il ëtoit extrêmemenc 
fertfible aux marques de bravoure & ie 
bonne volonté qu'ils lui avoîènt données 
ims une occafton fi importante . 

Pendant que les François étoient oc- Prfcaa- 
cupez au fiége de Landau , le Prince îj^"' ^^ 

^ ^ • j f ' Prince Eu« 

Eugène prenoit des précautions pour gène pour 
mettre Fribourg à couvert de leurs empêchée 
coups. Il avoir détaché le G(fnéral Vau- J,'fp"t,voir 
bonne avec 1 8000 hommes , pour gar- former le 
der les retranchçmens que S. A. avoir ^^^^ ^^ 
fait faire pour couvrir Fribourg. Ces re- ^" ^**'^^' 
Cranchemens étoient fur les montagnes 
de Roflcopf , & étoient difpofèz de ma- 
nière qu'ils occupoient toutes fès gorges 
par où il falloit néce(îàîremcnt que l'Ar- 
mée Françoifèpafsât pour allçr invertir 
Fribourg. Outre cela il avoir fait réparet 
les anciennes lignes de Fribourg, & y 
avoir ajouré des frontins 6c des redou- 
tes. Ces lignes commençoient au châ- 
teau de Hotnberg, & s'étendoient ju(^ 
qu'aux ouvrages avancez de Fribourg. 
Enfin il avoir encore fair élever un re- 
tranchement vers le Holgroben à quel- 
ques lieues de la Place, & y avoir fait 
cohftruire un Forr affez régulier , le tout j 

garni de troupes & d*artillei:ie fuftîfam- j 

ment. \ 

Tant dobftadcs fembloïcnc devoir ^^.^^*j 
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î 7 1 3 . ôrcr aux François l'idée du fiégc de Fri- 
acnTinûii" bourg : & véritablement le Prince Eu- 
icf par leur gcne ne croyoit pas qu'ils en euflent la 
ravouw* pen(ec, ou du moins il ne doutoit pas 
que s'ils l'avoient,ils ne la perdiffcnt dès 
la premieretentative.Celan'arriva pour- 
tant pas cette fois , & dès le i r de 
Septembre l'Armée ennemie quitta le 
Spierebach. Le Maréchal de Viîlars s'é- 
tant misa la tête de 30 Bataillons & de 
10 Efcadrons palTà le Rhin au Fort- 
Louïs. Il fit un mouvement , comme 
s'il eut eu envie de forcer les Impériaux 
dans les lignes d'Etlingen. 
Le Trince Le Prince Eugène fbupçonna que ce 
Eugène fc j^ç fût-là Une feinte : cependant comme 
il craignoit qu en dégarmlianc les li" 
gnes pour renforcer les autres poftes , le 
Maréchal de Villars ne vînt en effet lui 
tomber fur les bras avec toute (on Ar« 
mée, & ne le forçât dans fon pofte, 
quelque avantageux qu'il fôt » avec des 
troupes fi fupérieures , il aima mieux ft 
renforcer & afFoiblir les autres poftes, 
que de s'expofer au defagrément d'un 
combatinégal.Il rappella toutes les troU' 
pcs qu'il avoit le long du Rhin depuis 
Philifbourg jufqu'à Mayence , pour (c 
mettre en état de recevoir l'Ennemi, 
iaidànt à Mr. de Vaubonne le foin de 
défendre le partage des montagnes. 
' TMm ftit Le Maréchal de Villars tenant anifi 
*w^*l . le 
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le Prince Eugène en échec du côte de 1713. 
Muhlbcrg fur la rive orientale du Rhin, mouvement 
fit faire un mouvement à (à gauche , qui à fa gauche, 
préfenta un front de trois colonnes aux ^ X^l!^\f^ 
retranchcmens de Vaubonne. Il pouflà çon corp» 
quelques pelottons de Grenadiers qui de bataille, 
eurent bien-tôtgagnc leshauteurs. Alors 
Villars fit avancer fa droite & (on corps 
de bataille pour former les premières 
approches. L'aîle droite où étoitlc Duc 
de Bourbon & le Prince de Conti,'à 
qui le Roi avoir permis de faire cette 
dernière campagne y commença l'atta- 
que à (ept heures du (bir. Les Troupes 
Allemandes mollirent dans cette occa- 
sion. Elles firent leur décharge avec pré- 
cipitation , & prirent honteufement la 
fuite. Vaubonne fut entraîné par les 
fuyards. Il les rallia néanmoins ; mais à 
une fi grande diftance des retranchc- 
mens , que les François eurent tout le 
tems de s'en emparer. Le Général Vau- 
bonne fit (à retraite en aflcz bon ordre , 
il jetta douze Bataillons dans Fribourg, 
& alla camper près de Rothweil. Vil- 
lars après ce premier fuccès s'avança 
aux rerranchemens du côté de Holgra- 
ben. Comme ils étoient plus forts &c 
mieux fituez que ceux qu'il venoit d'em- 
porter , il s'imaginoit d*y trouver de 
plus grandes difficultez ; & en effet 
4000 hommes auroient fuffi pour en 
L 3 arrêter 
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T71 3. arrêter fooco dans cet endroit-là ;,mâ}s 
"" l'épouvante avoir fî fort faitî les Alle- 
mands, qu'ils abandonnèrent ce porte 
Jans y attendre l'Ennemi; defbrte que 
lorique celui-ci s*en approcha , il fut 
fort étonné de s'en voir maître à fi peu 
de frais. 
Fribonrg Les Ennemis ne trouvant plus d'obfta- 
? Ip^/nf^^c *^'^ dans leur marche y traverferent la 
parue de in Forer Noire qui rorme la 
Vallée de Se. Pieirej^ poufïècenr des 
pariisde Dragons dans la Suabe, pour 
yét;.blirdes contributions & favorifer 
le fiége de Fribourg. La tranchée fut 
ouverte devant cette Place le i d'Oc-» 
le Baron tobre. Le B;)ron de Harfch , Gouver- 

aou""ntui "^"«^ <^! 1^ I'''^^*^ ' ^^ promettait de faire 
de ta Place Une rélîftance dont on parleroit long» 
& oiBcicr jems. Cétoit un Officier extrêmement 
diiDit" le' brave & entier dans fes réfolutions. Sa 
terrcinJivec G^rnifon ctoit très-nombrenfeaÇompo^ 
opiniâsreié. fg^ jç i^^iiçç jç3 Bataillons Impériaux.Sa 

Place étoit bonne , bien fortifiée , & dé- 
fendue par i^n château capable de réfif^ 
ter quelque tems. iKétoit parfaitement 
pourvu de vivres Se de munitions. Il 
difputa le terrein avec une opiniâtreté 
fans égale ; de manière que les Affic- 
geans ne purent donner l'afiàut au chc- 
min-couvert que la nuie du 14 au 15. 
L'attaque dura près de trois heures, les 
i Affiégez fc défeudirçot çouragcufémenti 
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mais ils eurent affaire à de fi braves AC- 1713* 
faillans , qu'ils furent enfin obligez de 
céder. La perte de ces derniers monta à 
1700 hommes. Celle des Aflîégez fut fi 
grande , que le Gouverneur fe trouva 
obligéde demander une fiifpenfion d'ar- 
mes pour faire enterrer les morts. Peu 
de temsaprès l'artillerie des François fie 
un fi terrible fracas , que \cé baftions 
& le corps de la Place en furent ren- 
veriez en plufieurs endroits. Les habi- 
tans voyant que les brèches étoient fuffi- 
(àntes pourl'alTaut, &. que le Gouver- 
neur ne parloir pourtant pas encore de 
fe rendre , craignirent (erieu(ement d'ê- 
tre la vîûirae de l'opiniâtreté de cet Of- 
ficier. Ils le firent fouvenir que quand il 
s'expofcroit à un aflaut , il ne confervc- 
roit pas pour cela la Place, n'y ayant 
point de (ècours à attendre, & qu'il ne 
feroitqu'expofcr leurs maifons & leurs 
familles à une mort & à une défolatlon 
certaine. L'inflexible Baron ne fe fèntit 
point émudutriftcétat de ces malheu- 
reux habitans. Il répondit qu'il iroit fur 
la brèche montrer aux Bourgeois de 
quelle manière il falloit recevoir les 
François. Cette réfblution defèfpéréc 
jetra les pauvres Friboiupeois dans une 
confternation inexprimrole. Ils la firent 
éclater par la manière .dont ils s'y pri- 
rent pour flécliir leur Gouverneur. Le 
L4 Clergé, 
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771? * Clergé , tous les OflSciers de la Régen- 

Lci Habï ce , les Magifttats fiiivis d'une foule 

chczlTca ^'^^'^^f^"^» femmes, cnfàns, routpéle- 

f roccflîcn "^^le allèrent en proceffion chez le Ba- 

ponr le ron de Harfch le 16 d^Odobre. Le Su 

^"" tlJ^ur Sacrement prccédoit , porté fous un 
pas cxpoier ,. ^ ,. i\ 11 a/ii 

ia viiieàun «ais par un Prêtre rc plus âge de la 
alTiut. Cathédrale. Les prières & les larmes ne 
furent point épargnées pour toucher cet 
opiniâtre Gouverneur. Tout fut inutile,, 
ce fpeftacle ne l*émut point 5 il déclara 
qu'il n'étoit pas encore tems de parler 
de reddition , & qu'il (çavoit bien ce 
qu'il avoit à faire. Le feu des ramparts 
continua comme auparavant. Le Maré- 
chal de Villars , voyant l'obftination du 
Commandant , fit tout préparer pour 
l'aflàut , & en fixa* l'exécution au i de 
Novembre. Tous les Piquets de l'Ar- 
mée avec Î40 Grenadiers fbûtenus de 
60 Bataillons , furent commandez pour 
cette fanglante adion ; & l*on n'atten- 
doit plus que le fignal , lor(qu'on apper- 
çut deux drapeaux blancs arborez iur le 
rempart, & dans le même tems quel- 
ques Magiftrats arrivèrent dans la tran- 
diée avec une Lettre du Gouverneur, , 
par laquelle il marquojt au Maréchal de 
dlL^ircl" "^^^'^^s • " P»'^' abandonnoit la ville à 
tcau,^&**' « {àdircretion,&qu'il feretiroitdanslc 
laiûc fcs f9 château pour lui procurer une nouvel- 
luaiadci ^ Icoccaûondegloire: Qti'aurefteillui 

M laiilbit 
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»» laifToit auflî Ces malades , & ies bief- 171 3. 
w (cz ; & que le connoiflànt poli &&'ftrbîcS 
M généreux comme il étoit , il ne dou- fez dans u 
w toit pas qu'il n'eût égard au trifte état ^^^^^^ 
w de ces malheureux , & qu'il ne leur 
»* procurât les fècours dont ils avoient 
M befbin. " Le Maréchal de Villarsétoîc 
en droit d'abandonner la ville au pillage 
à fbn Armée , & même de faire palTcr 
les habitans au fil de l'épée ; mais com- 
me il a voit été Gouverneur de cette 
place , il en eut pitié , & donna de (î 
bons ordres qu'il n'y fut commis aucun 
excès de la part du Soldat François : la 
ville fut feulement obligée de payer une 
certaine (bmme au Maréchal. Quant à 
ce qui regardoit le Gouverneur , il lui 
marqua que l'adlion qu'il venoi t de fai re 
étoit contre les loix de la Guerre , puif- 

3u'il avoir abandonné la ville fans atten- 
te l'aflaut ; qu'ainfî il ne devoit pas ef^ 
perer qu'il prît foin de fes malades ni de 
fcs bleflez , & que pour lui montrer que Le Mare 
ce n'étoit point-là fbn defTeîn , il alloit y^^j5% 
faire tranfporter ces malheureux fur l'ef^ menace di 
planadc , qui efl entre la ville & les les faire 
châteaux , où ils feroîent.expofez à la '^"1%?,^^ 
merci de la faim & des boulets de canon, nadc. 
Cette menace étoit fî peu fîmuléc , que 
Villars commençoit déjà à faire charicr 
CCS pauvres gens dans l'endroit en quef- 
tion. Le Baron de Harfch ne put tenir 
L $ contre 
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3* contre un objet (î frappant. Il demanik 
I^ une fufpenlîon d'armes de cinq jours , 
fch pour faire Içavoir au Prince Eugène Té- 
•pçn. tat des chofes , & pour lui demander 
rmcs les pouvoirs nécefTaires pour traiter de 
L«. '^ reddition des châteaux. Le Prince 
Piin. Eugène renvoya le Meffager avec les 
;coc. pouvoirs que ieCoaimandant avoit de- 
mandé ; mais comme ils ne (è trouvè- 
rent pas aflTez amples , on fut obligé de 
prolonger la fufpenfion d'armes juC* 
qu'au ly , afin de pouvoir envoyer un 
nouvel Exprès. S. A. S. ayant accordé ce 
qu'on (bobaitoit > la capitulation fut 
bien-tôt lignée. LaGarnik)n fortit leH 
de Noverxibre avec cous les honneurs de 
la Guerre, & fut efcortéejufqu'à Roth- 
weil. Jamais la fupérioriré de la France 
fur l'Empire n'avoir mieux éclaté que 
cette fois. A peine ces deux Puiflànce^ 
fc virent-elles (èules à démêler la fo(ee> 
que 1 Empire Cç trouva hors d'état d^ 
continuer., 
B* La pri (e de Fribourg-, & l'abandonne* 
*^^^' ment des lignes,jett^ l'allarmedanstou-^ 
te la Suabe , qui (è voyoit à la veille 
de retomber dans les mên>es malheurst 
quelle avoit elïuyez lors de la guerre^ 
de Bavière. Ses Députez s'étanî joints à 
ceux des quatre Cercles a(ïbciez,dès le 
commencement de Novembre , tinrent: 
làoc Affçaibléç à Fi:aja.QfQi:t ,,où il fuç 
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réfolu de faire des remontrances à l'Em- 171 3. 
pereur,pour luirepréfenterl'impoflîbi- — — ^ 
lité où écoient Tes Ecats de continuer 4 
fbûtenir la guerre (^) , & le prier de^leur 
procurer une paix prompte, ou d'agréer 
qu'ils demandaient la neutralité ; puis- 
qu'il n'-y avoit plus fujet de douterquc 
-. l'Armée Françoiie s'étaht fait jour dans 
l'Empire par la prife de Frinourg , ne 
portât (es pas dans le cœur de la Suabe y 
& qu'elle ne s'y établit comme elle avoir 
fait les années précédentes. 

LesRépréicntansdes Cercles n'eurent 
pas.de peine à rendre laG^ur de Vien- 
ne attentive à leur demande > elle jfè 
trouvoit déjà d^fpoféc à la Paix : & cela 
n'eftpas furprenant , puifqu'elle n'avoir 
plus les moyens de continuer la Guerre; 
fcs Coffres étoient fi épuifèz , que S.M.I. 
s'étoit déterminée à rendre Final aux 
Génois pour avoir de l'argent. Dans 
cette fituationce Monarque n'attiondoic 
que quelque avance de la parc de la 
France pour entrer en négociation, La 
France qui malgré (es nouveaux fiiccez 
n'avoir pas moins befbin de la paix que 
L 6 l'Empe- 

(«) Voyez Heiss , Hifi»irt de tEmfirt i Liv, II K 
f^* 4x3* L'Hiftotien Allemand qui a écrit la yie 
du Prince £ug£N£ , n'a pas garde de dire la véri^ 
té fur ce fujet : il en couteroit trop à Ton amouï 
pour la patrie , aiDÛGL dit-il tout le coauûf c de co- 
^Ue ic dis idu . 
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71 î> l^EiPpcrcur, fit de nouvelles démarches 
pour y parvenir. Mr. de la Houflfkyejn- 
tcndantd'Alface,eutordred'allcr fonder 
le terrein. Il s*adrclïà pour cela au Prin- 
ce Eugène ', qui en écrivit à l'Empereur 
à-peu-près dans le tems que les Repré- 
fentans des Cercles follicitoient pour 
égocia- avoir la Paix ou la Neutralité. L*Em- 
" ^^ jpcreur m'arqua au Prince Eugène qu'il 
lui laiflbit la liberté de s'aboucher avec 
ceux que le Roi dç France nommeroic 
pour traiter delà Paix, & qu'on pour- 
roit en pofer le fondement fur les Arti- 
cles Préliminaires ptéCcntcz de la part 
du Roi T. C. aux Miniftres Impériaux. 
♦ Le Prince Eugène ayant reçu ces nou- 
veaux ordres , ne tarda pas d'en commu- 
niquer quelque chofe à Mr. de la HouC- 
làye , qui étoit revenu auprès de S. A. 
S. lui fai(ant entendre que l'Empereur 
pour couper court aux Négociations > 
l'a voit nommé lui-même pour traiter 
de la Paix , & que des que le Roi T. 
C. enverroit quelqu'un de (à part , il ne 
fèroit plus queftion que de choifir un 
endroit propre à cela , où il fè rcndroît 
auflî-tôt. Le Prince Eugène étoit pour- 
lors à Ludewigsbourg, château de plai- 
sance appartenant au Duc de Winem- 
berg : il s*y arrêta quelque tems , pour 
voir à quoi aboutiroient les démar- 
ches de la France, Ses troupes étoienc 

rentrées 
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rentrées dans leurs quartiers- d'hiver, & 171 j, 
cette campagne avoir extrêmement dé- ' 

goûte S. A. de la guerre ; car ce ne 
fut pas (ans douleur qu'elle vit empor- 
ter deux Places importantes fans pou- 
voir les (ècoarir ^ & cela par \^ faute 
des Etats de l'Empire, & parladifètte 
d'argent où étoitlaCour Impériale. La 
guerre avoir dure aflèz long-tems , & les 
Peu pies a voient afTèz foufFert , pour que 
le calme fuccedât à tant de tempêtes qui 
avoient agité l'Europe. Chacun foupi- 
roit après le repos ; le Marchand dont le 
commerce avoit été interrompu ; le La- 
boureur dont les terres avoient été fou- 
lées & gâtées ; le Soldat même accablé 
de tant de travaux, affoibli par tant de 
fang répandu & par de fréquentes blet 
fures: en un mot , tout depuis le Scep- 
tre ju(qu'à la Houlette ne foupiroit qu'a- 
près les douceurs de;^ la Paix. 

Comme il y a bien du tems que je R^fl^xîoi 
ne parle que de guerre , je me dédom- [^î m" m 
roagerai un peu fur les circonftancesde paiTecs. 
la Paix,de l'horreur qu'a fait naître dans 
mon efprit le récit de tant de meurtres , 
& des cruelles impreflîons que la pein- 
ture de tant de fcénes fanglantes y a 
gravées. Je ne m'étonne point que Je 
Prince Eugène ne témoignât plus d'é- 
loignementpour la Paix. Devoit-il être 
le leul qui ne fut pas las- de la guerre , 

lui 
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17J }. lui qui en avoit efTuyé les plus grande^ 
■" incommodircz ? Il falloit bien que celui 
qui avoir fait la guerre avec tant de 
bonheur & d'éclat , redonnât la paix 
aux hommes , & facrifiât fes intérêts 
paniculiers à ceux de la multitude. Mr. 
de Hundheim , Miniftre de l'Eledeur 
Palatin , agiflTant ^c concert avec Mr. 
de la Houflaye , eut bien-tôt obtenu du 
Roi T. C. des explications précifes fur 
ce qutregardoit 1 Ouvrage de la Paix. 
Ce Monarque nomma le Maréchal, de 
Villars pour traiter avec le Prince Eu- 
gène, voulant lui donner pour compa- 
gnon du rétablifTement de la Paix , un 
Général qui avoit été fon émule duranc 
Raftat cô la guerre. Le bourg de ïUftat futchoifî 

^irL!idl P^?^ '^ ^^^^ ^^ '^s deux Généraux de- 
a paix. voient venir travailler à pacifier l*Eu- 
5cicription rope, Raftat eft unbourg, OU une peti- 
te Rattar. ^^ ^^^ ^,i[^ ^^ Marquifat de Bade, fi- 
tué fur la rivière de Murg ,qui fe perd 
dans le Rhin entre NiUngen & Stein- 
fnuhr. Ce bourg a un fort joli châteaa 
où les PrinceflTes Douairières de Bade 
ont accoutumé de fc retirer. Le Prince 
Eugène , & le Maréchal de yillars y 
envoyèrent leurs Fourriers pour y pré- 
parer les appartemcus qu'ils dévoient 

occuper,. 

(a) Fluficuis Géogiaphes 1b» donnent U muudft 
,XULc^d'auucs.ra£jgcUeai JBaui^v 
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occuper. Le Maréchal de Villars écri- 1 71 J;i. 
vit une Lccrre fort polie à la Princc(Tè =^ 

de Bade , lui marquant que (on château 
avoir été choilî pour le lieu des Con- 
férences , & qu'il efperoit qu'elle ne le 
trouveroit4)as n^iauvais. Qii'aurefte, lui 
qui avoit refpeâié ce Château durant 
toute la guerre, avoit ofés'y loger pour 
y traiter de la Paix , & qu'il fe flattoit 
que S. A. ne défapprouveroit point la 
liberté qu'il avoit prife dans cette oç- 
cafion. 

Le Prîiiçe Eugène partît de Lude* Xc Prince 
wigsbourg pour venir à Raftat accom- E"g«nc 
paçnéde Mr, Bçntenrider d'Adelshau- RaftLpoui 
fcn 5 Secrétaire d*Amba(Iade ,desConpi- y traiter d« 
tes de Falckenftein , de Konigfeg , de {* Jj^^^^^tî 
Wehleni & cfcorté par cent Maîtres^ dt yiiurs. 
& autant de Grenadiers/ Le Maréchal Celui- ci qui 

de Villars étoit déjà arrivé au rendez- LV2,^/^*** 

_ . 1' • 1 r • • /•lui tait 

VOUS 'y & comme il avoit déjà pris pol- beaucpupde 
Icflîon de Ton appartement , il fit les poli^cffes. 
honneurs de lamairon>& fut recevoir le 
Prince Eugène au bas de l*e(çalier. L'Ar- 
rivée de S. A. S. fut annoncée au bruit 
des hautbois , des baflbns & des cors de 
chafle.Les deuxGénéraux s'embraflèrenç 
avec une cordialité d'autant plus fince* 
ne , qu'elle partoit d'une eftime récipro-. 
que. Le Maréchal de Villars acconv- 
pagna le Prince Eugène dans Tappar- 
. leiweip^ qu'cm VÇUQk de lui préparer,ils y 

ïçftçtQDa 
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! . rcfterent (euls enfermez une groflc hcu- 
*** re 5 après quoi le .Maréchal Ce retira dans 
fbn appartement ^ & le Prince Eugène 
employa le tems que lui laîilaic l'abfen- 
ce du Maréchal à faire fcs dépêches pour . 
Vienne. Le lendemain le Prince Eugène 
alla voir le Marédial deVillars, ils eu- 
rent une conférence aflèz courte. L'ef- 
corte du Maréchal deVillars étoit auffi 
nombreufè que celle du Prince Eugène , 
cela avoir été ainfi réglé , & ces deux 
troupes étoient logées vis-à-vis Tune de. 
l'autre. Elles vivoient beaucoup d'har- 
monie. Les Seigneurs , Officiers , ou au- 
tres de la fuite du Prince Eugène & de 
celle duMaréchal de Villars, fe voyoient 
fréquemmcnr , & iedonnoient mutuel- 
lement des marques d*amitié. 
1« Il n'eft point de Nations au monde 
*H qui fimpathifent plus que l'Allemand & 
i- le François , (bit parcequc ceux - ci ti- 
«" rent leur origine des premiers jfoir par- 
j'^g^ce que leur humeur & leur manières 
i- Ce conviennent & ont plus de rapport 
entre elles qu'avec celles des autres Na- 
tions: mais il eft certain que vingt ans 
de guerre ne (ont pas capables de rendre 
ces deux Peuples ennemis , & un quart- 
d'heurede paix fuffit pour les rendre les 
meilleurs amis du monde. Quoiqu'il en 
fbit , on ne vit peut-errc jamais de gens, 
qui s'étoieat battus comme des enragez 

dix 
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171 }. » tiae. Gai litige, Majoricarum , Scviliac, 
w Sardinîa: , Cordubae , Corfica: , Mur- 
w ciae, Giennis , Algarbîae y Algezirac, 
M Gibralcaris , Infularum Canarix&In* 
M dîarum ac Terrae firmas , Maris Occa- 
» ni ; Archidux Auftriae , Dux Bur- 
w gundiae , Brabantiae , Medîolani , Sti- 
w riiE,Carimhiae, Carniolas, Limbur- 
» giae , Luxemburgîa: , Geldrix , Wir- 
M icmbergae , (uperiorîs & inferioris 
»» Silefix , Calabriae , Achenarum & 
>• Nco - Patriae; P r i n c e p s Sueviae, 
» Cataloniae & Afturia? ; M a r c h i o 
M Sacri P^omani Imperii, Burgoviae, Mo- 
» ravive', fuperioris & inferioris Lufàcia; 
» CoMEs Habfpurgi , Flandriae ,TiroIis, 
»> Ferretis, Kiburgi, Goriciae & Arthcfiar, 
»> MARCHioOrifthanijCoMEsGoziani, 
M Namurci , Roflfîlionis & Ccritanias ; 
u DoMiNUo MarchiaeSclavonicie, Por- 
^ M tus Neonîs , Bifcayae , Molinx , Sali- 
»> narum, Trypolis & Mcchlinyas. AV 
» tu?n teftatUfnque facimus , quod cvm 
9»nobis à qulbufdam de falute puhlki 
M probe folllctiis infmuatum fuerlt ai 
np.acpn Inter nos & Iwperium ex 
*» miâ y & Sereniffimum ac potentjjîmum 
M Prlnclpem Domtnum Ludovicum 
mFranci^^ Rcgem Chrifittimfjïmumy 
»> ex altéra parte concUtandam y opportu^ 
M num jore y fi de eâ cum ftépre?no Exer- 
M eu us Galiki JDu&ore ( ût. ) De V i l- 

MI.AKS4 
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w L A R s , automate & mandah hune 17 1 3. 

w/w finem necejfariis injtruito ageretur^ ' 

»> & nos tamejji pacificath Ultrajeéli 
»> ex caufis paffim cognitls nuper aijfulta 
. » fiterit , nîhilominus adhuc parat'i funius^ 
»» conjuîiHim cum Imperio Pacem aquîs 
n condhionibus inire ^ nibîl quod eo fa^ 
» cere poffit prAmlttendum ; ac proinde 
» quantumvîs à nobts deliberatum agnU 
w tunique fuerit 3 de ejufmodl mandato 
»»prius cum Romano Imperîo communU 
w candum fuiffe. Ne tamen huîc falutari 
M negotîo mara ïnterponeretur y haud diu^' 
M tîus cunâindum exîfilmaverimus > quin 
» lltufirljfimum E u g e n i u u^Principem 

» SABAUDIiE EX PeDEMONTIUM.» 

w jiurei relier is Equkem , Cafareum 
M noftrorum ConJiUartum Intîmum, ConfiUî 
*» Aulico^BeUici Prafidem , Locumtenen" 
» tem Generalem y Sam Imperii Campi 
» Jidarefcallum > necnon confanguîneum 
» & Princîpem Charîffimum ; In cujusfi^ 
9» de y prudentîâ y O* fingulari retum 
^ gerendarum ufu plene cohfiiîmus y ad 
itfupradiâum finem y Legatum Extram 
» ordinarium conftitueremus ^ quemadmo- 
u dum hifce conftïtwmus > dantes & con^ 
» cedenteseïdem plenam poteftatem agen- 
9» diy trailandi y condudendï & fignandi 
9»éum fupra nominato fupremo Èxercïtus 
w GalUàDuHore (m,) De Vill ars,(>w* 
SI nia qua ad proçurandam pacem perti-^ 

nnenti 
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171 j. u tient \ necnon prominentes verbo Im" 
"■""""—* »> pcraeorio , quîdquîd per diàum Prïncî^ 
» pem EuGENiUM ad:um y traitatùm y 
» conclu fum &fignatum fuerh y acceptum . 
9» & gratum , firmum quoque & ratum 
» habiîuros» In quorum fidem & robur , 
» Prdfentes manu noftrâ fubfcrtptas 3 iS/- 
M gillo noftro Imper atorlo munhïjujjîmus. 
9» Q/4£ dabantur inCtvitate nofir ariens 
99 néby die décima fextâ MenfisDecembrls y 
» anno mjllefimo feptingentefimo decimo 
w tertio } Regnorum noftrorum Romani 
M tertio i Hîfpanicorum undecimo 3 Hun- 
» garicî vero& Bohemici pariter tertio. 
n Signatum C A r o l u s , înferius Ul- 
» Frid. Car. Corn, de Schonborn ; ex 
» tergo. Ad mapdatum Sacras Cacfkreas 
M Majcftatisproprium, 

Petrus Joseph Dollberg. 

PLEIN - POUVOIR DE SA 
MAJESTÉ IMPERIALE. 

Tradtiftion »*Charles VI. par la Gracc de 

Pouvok^"^' " ^^^" ' ^'^ Empereur des Romains^ 
» toujours Augufte , Roi de Germanie , 
M de Caftille , d'Arragon , de Léon , 
"des deux Sîciles, de Jérufalem, de 
» Hongrie , de Bohême , de Dalmatîe, 
w de Coratie , d'Efclavonic, de Navar- 
w rc, de Grenade, de Tolède, de Va- 

** Icnce , 
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f^lencc:, de Galice, de Majorque, de 171 5. 
»> Séville, de Sardaigne , de Cordouc, • 
» de Cor(e , Murcie , de Jacn , des 
»> Algarbes, d'Alger, de Gibraltar , des 
»* Iles de Canaries , des Indes & Tcrre- 
»» Ferme de l'Océan ; Archiduc d'Au- 
w triche ; Duc de Bourgogne , de Bra- 
w bant , de Milan , de Stirie , de Ca- 
w rinthie , de Carniole, de Linibourg, 
w de Gucldres , de Wirtemberg, de la 
»* haute & baflc Siléfie , de la Cala- 
M bre , d'Athènes , & de -Néopatrie ; 
»> Prince de Suabe, de Catalogtic , des 
»» Afturies ; Marquis du Saint Empire 
» Romain , de Burgaw, de Moravie, 
^ de la haute & ba(!e Luface ; Comte 
»> deHab(pourg, de Flandres, de Ty- 
wrol , de Ferrette, de Kybourg,, de 
M Gorice & d'Artois 5 Marquis d'O- 
» riftan ; Comte de Gozian , de Na- 
*rmur , de Rouflîllon & de Cerdai- 
>»gne; Seigneur de la Marche Efirla- 
w vonne , du Port-Mahon , de Bifcaye , 
w de Molina, de Salins, de Tripoli & 
»» de Malines; faifbns fçavoir qu'ayant 
>» extrêmement à cœur le Salut Public , 
9> & nous ayant été infinué par quel- 
9> ques perfbnnes qu'il fepréfèntoit une 
9> occafion favorable pour faire la Paix 
9> entre nous , l'Empire d'une part , & 
» le Séréniflîme & très-puiflànt Prince 
M le Seigneur Louis Roi Très-Chré- 

9» tien 
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1713. »* tien de France d'autre part , fi nous 
w voulions envoyer quelqu'un pour en 
» traiter avec le fuprêntie Général de 
•» l'Armée Françoife , nommé De Vil- 
M LARSjquifetroavefuffilTammentau* 
M torife, Ôc qui a reçu les inftruAions 
wnéceffaires pour parvenir à ce butj 
»» &comme,nonobftant que nous ayïons 
» refufé d'entrer dans l'accommode- 
»* ment fait à Ucrecht par des raifbns 
M connues de tout le monde , nous 
fsn'en fbmmes pas pour cela moins 
M difpofèz à conclure la paix conjoin- 
» tement avec l'Empire à des condi- 
» tîons raifbnnablcs , & que nous (bm- 
M mes prêts à faire tout ce qui dépens 
w dradenous pour y parvenir 5 &quoi* 
» que nous n'ignorions pas que nous 
»> aurions dû communiquer & délibé- 
M rer avec l'Empire fur ce fujet , néan- 
»• moins, de-peur que cela ne retardât 
» cette affaire falutairc , nous avons cru ' 
» que nous ne devions pas différer da- 
w vancage de confticuer , comme nous 
M conftirudns par ces Préfentes ,en qua- 
w lité de notre AmbafTadeur Extraor- 
n dinaire pour le de'fein ci-defTus ex- 
»* primé, notre très -cher & bien -aimé 
»» Coufin & Prince le Très illuftre Exr- 
»• G E N E , Prince de Savoye & de Pié- 
y» mont , Chevalier de laToifon d'Or, 
w notre Gônfciller intime, Préfîdent du 

M Confeii 
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9» Confeil AuHquc de guerre , liptrc . 
» Lieutenant - Général , & Mar&hal • 
9> Général des Camps & Armées du 
w St. Empire , dans la fidélité & la pru- 
w dence duquel nous nous confions en- 
w tierement > de même que fur fa gran- 
» de expérience à négocier. C'eftpour- 
9> quoi nous lui donnons & lui accor- 
>* dons le plein- pouvoir d'agir, de trai- 
w teir ) de conclure & de figner avec 
« ledit fuprême Général de l'Armée 
w Françoife, nommé De ViLLARS, tout 
M ce qui pourra contribuer à procurer 
f» la paix : promettant fiir notre Parole 
» Impériale , d'avoir agréable de tenir 
>* pour ferme & ftable à jamais tout ce 
» qui aura été fait , traité, conclu, ou 
w figné par ledit Prince Eugène. 
M En foi & fiireté dequoi nous avons 
w figné les Préfentes de notre propre 
»> main , & y avons fait appofêr notre 
«Sceau Impérial. Donné dans notre 
w ville de Vienne , le 16 Décembre, 
"l'An de Grâce 1715 , & de notre 
» Règne dans TEmpire le troifiéme', 
9» fur les Efpagnes le onzième, fur la 
»> Hongrie & la Bohême auflî le troi- 
wfiéme. Signé Charles, & plus 
w bas Ul. Frid, de Schonborn. Derrière 
M la page étoit écrit. Par l'ordre exprès 
99 de Sa Majefté Impériale, Pierre- 

>»Jo SE FH DOLLBERG». 

Le 
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î7i?> Le Maréchal de Villars fit d'abord 
V iiutk t'ait des Proportions qui ne parurent point 
d'abord des acceptables au Prince Eugène. S. A. S* 
uoMcx- P^"^?ï'a les vues de la France dans fcs 
oibicMtes. prétentions exorbitantes* Elle vit bien 
que cette Couronne ne demandoit beau- 
coup 9 que pour obtenir davantage : mais 
le Prince Eugène ayant déclaré au Géné- 
ral François , que jamais l'Empereur ne 
confentiroît à accorder de pareilles De- 
mandes y le Maréchal de Villars propo- 
(a d'envoyer un Courier au Roi , pour 
qu'il lui plût adoucir ces Conditions , 
promettant de donner réponfe dans huit 
jours y qui étoit le tems qu'il falloir au 
Courier pour aller & pour revenir. 
II dépêche Le Prince Eugène ayant confènti à 
des Cou- ce délai , Villars dépêcha un Courier au 
Roi , & en attendant (on retour le Prîn* 
ce Eugène & le Maréchal continue* 
rent à fè voir & à conférer en(èmble» 
Le Courier revenu, les Affaires (ètrou* 
verent furie même pied que ci-devant, 
comme on le voit par la Lettre que le 
Prince Eugène écrivit au Prince de 
Lowenftein , principal Commiflàire à 
la Diète Impériale qui fe tenoit a Auf- 
bourg, àcaufe delà perte qui (è faifbit 
cruellement fentir à Ratilbonne(rf) :•• Le 

M Cou- 

(«) Hi{loire du Congrèi dlJticchc 8c de la pais 
de Caftât , page 47a. 
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W Courier ^dû^^olt-il^ que le Maré- 
» chai de Villàrs avoir dépêché au Roi 
M ion Maîrre eft revenu \ mais il n a ap- 
w porté aucun adouciflèmcnt aux points 
w fbndamenraux de la Paix propofêe \ 
w au contraire il renouvelle l'ordre d*în- 
w fifter fur lesdur^s Conditions ofFertet 
» dans la première Conférence. Lorfque 
>» le Maréchal m'a fait cette notifica- 
w don, je n'ai pju différer davantage de 
s> lui faire fçavoir la réfolution que j'a- 
» vois déjà prifè de partir, au cas qu'il 
••ne reçût pas d'autres înftrudions. Le 
^ Maréchal m'a afluré qu'il attendoic 
» encore un Courier avec de nouveaux 
w ordres, ce qui m'obligera de différer 
»* mon dépan. Je ne vois cependant pas 
f* comment je pourrai répondre de mon 
»» f?jour à Raftat fi j'y demeure plus 
»* long^cras , attendu que c'cft la troifié- 
« me Semaine que j^y fuis fans avoir 
•* plus avancé que le premier jour. Je 
•' m'en irai du moins avec la fatisfao* 
« tion <lc voir convaincus non (èulc- 
** ment les Perfonnes non înréreflces, 
w mais même les Peuples de France , 
« qu'il n'a pas tenu â l'Empereur & à 
** l'Empire, quecettelongueSconéreufe 
•» Guerre ne fbît terminée par une Pair 
«>nire;&le Maréchal lui-même peut 
#» rendre xx témoignage , qu'ils ont fait 
^ tout ce qui leur a été poiïible pour y 

Joi«B lY, M parvenir. 
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; ^7-3* » parvenir , & qu'ils n*ont manqué nî 
■ w de patience , ni de modération , &c. 

Enfin le Courier que le Maréchal que 
Villars atccndoit encore , revint j mais 
il n'apporta pas plus que le premier. 
M Au contraire j difoit U Frhice Eugène 
ffdans fa Lettre du 30 Décembre ^ la 
w France continue à faire des offires 
» encore plus dures que celles qu'elle 
»> a faites , ne voulant point rendre 
« Landau , le Fort de Kenl , le Vieux 
w Briiach > & Fri bourg autres que dé- 
w molis , & prétendant l'entier rétablif^ 
^^ w fèment du Duc de Bavière , avec un 

M dédommagement de toutes les pertes 
M qu'il a fbufFertcs»» • 
te TrîBcc Le Prince Eugène voyant que les 
^"rfvruui- Fpnçois ne vouloientqu'amufèr Icw- 
même les pis^écrivitlui-mêmelesConditionsauf^ 
Conditions quelles l'Empereur pouvoir fairelaPaiz> 
^^' éc il les configna au Maréchal de Vil- 
lars 3 lui déclarant que c'étoit la der- 
nière volonté de S. M. I. le priant de 
les accepter s'ilpouvoit ,oude les enr 
voycr au Roi, pour (çavoir fa dernière 
réfolution; &là-dc(ïus S. A. S. (c rcn* 
11 w à dit à Stutgard pour y paflèr le Carnaval 
lTiî!"\'^^ auprès du E)uc deWircemberg. Le Ma- . 
sua«boiirg. réchal de Villars alla de (on côté à Stras- 
bourg , d'où il dépêcha le Marquis de 
Contade au Roî avec les Conditions pf- 
feites par le Prince Eugène au nom dd 
' l'Empereur. 
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l'Empereur. La Cour de France ayanc tji^J 
connu par la fermeté d'Eugène , qu'il ne ^ 

falloic pas efpérer de l'engager à rieu 
faire au defavantagc de S. M. I. & (ca- 
chant d'ailleurs que ce Général avoit 
écrit à la Diète de l'Empire , qu'au cag 
que la France ne répondît pas promp- 
tement , & conformément à ce qu'on 
cxigeoît d'Elle, il étoit d'avis qu'on 
continuât à quelque prix que fût à lui 
faire la guerre; qu'enfin les Etats de 
l^Empire fbllicitez pas S. A. S. & par 
l'Empereur, de prendre de vigoureiîfes 
xéfblutions , avoient confênti à la levée 
de cinq millions > nouveaux frais , donc 
les principaux Membres de l'Empire dé- 
voient payer leur quotte-part; tout cela » 
dis-je , rendit cette Cour plus traitable. 
3Le Marquis de Contade revint avec 
de nouvelles {nftruâions touchant le^ 
Conditions offertes par le Prince Eu- 
gène. Villars en donna avis à S. A. S« 
^ar la Lettre fuivante* 

MONSIEUR, 

•» Le MarcLuîs de Contade ril arrivé , IHtr ^ 8». 

•• & je croirois pouvoir fupplier V o - î^£*:!?^ 

A j r j \ de VilUrr 

«»TRE Altesse de le rendre à ^a p,incQ 

9» Ra(lat>dans la confiance que j'ai que Eugène. 

•• ie peu de cliangement qu'il a apporté 

iikzsàs. Açâcto f .R*enîpê«:h2ra pas.Jf - 

* M Jt n Conçliifioa 
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, ^^7^4* » Conclufion de la Paix , fi je ne voai: 
» lois fuivre la parole que je vous 2f 
»* donnée de ne pas vous retenir s'il f 
•> avoir quelque changement. Je crois 
m donc , Monsieur, devoir vour. 
•* envoyer Mr. de Contade pjour qu'U^. 
• ait l'honneur de vous l'expliquer lui* 
»> même. J*ofe me flatter que j'apprcn* 
» drai bien-tot par lui que je puis cornp* : 
•» ter d'avoir en peu l'honneur de voui- 
•* voir , Se de confbmmer le granci: 
•» ouvrage auquel nous avons travaill(|' 
M avec une audi parfaire & fincere ar*^^ 
wdeur qu'il Ce puifle,pour y réiîfldr; 
w J'aurai l'honneur de dire à V o x r^ , 
mAltesse, qu'elle peut ajouter en* 
M tierement foi à tout ce que Mn dé! 
•> Contade lui dira de la part du RoE 
M & de la mienne, étant informé des 
M intentions deSAMAjETépar EU&t 
»»méme} Se vous trouverez qu^ellei; 
•» vont' uniquement à conclure une Paijt 
9i iôlide, le peu de changement qu*il » 
•> a dans les Articles n'ayant été fait qu'a 
M ce dedèin. J'ai l'honneur d'être > Scc^ 
s. A. s. Sur cette Lettre le Prince Eugène re* 
Jj;^^ ^ tourna à Raftat , & les Conféreïlcei 
recommencèrent. Je ne m'amufèndt! 
point à donner une Relation exaâre dfr: 
tout ce qui Ce pa(Ià depuis le 18 de Fé^j 
vrier >four'de l'arrivée de S. A. à Raftaci^ 
lufgii'du 6 di: Mars auquel jour luPaât 
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figiiéc; ce détail ne me mcncroit à rien. 1 714^ 
&lais comme ce Traité n'a pas moins ' "■ 

âiuftré la mémoire du Prince Eugène , 
que le grand nombre de Tes Viâoires , 
]c le donnerai ici tour entier* 

Au nom de ta Trh^Sawte & Indivifibte 

» Soît notoire l tous & un chacun Traita ^ 
^mï qui il appartient^ ou qu'il pourra f/j* ^""« 
f» en quelque façon appancnir , que de- ^ 1/ ^^i 
i.P puis plufieurs années l'Europe ayant Trèi-chrë- 
^^été a^téc de longues & fanglantes^'^j;»^'^!» 
.m guerres , où les principaux Etats y pu . 
r » Royaumes qui la compofèm » G: font 
p trouvez enveloppez » il a pluf à Dieu > 
[ m qui tient les cœurs des Rois entre fes 
-y mains , de porter cnEn les efprits des 
«» Souverains à une parfaite réconcilia* 
» tion > & de préparer les voyes à ter«> 
m miner la guerre commencée , prer 
Vmierement entre le Sérénidîme 6c 
i»Très-puiflant Prince & Seigneur 
• LiopoLD élu Empereur des Ro-. 
"m mains , toujours Augufte , Roi de 
i» Germanie, &c. & depuis fon décès 
-J» entre le Séréniffime & Très^pruiflànjt 
j.» Prince & Seigneur , le Seigneur Jo- 
:> S£ p H , (on fils , éluEmpereur desRo^ 
> mains, Sec. de glorieuiê mémoire ;& 
^ après fa mort entre le Sérénilïime Se 



rjo Histoire dvPrincS 
1714. »* Très-puîflânt Prince & Seigneur , fa 
>■ ■ »• Seigneur Charles VL Roi de 
»> Germanie , &c. d'une pan , & le Séré- 
«r niflîmc ficTrès-puiflânt Prince & Seî- 
wgncur , le Seigneur Louïs XIV» 
» Roi Très-Chrétien de France & de 
» Navarre , de l'autre part : Enfbrtc 
9» que Sa Majefté Très-Chrétienne ne 
w Kiuhaitant rien aujourd'hui plus ar- 
' M denunenc que de parvenir par le ré- 

t» tablidèment d'une Paix fiamie & iné- 
» branlable, à ^ire céder la défblation 
M de cane de Provinces & l'effufîon 
a» de tant de fang Chrétien ;< Elles ont 
n confimti que pour y parvenir plus 
•• prompcemenc îl (c tînt des Conféren- 
M ces à Raftat entre les deux Généraux 
^ Commandans en Chef leurs Armées, 
f» qu'elles ont munis il cet effet de leurs 
w Pleins-Pouvoirs , & établi leurs Am- 
» bafladeursExtraordinaires : fçavoir^de 
» la part de l'Empereur le Trcs-Pui{- 
«fant Prince & Seigneur Eugène 
-» de Savoye , &c. Et de la parc du Roî 
» Très-Chrétien le Très-Haut & Très- 
t» Excellent Seigneur Louis Hector , 
*»> Duc de V I L I, A RS , Pair & Maré- 
^* chai de France , &c, lefquels après 
•>* avoir imploré l'aflîftance Divine , & 
w s'être communique réciproquement 
w leurs Pleins-Pouyoirs , (ont convenus 
f» pour la gloire du St. Nom de Dieu-, Se 
^ wlc 
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» le bien de la République Chrétienne 1714. 
» des Conditions réciproques de Paix 
» & d'Amitié , dont la teneur s'enfuit* ^ 

Article Premier* 

» Il y aura une Paix Clirétîenne , Uni- 

» verfèllc, & une Amitié perpétuelle , 

ai vraye & fincere entre Sa Majefté Im- 

,» périale & l'Empire > & Sa Majefté 

> Royale Très-Chrétîcnne & leurs Hc- 

»• riciers > Succeffcurs , Royaumes & 

» Provinces^ enforte que l'un n'entrc- 

». prenne aucune chofe fous quelque 

. «• prétexte, que ce fbir , à U ruïne ou au 

\ n préjudice del'autre ,& ne prête aucun 

\:^ tècoûrs/ibusquelque nom queceiôit , 

.1^ à ceux qui voïKlroicnc l'entreprendre , 

.,,'ou faire quelque dommage en quel- 

,,quc manière que ce pût être. Que Sa 

„ Majefté Impériale & l'Empire , & Sa; 

^Majefté Très Chrétienne ne prorcgenc 

' ^,ou aident en quelque (brté que ce (oie 

„les Sujets rebelles ou délbbéïffàns à 

' ^ Tune ou à l'autre ; mais au contraire 

. ^qu'elles procurent (crieufêment PutU 

3,lité, l'honneur & l'avantage de l'une 

,: & de l'autre , nonobftant toute Pro- 

,,meftcs 5 Traitez ou Alliances contrài- 

^^res y faits ou à faire > en quelque forte 

^que ce (bit, 

M4 u 
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>, Qu'il y ait de part & d'arfrrc itft 
„ perpétuel oubli & Amniftiecffctoutccr 
31 qui a ccé fait depuis le commence- 
,,ment de cette Guerre , en querque* 
3, manière & en quelque lieu que tës^ 
3»hoftilitez fè fbient exercées -y defbrte 
>3que pour aucune de ces choies » ni 
»U)us quelque prétexte que ce foir^ oti 
»ne fane dorénavant V\m à f autre 3 ni 
3» ne fbuffre faire aucun tort direâe- 
M ment ou indireâement > ni par voye 
>, de fait y ni au-dedans ni au-aehon de 
*„ l'étendue de hEmpirc, ni des Raya 
3>héréditaire$ xlt. Sa Majefté Impériale 
3> & du Royaume de France ,. nonobf- 
>»tant tous Pades faits au contraire au-> 
>9paravant; mais que toutes les injures 
>, qu'on a reçues de part & d'autre en 
33 paroles 3 écrits, aâions, hoftilitez3 
3, dommages & dépenfès, fans aucun 
3, égard aux perfonnes & auxchofès» 
3, foient entièrement abolies ; de manie- 
pre que tout ce que l'un pourroic 
3, demander & prétendre de Kutreà 
i^cet égard 3 ioic entièrement oublié. 

1 1 r. 

' • i;Les Traite? de Wcftphalie , de Ni- 

^mcgut 
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.«►niéguc& dcRyfwickfont confidcrez ijii. 
>5 comme la bafc & le fondement du 5 

. I» préfent Traité ; & en coufëquence., 
«p immédiatement après l'échange des 
m Ratifications , leuiits Traitez feront . 
9B exécutez à l'égard du Spirituel & du 
9» Temporel , &c feront obfcrvez inviq-» 
,»» lablèmcnt à l'avenir , fî ce n*cf£ entant 
» qu'il y fera dérogé parle préfcnt Traï*- 
» té ; enfbrte que tout fera rétablTgéh^- 
>• ralemenc dans TEmpire & fts apparu 
»tenances , ainfî qu'il a été prefcric 
» parle fufdicTraité de Ryfwick,.tant 
n par rapport aux changemens qui ot^ 
w été faicspendant cette guerre ou avanr> 
m qu'à regard de ce qur n'a pas été exe« 
j» cuté y s'il fc trouve efFeâiivçmentquc 
99 quelque Article fbit demeuré fansexe?- 
m omon , ou que L'cxccutioa faite aib 
a» changé depuis*. 

» CDnformémenrau fuf3ît Traîtécîr 
m RyfwîckjSaMajeflé Très-Chrétienne- 
V rendra à LEifnpereur la Ville & Êor^- 
t* tereflè du Vieux BriKach entieremen|: 
99 dansil*etat0u ellcefl. à préfent ^aveç 
m les Greniers > Arcenaux: ^ Fonilicai-^ 
99 ûons3Kamparts>MuraillesATburSxSc 
» autres Edifices publics 8c particuliers^ 
p^ & coûtes les dépendances^ fiQxées à la 
Vif j> droite 
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V. 

» ^1 ?.î:;rrr? Tri;- r^r-rr.r—rîrri 

„ !a yi!!c 3c ForrcrcT:: .^ ; ^-^r::"' !- 

wîT.cir.c quf! le F.r: «:: ic. " ::- li 

w F..rr .ir^pcllé de ['. : .. . J; i-.ii ;•? 

»» aurrrs l'orrs confcu.ri :.: rj'..:cz .i 

>• ou .li.lcurî , dans lir:::: - yci-t y^ 

,» d^r.'i le rrdc du Br::>-.w .j rur rî 

M l'érac on il cft prélîrr.rw^rne!: * .";::i" -in 

M démolir ou dcrcricrer , iv-.-.es :.- 

t« lai^rs de Lcliem , Mir:zl:iu-.T ,^; 

V Kin.Ir/nrtcn,& avec zcizs i^'uri rr^::;-*, 

«I Archivs , Ecrirures &: rcc:n:r:r.5 

»» ccrirs , le/quels y ont é:é ircc-tz ^Cl> 

«» que Sadirc Majefté Trés-Cl:rrr>-:r.^ 

» s'en eft mifc dernîercmcr.: en rcilii- 

» fî jn ; foie qu'ils fbîenr encore vzi i^-j 

»i heu:: , fuit qu'ils aycnt été nrinfrcn;^ 

9 ailleurs , laaf & réfcrvc le Droir Ko- 

ifccùinj 
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M céTâin » & autres Drpics..&. avenus .I7i« 
ff de rEvêché de Conftancc. --" 

VI. 

M Le Fort de Kell conftruît par Sa 
ff Majefté Très- Chrétienne à la droite 
^>du Rhin , au bout du Pont de Stras* 
33 bourg , fera pareillement r€n4u pac 
j. Elle à l'Empereur & à l'Empire en ibii 
,> entier , iàns en rien démolir, & avec 
,5 tous Ces Droits & dépendances. Quant 
3, au Fort de la Pile & autres conftruits 
3, dans les Ides du Rhin fous Stras- 
„bourg 5 ils feront: entièrement rafez 
^, aux dépens du Roi Très-Chrétien , 
jy fans qu'ils puiflcnr être rétablis cî- 
^, après par l'un ou par l'autre ; lefquelles 
33 cédions & démolition des Places ci- 
3>dc(Ius énoncées, feront faites dans les 
3, termes portez pat les Articles fuivapç » 
^3 c'cft- à-dire ,. à compter du jour de 
o^ l'échange des Ratifications duTrai- 
3, té de Paix fplemnel ou général 
3, entre Sa Majefté Impériale ,.rEtn- 
33 pire & iSa Majefté Très -Clurétien- 
3, ne 3 la Navigation & autres uiàges du 
.3, Fleuve demeurant libres&: ouvert^ aux 
3, Sujets des deux partis 3 & à tous ceux 
3, qui voudront y paflcr ,. navigcr ou 
33 tranfpor ter leurs Marchàndifes , fans 
.33 qu'il (bit permis à l'un ou à l'autre de 
,»mn .e|xuçfj:]gndrepour détourner le- 
M 6 » dît 
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1714, ^dic fkuve , & en rendre en quelavé 
>ibrte le cours de la navigation {Hu5- 
,diflSdles ; moins encore d'exiger de 
^^nouve^ux Droits «Impôts & Péages > 
>jOa augmenter les anciens , d'obliger 
^, les Batteaux d'aborder à une rive pm- 
V> tôt qu'à l'autre 3 d'y expofèr leurs 
9, Charges & Marchandifes , ou d'y en 
^, recevoir; mais le tout fera toujours^ 
^ la Uberté de chaque Particulier^ 

VIL 

j>Le(3its lieux , Châteaux & Forte*^ 
^reflès de Bri(âch , Fribourg & Ketl 
99 feront rendus à SaMajeAé Impériale 
„& à l'Empire. ^ avec leurs JuriC- 
9> diâions> appartenances & dépendatVi 
',,ccs y comme audî avec leur Artillerie 
'3, Se Munitions qui k (ont trouvées dans 
y^refHstes Places lorfque Sa MajeAé 
• 3, Très - ChrÀiennc les a occupées peiv 
y, dant cette guerre , fiiivant les Inventai- 
^ res qui ont été faits ^ & feront délivrez 
jp (ans, aucune réfcrve ni exception , St 
^y (ans en-rien retenir > de bonne foi Se 
9, (ans aucun retardement» empêche^ 
^, ment ou prétexte » à ceux qui après 
j,réchange^des Ratifications dupréfent 
y. Traité , & cehu des Ratifications du 
99 Traité de Paix (blemnel ou général 
^ican:eSdMajeftéIa)£éiiaie, Vïm^m^ 



V& Sa Majcfté Très- Chrétienne , fc- 1714;^ 

j»Tont éCabKï par Sa» Màjefté Impc^ '■***^^ "" 

>>riale feule you félon la^^ différence dee- 

9» lieux par Elle & par l'Empire , & ea^ 

99 auronciait a{^aroir leurs Pleins- pou«« 

'>y voies aux^ Incendans^ > Gouverneurs ,' 

;^oa Officiels François^ des'Lieux qui 

i> doivent étxe rendus renforce <}ue lef^ 

•9^ dicesVilies,C}tadelles, Forts & Lieuxj > 

'»avec tous* leurs Pmiléges > militez <» 

M revenus ,étnolumens3& autres chofès 

3» Quelconques ycomprifè^^ , ^retoumenc 

i^ fous la mrifdiâîon , poflcflionaâiuelle 

->>& abfc)Iùe>puifl[ànce & Souveraineté dà 

^^rSaMajefi^ Impériale ,>de l'Empire , & 

9>de la Maiibn d'Autriche ^ai4iB qu'ils 

a^leurontappartenu autrefois ^ fans que 

yi Sa Majefté Trés-Chrétiemie retienne 

>, ou fe réfèrve aucun droit ou péten- 

V tibn Ar lès fu£iitsLieu9C & fur leur ju«^ 

^^rîfdiâîom 

i,Il ne fera Tien exiB^hon-plùs.poirf 
39 les frais & dépenks employez aux 
jo Roitifications & autre$^ Edifiées pur- 
^sUics-ou paniculiers : la pleine & 
^entière reflituiion ne- pourra être 
9>dif]ferée pour quelque caufè que ce 
2> fbir dans les^ tenues qtû feront pref«> 
9» en ts ci-après ^ enfbrte que les Garnie 
>,.fQns Françoifès en:: fbrtenc entière* 
sèment , fans molefler 9 nî vexer les Ci- 
fi ip^ens ^ tiabUoiis^leuxcaufer quct^ 
- ■ .>»iue 
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Il 71 4; ,, que perte ou quelque peine , nod-pjaj^- 
f9 qu'aux- autres Sujets de Sa Majdlé 
41 Impériale ou de l'Empire ».(ôus^ré- 
3> texte de dettes ou de prétentions de 
^ quelque nature qu'elles puiflcnt être. 

yilï ne fera pas permis non-plus aux 
^Troupes Françoi(ès-de demeurer plus 
^j long-tems au-delà des termes ftiptulez 
^, ci-après dans les lieux qui doivent 
^,étre rendus > ou autres quelconques 
.^, qui n'appartiendront pas à Sa Majefté 
„Très - Chrétienne 5^ d'y établir des 
^3 quartiers d'Hyvcrou quelque (ejour^ 
'^f mais {èronc obligez de feretirerinçcf- 
^3 famment fur le^Tewrcs appartenantes^ 
o>^Sadite Majefté. 



>, Sa Majefté Très r Chrétienne pro-* 
>5 met pareillement de faire rafèr a fcs 
•3^ dépens les Fonifications çonftruites 
^, vis-à-vis d'Hunningue fur la droite ÔC 
^ dans l'ifle du Rhin ,4e même.que le 
^Pont conftruit en cet endroit fur le 
^y Rhin ^ en rendant les fonds & édifices 
^à la Famille de Bade ; comme auffi le 
:),Fort.de Séiingen , les Forts, qui fe 
^, fe trouvent dans les lues entre ledit 
,»Fort de Sélingen Se le Fort Louïs« 
„ Et quant au tcrrein du Fort démoli , 
^îi fera. i:eadtt ayeç lc$ maifons :d^ 

a^détruuç 
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„ détruire la partie du Pont qui conduit IJX^^, 
5,dudit Fort de SëKngen ai) Port Louïs, "^ 

^.{ans qu'ils puiflcnt déformais être 
'5, rétablis par aucune des Parties. Bien^ 
yy entendu que le Fort Louis & l'Ifle de- 
.5J meureront au pouvoir du Roi Trè»- 
'-5>Chrétien. Saditc MajcftéTrès - Chré- 
v^Vtienne promet dé faire ra(èr àfès dé- 
3, pens tous les Forts , Retrancbemcns , 
3,Ligncs& Ponts fpécifiez dans leTrai- 
3, té de Ryfwick, & que Sa Majefté au- 
5, ra fait conftruire depuis ladite Paix 
,,de Ryfwîck, fbit le long du Rhin-, 
3, dans le Rhin , ou ailleurs dar«l*Enipi- 
,j re & fes appartenances >faiis qu'il Ioi|. 
;^> permis- de les rétablir. 

rx: 

5, Le Roi Très - Chrétien s'éngagt 8t 
3, promet pareillement de faire évacuer 
*;^,le Château de Bitfche avec toutes fes 
'jà appartenances , comme auflî le Châs- 
'33 teau dliombourg , en faifant aupara- 
'^3 vant rafer les Fortifications pour n'être 
>, plus rétablies ; enfbrte néanmoinsquc 
^,le(clit$ Châteaux , & les Villes qui y 
•^, font jointes , n'en reçoivent aucun 
.5, dommage , mais demeurent totaic- 
-^ meot en leur entier* 












j. Trente joars après que les Radfica^ 
Jetions du Traité de Paix- général ow 
^Colcmncl à faire encre Sa Majefta 
j9 Impériale y^l'Empiire & Sa Majefté' 
. ^ Très^Qirécienne auront étééchangez^ 
j»& même plutôt > fi faire (e peut ^ 
^ les Places & Lieux fortifiez , tant d^ 
j^deflùs nommez , que généralemenr 
3, tous ceux qui' doivent être rendus» 
^yfuivant le jpréfent: Traité relatif àt 
^ celui de Ry(Wick >r<lonc; les Articles 
j»(èronc tenus pour compris dans ce 
M Traité 4 & executez^onâudlement « 
„de même que s*ils Ce trouvoîent înfc- 
^>rez ici mot à mot , feront remis entre^ 
,9 les mains de ceux qui feront autorifèar 
,5 par l'Empereur & l'Empire-, ou par 
,y les autres Princes particuliers qui de^ 
^, vront les poflèder en- vertu duTraité 
,> de Ry fwick , iàns qu'il (bit permis de 
.,f rien démolir des Fortifications >. ni 
'j9 des Edifices publics ou particuliers ^ 
„& fans rien exiger pour le&dÀi^enfes 
^.£iites dans lefciits Lieux ou- a' leur 
.39 occafîon. Seront, aufli rendus;ea. mé-^ 
j^metems toutes Archives &-Docu- 
,»mensappartenans> foie à Sa Maj[effô 
39 Impériale , ou aux Etats de l'Empire'> 
9r^ ^m jPkçe^ ^ JLieux que S« 



fc Majcfté Très-Chrétienne s'engage de rfJ4. 
m rcmture. ' 

: •• Comme l'ihcenuon du Roî Très^ 
«Chrétien eft d'accomplir le plus 
^ prompteitenr qu-il fera pofCble les 
tw. Conditions du préfent Traité y Sa 
^ Majefté promet que les Places qu'elle 
m s'engagea (âiredémolir» à Tes dépens^ 
» le feront; (çavoir les plusconfidéraUes 
9ê dans le terme de deux mois au plus 
» tard après l'échange des Ratifications 
^ du-Tndtë général ou fblemnel à faire 
^ tntteSa Majefté Impériale y l'Etnpke^ 
j*&; Sa Majeâ^ Très^hrétienne; & 
•• fes moins confidérables dansl'efpace 
wd'un mois, à compter auflî de l'é« 
•^ cbangedes Ratifications du(Ut Traité» 

. XIL 

«•Et comme $k Majefté Très-Chrf- 
» tienne veut véritablement & de bonne 
9» for rétablir une véritable union avec 
wl-Empereur & l^Empire, elle promet 
•• & s'engage lorfqu^elle traitera: avec 
M lésEleâeurs ,. Princes & Etats au 
M Congrès général avec l'Empereur Sc 
* PErapîre, de- leur rendre , aurtî^bien 
u qu'aux Saiots y Cliens & VaiTaux da^ 

•idii^ 
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1714* w ciîc Empire , tant Eclcfiaftiqucs <jtiè 
' ** Séculiers , & généralement à tous 

»»Geux qui font nommez Sc comprise 
f* dans le Traité deJlyfwîck, quoiqu'ils^ 
99 ne foient pas ici nommément expri- 
M mez , les Etats > Places , Biens donc 
«dont elle (c fcroit mife en poflèfnoti* 
^ pendant le cours & à Tocca/îonrde la 
„ préfente, fbit par la voyc des Armes» 
^ par conÊfeation , ou de telle autre 
„ manière que ce puifle être; comme 
^ aufE d'exécuter ponâueliement toutes 
^ clauiès & conditions da Traité de 
5, Ryfwick > aufquelles il n'aura pas été 
i^expreflfément dérogé pour le préfenr 
.y> Traité , s'il y en a quelqu'une qui 
^i n'ait pas été exécutée éepuis la pai&dr 
,, Ryfwick. 

XI IL 

55 Réciproquement Sa Ma jefté Impé-^ 
„ riale voulant témoigner le défir qu'elle 
5) a de contribuer à là fatisFadiori de S^ 

■„ Ma jefté Très-Chrétienne , & d'en- 
,, tretenir déformais avec elle une ami-- 

.,,tié fincercy& une intelligence par- 
„ faite , & en vertu de la paix de RyC- 
„ wick rétablie. par ce préfent Traité; 
^ confentque la Villedc Landau avecfes- 
jo dépendances confiftant dans les Viila- 
^ gçs de Nufdorf >;Damheim & Oneick- 

V - . ^hcim> 
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»hcim , avec leurs Bans , ainfi que Iç 1714. 
„ Roi Trè»-Chrétîen en jouïdbîc avant; "" 
i,la guerre , denieure fortifiée à Sa 
„ Maf cfté Très-Chrétienne ; Sa Majefté 
1^ Impériale fc faifimt fort d'en obtc- 
>,nirlcconfcntement & l*approbatîoi\ 
9, de l'Empire^ quand il fera queftion 
^>de dreder & de conclure le Traité 
^de paix général ou folemnel entre Si; 
„Majefté Impériale,. l'Empixe ^ & S4 
,^Majefté Tres-Chréticnnc. 

XIV. 

^Lâ Maîfbn de Brunfwîck-Hànovre 
ji^ayant été élevée par l'Empereur , du 
^confèntemcnt de l'Empire, à laE>ignité 
^jEleftorale , Sa MajeftéTrcs-Chrétîen- 
,>ne rcconnoîtra en vertu de ce Traité • 
,^ cette Dignité Eledorale dans ladite 
^Maiibn» 

55 Pour ce qui eft de l'Eleftewr de 

",, Bavière , Sa Màjefté Impériale & 

„ l'Empire confentent par les motifs de 

,,la ttanguillîté publique , qu'en vertu 

>, du préfent Traire & du Traité général 

• ,',& folemnel- à faire avec l'Emjpereur 

-,,& l'Empire, le Seigneur Jofepn Clé- 

^jjnent Ardievêque de Cologne^, ^ le 

h- ^Scigjicuj&' 
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17144 ,> Seigneur Maximilien-Emanuel de Rt-^ 
^viere » foient rétaUis géhéraletnent 
9> dans cous leurs Etats > Rang» Préro^ 
;>»gatives> Régaux , Biens » Digniteir 
9,Eleâorales & autres- > dans tous le§ 
^» Droits > en la même manière^ qu'ils^^ 
»en ont jouï eu pu jouît avant cette 
9, guerre , ôc qjui appartenoient à TÀr* 
^, chevêche do Cologne & autres Egli*- 
^ Tes nommées ci-après ».ou à la Maifbû 
9, de Bavière métiiàcemenc ou- immé- 
,)diatenient. Ils pourront envoyer ave?^' 
ji'leurs Pleins-pouvoirs & (anscaraâere 
19 au Congrès du Traité général ou fb-' 
j^lemniel à* faire entre SaMaîefté Im-^ 
npériale , TEmpire y & Sa Mafefté' 
f»Três-Chrétienne3 pour y négocier & 
y» veiller à leur^ intérêts (ans^ aucuii 
^obflracle >au(fî-tôt que les Confêrence^ 
9t commenceront pour cet efier. Leur 
33 feront audi rendus de bonne foi touls 
,,les Meubles, Pierreries, Bijoux ^^ 
j, autres Effets fpécifiez dans les inven-' 
3, taires autentiques que l'on produira^ 
y^de part & d'autre ; c'eft-à-dire-, tou^ 
3, ceux qui peuvent avoir été ôtez par 
„ ordre de l'Empereur & de fêsPrédé'- 
9)CefIèursde glorieu(e mémoire depuis^ 
„ l'occupation de la Bavière , de leurs 
3, Palais, Châteaux, -Villes, Forteceflfcs 
3,& Lieux quelconques qut leur oiic 
;9 appartenue qui leur appartiendront». 
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ib à l'exception de l'Artillerie qui appar- 1714; 
^tenoît aux Villes & Etats voifins qui " 
9i leur a éié reftîtuée , & pareillement 
93 toutes les Archives & Papiers ibonc 
^^reftituez. 

„ Et fera le Seigneur Archevêque de 
3, Cologne rétiabli en fbn Archevêché db 
^Cologne ^ (èsEvêchez d'Hildesheim» 
7,deRatifbonne , de Liège &de la Pré* 
95pofituredeBerthol(garden/ansqu*au* 
9,cuneraifôn de Procès ou préccntiong 
^ypuiflc en façon quelconque empêcher 
^Jareftitution totale; fauf pourtant les 
9, Droits de ceux -qui pourroient en - 
^3 avoir, Icfquds il leur fera permis, 
«^ après que les deux Eledbeurs y auront 
9^ été aâuellemeof rétablis » de pour^ 
^, fuîvre comme avant la première guer- 
^,rc par les voyes de Juftice établies; 
^>dans PEmpire; faufaufli les Privilèges 
^jdes Chapitres & Etats de l'Archevê^ 
,,chcdeCologne & des autres Egli fes, 
,, établis précédemment, fuivant leurs 
a, Unions , Traitez , & Conflitution^ 
a^Etquantà la Ville de Bonn , en tems 
^de psrix il iï*y aura point de Garnifori 
^^ du. tout ; niais la garde en fera cotv- 
>,<îéc aux Bourgeois de la Ville: & quanr- 
,,à celle du Corps & du Palais , ell^s 
^,^a reftrainte dans des feules Compa- 
^jgnîçs de Gardes , dont il convien»* 
jycdbt jprec ^ Majefté Im^rial^ Sd 



# 
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t7i4. M l'Empire > bien entendu pouitanc que 
" Milans un ccms de guerre, ou apparen* 

9, ce de guerre , Sa Maje(b: Impériale 
i»& l'Empire puiilênc y mettre autant 
»de Troupes que la rai(bn de guerre 
M le demandera 5 conformément aux 
tpLoix & Conftitutions de rEmpîre; 
Il bien entendu aulG que moyennaiu 
9, cette rc(Htucion totale, lefditsdeux 
9» Seigneurs de la Mai (on de Bavière 
ti renonceront pour toujours &ièronc 
t»cen(êz déchus dès^à-préfêntde toutes 
9> prétentions , fatisfaâions , dédomma- 
9t gemens quelconques qu'ils voudroient 
^iprétcnJrecontre l'Empereur, l'Empl- 
it re & la Maifon d'Auttiche , pour rai^ 
» (on de la préfênte guerrqfàns pourrais 
9» que cette renonciation déroge en 
M aucune manière aux anciens droits & 
9> prétentions qu'ils pourroient avoir eu 
91 avant cette guerre « lesquels il leur 
>} (era permis de pourfuivre comme ci* 
9» devant par les voves de Jufticeétablie^ 
9» dans TEmpire *> defbrte pouftant que 
99 cette reditution totale ne leur donne 
9> aucun nouveau droit contre ^ui que 
99 ce ibit. 

,» Renonceront auflt, & (ont dès-à« 
9, prcfènt cenfèz déchus de toutes pré«- 
99 tentions, facisfaâions ou dédomma*- 
M gemens quelconques ^ tous ceux <iuî 
«9YOudroicat fooAcr 4iC$ f rétentions 
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iyipout raifbn de la préfcntc gvictre ^ lyri: 

,, contre la Maîfon ac Bavîcxc & les ' ' 

^jfùfdits Archevéchez, Evêchcz, Pré- 
„vôté. 

, 5 Eîi vertu de cette refticutîon totale , 
5, les fofHits Seigneurs Jofcph-Clémentt 
;, Archevêque de Cologne <, ôcMaximii 
„ licn-Emàaucl de Bavière rcndrom; 
^^obéÏÏlànce & garderont fidélité à Sa 
9,Majefté Impériale^ de même que le$ 
9, autres Eleâieurs & Princes de l'Era- 
9, prie, & feront tenus à demander Se à 
i, prétendre duiëmenc de Sa Majefté 
5, Impériale le renouvellement de l'in- 
,^ vcftiture de leurs Eleftorats , Princi- 
i,pautez , Fieft , Titres & Droits , dans 
j,la manière Se tems prcfîèrics par les 
^Loix de l'Empire : & fera tout ce qui 
^,cft arrivé de part & d'autre, pendant 
3, cette guerre, mis à perpétuité dans 
1^, un entier oubli, 

XVL 

3, Les Mîniftres, Officiers, tant Ec- 
ijcléfiaftiques queMilitaires , Politiques 
;,& Civils de quelque condition qu'ils 
^ (oient 9 qui aurom fèrvî ^n l'un o« 
^, l'autre parti, même ceux qui peuvent 
^être Sujets & Vaflaux de Sa Majefté 
«Impériale , de l'Empire &dc la Mair 
Pfim âAiXtàckc, aui&-bien- que tous 
^' ^ « ,^lçs 



J7T4. »,lcs Domcftiqucs quelconques de 1c 
"""" ">,Mai(bn de Bavière , du Seigneur 
>, Archevêque de<]oIogne.3 feront pa«* 
j^reillemenc rétablis dans la poflèmoo 
a>de tous leurs Biens > Charges, Hon« 
«>neurs & Dignicez comme avant h 
9, guerre « & jeuïront d'une amniftie 
t) générale de tout C€ qui a précédé^ 
», moyennant & à condition que cette 
, t> amniftie générale (bit entièrement ré- 
j,,ciproque envers ceux de leurs Sujets^ 
j, VafTaux , Miniftres ou Domeftiques ^ 
9, qui auront fuivi pendant cette guerre 
^,le parti de Sa Majefté Impériale & de 
^, l'Empire; leiqucls ne pourront pour 
«, ce fujet être moleftez ou inquiétez eu 
^ manière quelconque. 

XVII. 

„ Quant au tems auquel la rellimtioti 
i, totale fpéciflée dans les deux Articles 
Pi précédens doit ?fc faire , il fera limité 
^,dans le Traité général ou fblemnel à 
^ faire enure Sa Majefté Impériale > 
4, l'Empire., & Sa Majefté Très Chré- 
^tienne ,à trente jours après l'échange 
«,des Ratifications dudit Traité, ainfi 
», qu'il a été convenu dans l'Article X. 
», pour l'évacuation des Places & Vitxa;: 
^ que Sa Majefté Très-Chrécieniw? pro- 
^^oiec deceadte à i'fmpexeur ic % 
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»• l'Empire ; de manière que l'un & 17 14. 
*> l'autre ^ comme auflî la reftitution à "■ 

H l'Empereur des Etats & Pays que la 
f» Mai(ou de Bavière poflède préfentc- 
9» ment dans les Pays-Bas yfc feronc en 
» même cems. 

XVIII. 

» Si la Maifbn de Bavière après (on 
• rétablillèment total, trouve qu'il lui 
9f convienne de faire quelque cnange- 
» ment de Ces Etats contre d'autres , Sa 
w Majefté Très-Chrétienne ne s'y oppo- 
« fera pas. 

X J X. 

» Sa Majefté Très-Chrétîenne ayant 
w remis & fait remettre aux Etats- 
9» Généraux des Provinces-Unies en fa- 
M veur de la Maifon d'Autriche , tout 
•»ce que Sadite Majefté ou fes Alliez 
M poflcdoieht des Pays - Bas commune- 
» ment appeliez Efpagnols , tels que le 
p feu Roi d'Efpagne Charles IL les a 
M pollcdez , ou dû polTeder , conformc- 
» ment au Traité deRyfwick : Sa Ma- 
MJefté Très -Chrétienne confent que 
99 rEmpcreur entre en poflèflîon defdits 
•» Pays -Bas Efpagnols, pour en jouïr 
u lui & fes Héritiers & Succedèurs , 

ToMBiV. N .•défor-, 
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I » dc/brmaîs & à toujours plainement 8C 

^ M paifibicment, fclon l'ordre de SucceA 
» non établi dans la Maifbn d'Autriche, 
» (àuf les Conventions que l'Empereur 
M fera avec lefHits Etats-Généraux des 
M Provinces-Unies , touchant leur Bar- 
9» riere , & la Reddition des fufHites 
9» Places & Lieux. Bien entendu que le 
»Roi de Prude retiendra la Ville de 
M Gueldres , la Préfeâure , le Bailliage 
» & le bas Bailliage de Gueldres avec 
w tout ce qui y appartient & en dépend : 
•^ comme auflî fpécialement les Villes , 
»> Bailliages & Seigneuries de Strahlen , 
w Wachtendonck , Middelaar , Wal- 
M beck , Aërtzen , AfFcrden & de Weel; 
$» de même que Racy & Kleînkenwe- 
M laër avec toutes leurs appartenances & 
M dépendances. De-plus , il fera remis 
$» audit Roi de Pruflc l'Ammanîe de 
» Krickenbeck avec tout ce qui y ap- 
w partient & en dépend ^ & le Pays de 
»* Keflcl pareillement avec toutes fes 
w appartenances & dépendances , Se gé- 
M néralement tout ce que contient Ta- 
»» dite Ammanîe & ledit Diftrift (ans 
M en rien excepter , Ci ce n'eft Erclens 
w avec (es appartenances & dépendan* 
M ces , pour le tout appartenir audit 
>* Roi & aux Princes ou Prince(Tès 
9> fes Héritiers ou Succeflèurs , avec 
M tous les droits, prérogatives, revenus 
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*> & avantages de quelques noms qu'ils 17x4. 

» puiflTent être appeliez , en la qualité & 

* de la même manière que la Maifon 
»> d'Autriche , & particulièrement le fea 
» Roi d'Efpagnc les a poffèdez ; toute- 
n fois avec les charges & hypothequeSt 
» la confèrvation de la Religion Catho^ 
9» lique Romaine j & des Privilèges doc 
» Etats. 

XX. 

» Et comme outre les Provinces , 
«Villes, Places, Fortereflès qui étoienc 
».po(Ièdées par le feu Roi d'Efpagnc 
w Charles IL au jour de (on décès , le 
» Roi Très -Chrétien a cédé tant pour 
»Sa Majefté Très -Chrétienne même' 
» que pour fès Hoirs & Succeffeurs nez 
» & à naître , aux Etats-Généraux y en 
f9 faveur de la Maifon d'Autriche , tout 
«> le dioit qu'elle a eu oupourroit avoir 
» (ur la Ville de Menin avec toutes (es 
M Fortifications & avec (a Verge , fur 
» la Ville & Citadelle de Tournai avec 
w tout leTournaifîs, fans (e rien rè(èr- 
» ver de fon droit là-deflTus , ni fur au- 
» cunede leurs dépendances, apparte*- 
M nancesjou annexes, territoires & en- 
wclavemens. Sa Majefté confènt que 
wlcs Etats- Généraux des Provinces- 
» Unies , rendent Icfdites Villes, Places, 
N 2, i».Tcft 
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1714» " Territoires & Enclavemens à l'Em- 
f» pereur auflî-tôt qu'ils en (cront con- 
w venus avec Sa Majefté Impériale, pour 
M en jouir , Elle , les Héritiers & Suc- . 
M ceflèurs , pleinement , paifiblement & 
»> à toujours , auflî-bien que des Pays- 
»> Bas Efpagnols qui appartenoient aa 
» feu Roi d'Efpagne Charles II. au jour 
•» de fbn décès. Bien entendu que la- 
w dite remi(e des Pays-Bas Efpagnols, 
w Villes , Places & Fortereflès cédées 
» par le Roi Très-Chétien , ne pourra 
»* être faite par lefdits Etats -Généraux 
M qu'après l'échange des Ratifications , 
w des Traitez de Paix entre Sa Majefté . 
M Impériale , l'Empire , & Sa Majefté 
w Très-Chrétienne. Bien entendu auifi 
»» que St. Amandayec (es dépendances , 
M &Mortagne fans dépendances,demeu- 
>j reront à Sadite Majefté Très - Chré- . 
w tienne; à condition qu'il ne fera pas 
»» permis de faire à Mortagne aucunes 
w fortifications ni éclufes, de quelque 
w nature qu'elles puiflènt être. 

XXI. 

»> Pareillement le Roi Très-Chrétîen 
»> confirme en faveur de l'Empereur & 
w de la Maifon d'Autriche , la celTîon 
» que Sa Majefté â déjà faite en faveur , 
» de ladite Maifon aux Etats-Généraux 

•»des 
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^ des Provinces-Unies, tant pour elle- 1714, 

•» même que pour les Princes fes Héri- •— 

» tiers & Succeflèurs , nez & à naître , 
» de tous (es droits fur Furnes & Fur- 
w hembach , y compris les huit Paroif- 
» fes Se le Fort de Kenocque , fur les 
» Villes de Loo & Dixmude avec leurs 
w dépendances, fur la Ville d'Yprès avec 
» fa Châtelenie , Rouflèlaër y compris > 
n avec les autres dépendances qui feront 
w déformais Poperingue , Warneton , 
» Commies ^ Warwick , ces trois der- 
n nîeres Places pour autant qu'elles font 
y» fituées du côté de la Lis vers Ypres , 
»» & ce qui dépend des Lieux ci-deffùs 
» exprimez ; defquels droits ainfi cédez 
» à TEmpereur , (es Héritiers ôc SucceC- 
' » (curs > Sa Majefté Très^Chrétienne ne 
»fe réftrve aucun droit |fejp^iefditcs 
» Villes, Places, Forts & Pays, ni /' î - - 
» fur aucune de leurs appartenances ;>^ 
» annexes , ou enclavemens ; confcn- 
w tant que les Etats -Généraux puiflerit 
, » les remettre à la Maifbn d'Autriche , 
M pour en jouïr irrévocablement & à 
M toujours , au(Tî-tôt qu'ils (èront con- 
» venus avec elle fur leur Barrière , &C 
M que les Ratifications des Traitez de 
» Paix entre l'Empereur, l'Empire & Sa 
#» Majefté Très -Chrétienne auront été 
M échangez. 

N } XXIL 
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X X I L 

» La Navîgadon» de la Lis clq)ut$ 
» l'embouchure de là I>eule en remon* 
» tant , fera libre , & il ne s'y établira 
• aucun Péage ni Impontion. 

X X I I L 

»» l! y aura de pan & d'autre un ou- 
>• bli & une amniftie perpétuelle & ré- 
- ciprogue de tous les torts , injures & 
»»oÂèn(es qui auront été commis de 
» (ait ou de parole, ou en quelque ma- 
»» niere que ce (bit pendant le cours de 
9» la préfènte Guerre , par les Sujets des • 
>» Pays-Bas Espagnols, & des Places & 
M Pays cédez ou reftituez . fans qu'ils 
» puilTènt être expo/èz à quelque re- 
» cherche que ce foit, 

XXIV. 

»»Par le moyen de cette Paîx, les 
» Sujets de Sa Ma jefté Très-Chrétienne 
»• & ceux defHits Pays Bas Efpagnols & 
w des Places cédées par Sadite Majefté 
«Très -Chrétienne, pourront en gar- 
w dant les Loix , Ufàges & Coutumes 
•»-du Pays , aller , venir , trafiquer , re* 
li tourner p traiter, négocier enfemble 

» comme 
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»» comme bons Marchands , même ven- 1 7 1 4. 
»> dre , changer 5 aliéner ou autrement "" " 
« di(pofer des Biens, Effets meubles & 
» immeubles qu'ils ont , ou auront , fi- 
« tuezrefpeûivem'entde part& d'autre, 
3, & chacun les y pçurra acheter , Sujet 
»' ou non Sujet , (ans que pour cette ven- 
yy te OU achat ils ayent befbin de pari; 
,; ni d'autre de permiflîon autre que le 
,,prcfent Traité. Il fera auflî permis 
,• aux Sujets des Places & Pays récîpro- 
„ quement cédez ou reftitucz , comme 
„ à tous les Sujets defdits Pays-Bas Et 
„ pagnols , pour aller demeurer où bon 
„leur femblera dansPefpace d'un an » 
^, avec la faculté de vendre à qui il leur 
,, plaira, ou di(po(èr autrement de leurs 
„ Effets, Biens njeubles & immeubles, 
„ avant & après leur (ortie , (ans qu'ils 
„pui(Iènt être empêchez dircâement 
,, ou indiredement. 

XXV. 

^Xcs mêmes Sujets de part & d'au- 
„tre , Eccléfîaftiques & Séculiers , 
„ Corps , Communautèz y Univerfîtez , 
„& Collèges feront rétablis, tant en 
„ la jouïrtance des Honneurs , Dignitez^ 
„ Bénéfices dont ils étoient pourvus 
„ avant la guerre , qu'en celle de tous 
^& chacun leurs Droits , Biens meu- 
N 4 ^^b.lcs 
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17Î4. *» blés & immeubles , Rentes fàifîc» 
~ » ou occupées à l'occafion de la pré- 

»> fente guerre ; cnfemble leurs Droits , 
» Aétions ou Succédions à eux furve- 
» nus y même depuis la guérie corn- 
99 mencée , fans toutefois rien demander 
V des fruits & revenus perçus & échus 
« pendant le cours de la préfente guerre, 
99 jufqu'au jour de la publication du 
» prêtent Traité ; Lefquels récabliflemens 
» Ce feront réciproquement , nonobdanc 
M taute Donation , Conceflion , Décla- 
M ration , Confifcation , Sentence don* 
»née par contumace, les Parriesnon 
w ouïes j qui feront nuls & de nul effets 
»^vec une liberté entière aufdites 
» Parties de revenir dans les Pays d'où 
'» elles fc font retirées pour & à caufè 
» de la guerre , pour jouir de leur Biens 
»> 8c Rentes en perfbnne ou par Procu- 
» reur , conformément aux Loix & 
M Coutumes des Pays & Etats : Dans 
99 lefquels rétabliflcmens font aufïîcom- 
9> pris ceux qui dans la dernière guerre , 
»* ou à fbn occafîon , auront fuivî le parti 
» des deux PuifTances contraélantes. 
99 Néanmoins les Arrêts & les Jugemens 
M, rendus dans les Parlemens , Confeils 
„ & autres Cours Supérieures ou Infé- 
^^ rieures , & aufquels il n'aura pas été 
»> exprefîement dérogé par le préfènt 
n Traité^ auront lieu , & fortiront leur 

w plein 
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>, plein & entier effet, & ceux qui en 17 14. 

yy vertu defdits Arrêts & Jugemens fe 

>, trouveront en polïèffion des Terres , 
„ Seigneuries & autres Biens, y feront 
^, maintenus , fans préjudice toutefois 
„ aux Parties qui fe croiront lefees par 
„Iesdits Jugemens & Arrêts , de (e 
„ pourvoir par les voyes ordinaires & 
>> devant les Juges compétens. 

XXVI. 

„Et à l'égard des Rentes affedées 
5, fur la Généralité de quelques Provin- 
„ces des Pays, dont une partie fe trou- 
„vera poflèdée par Sa Majefté Très- 
^, Chrétienne, Sa Majefté Impériale ou 
,5 autres ^ il a été convenu & accordé 
3, que chacun payera (a quotte-part > 
^, & feront nommez des Commiflaires 
„pour régler la portion qui fe payera 
,, de part & d'autre. 

XXVII. 

5, Comme dans les Pays y Villes & 
3, Places des Pays-Bas Catholiques que 
3, le Roi Très - Chrétien a cédez à 
,5 l'Empereur , plufîeurs Bénéfices ont 
^ été conférez par Sa Majefté Très- 
3, Chrétienne à des Perfonnes capables : 
9>iefdits Bénéfices ainfî accordez, fe« 
N 5 »tOTûX 
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1714. ^>ront Iâi(Ièz à ceux qui les poflèdent 
■ „ préfenremenc; & tout ce qui regarde 

ii la Religion Catholique & Romaine, 
9>les y (èra maintenu dans l'état où les 
3^ choies étoient avant la guerre^ tant à 
^ l'égard des Magiftrats qui ne pourront 
yy être que Catholiques-Romains com-> 
3, me par le paffe , qu'à l'égard des 
«^Evêques ^ Chapitres , Monafteres, 
î. Biens de l'Ordre de Malthc ^ & gêné- 
es ralemenr de tour le Clergé y lelquels 
31, feront tousmaintenus & reftituezdans 
33 toutes leurs EgU(ès > Liberrez^Fran- 
33 chifès , Immunitez, Droits 3 Préroga- 
,, rives & Honneurs 3 ainfî qu'ils l'ont 
33 été fous les précédens Souverains Ca« 
33 tholiques-Rotnains. Tous & chacun 
^3 dudit Clergé y pourvus de quelques 
33 Biens Eccléfiafliques^Commanderies, 
^, Canonîcats ^ Pcrfonats , Prévôtez & 
33 autres Bénéfices quelconques 3 y de-* 
33 meureront fans en pouvoir être dé- 
y, poflcdez. Jouiront des Biens & Revc- 
33 nus en provenant , & les pourront 
33 adminiftrer & les percevoir comme 
33 auparavant. Comme auffi les Penfion- 
3> naires jouiront de leurs penfions affi-. 
33 gnées fur les Bénéfices 3 foie qu'elles 
53 fbîevit créées en Cour de Rome , ou 
33 par des Brevets expédiez avant la pré* 
^ lente guette ^ Càn^ qu'ils puiflènr eo 



Eugène de Sa vote. Liv. XII . 19 j 
i> être fruftrez pour quelque caufe & 1714, 
ii prétexte que ce foît. 

X X V 1 1 I. 

yy Les Communautez & Habîtans de 
3, toutes les Places & Pays que Sa Ma- 
,^jefté Très-Chrétienne cède dans les 
„ Pays-Bas Catholiques par le préfcnc 
„ Traité , feront con{ervez& maintenus 
„ dans la libre jouïflTance de tous leurs 
j, Privilèges, Prérogatives, Coutumes , 
„ Exemptions , Droits , Odrois com- 
3, muns& particuliers. Charges & Of- 
3ji(ices héréditaires avec les mêmes 
,, honneurs , gages , émolumens & cx- 
^,emptions , ainfi qu'ils en ont joui 
>?rous U Domination de Sa Majefté 
„ Très-Chrétienne ; ce qui doit s*en- 
„ tendre des Communautez Se Habîtans 
3, des Places , Villes & Pays que Sa 
JJ3 Majefté a poflèdé immédiatement 
,3 après la Paix de Ryfwick , & nou 
^des Places ^Villes & Pays que poflc-. 
3, doit le feu Roi d'Efpagne Charles IL 
.3, au tcms de fbn décès , dont les Corn- 
3, munautez & Habitans feront con(er- 
31 vez dans la jouîïlàt^ce des Privilèges , 
3, Prérogatives , Coutumes,Exemptions» 
3, Droits :> Odrois communs & parti- 
;3 culicrs a Charges & Offices héréditai- 
s . Né ^ics, 



•• H% , ajhfu|i/i. Ut". çr,iîctioir .ou 3 vie la 
•7 M. M ni^n ^luiiic feu ÎUl .:'ELpigr*c. 

XXIX. 

- r:îrillriTîcm les Bénéfices Eccle- 
• i-.fitt. lu.iiiuMîats ou inirr.e^iiats , qui 
» « ■ !■; .".c Juran: L r-:;? îrrrs çuerre 

. , . ■ : :i •■•^r Vl:\ Jî> :" -tli ^L-J les 



, - - - ■ - ■- r'JiJKC!: --— .r-f 
... y in: .eii:- ^V^rnï: 

/. -ïi^.lieun: j cnîbr:» r. .....j: rr 

^....ÎCiju doive delor—"... - _-^ 

..u il polIciTion & îr-r.r^t: ../.r.^- 

.. /:rît£ionil'iceux,ni ciirj^ rt-'j^fr- 

.i^ii tics fruirs ; ni écre s. it-^ :czJ*pt . 

« uu parquciqu'autre rai.".- . ri:^ oi 

' prcicnt c , nppt'lJcz ou ci'.tz n ':l^cz , 

^ ou en quclqu*aurrc icr.t :z^:,i{:tz z'u 

-» inquiétez i. ce fujet ; à cc-kliricri 

u néanmoins qu'ils s'acc dirent de ce i 

«»quoi ils /une ccom en Tcnu defdics 

m Bcnéâccs. 
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XXX. 1714» 

M Sa Majefté Impériale & Sa Majefté 
w Très-Chrétienne ne pourront pour 
w aucun fu jet , interrompre déformais la 
»* paix qui eft établie par le préfent 
» Traité 3 reprendre les armes j, & com- 
w mencer fous quelque prétexte que ce 
» foit^ aucun ade d'hoftilité Tun contre 
M l'autre ; mais au contraire Elles tra- 
w vailleront fincerement & de bonne 
» foi ; & comme Amis véritables , à af- 
w fcrmir de plus en plus cette amitié 
w mutuelle & bonne intelligence fi né- 
w ceflàirc pour le bien de la Chrétienté, 
»> Et d'autant que le Roi Très-Chré- 
» tien , fincerement réconcilié avec Sa 
» Majefté Impériale, ne veut déformais 
» lui caufer aucun troubleni préjudice, 
^ Sa Majefté Très-Chrétienne promet 
»» & s'engrigede laiflèr jouir Sa Majefté 
»• Impériale tranquillement & paifible- 
«^ment de tous les Etats & Lieux 

V qu'ellô'polTede aftuellement > & qui 
» ont été poflèdez ci-devant par les Rois 

V de la Mâifbnd* Autriche en Italic^^fça- 
t» voirdu Royaume de Nap!es,ainfi que 
» Sa Majefté Impériale le poflèdc aftueU 
» lemcnt , du Duché de Milan, ainfi que 

V Sa Majefté Impériale le poffède auflî 

V aduellemcnt , de l'Ifle & Royaume 
« 4e Sardaigne^comme aolfides Ports 
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17 14. u& Places fur les Côtes de Tofcane 
w que Sadite Majefté Impériale pofTcde 
w aékuelleincnt^ & qui ont été poflèdez 
M ci-devant par les Rois d'Efpagne de 
» la Maifbn d'Autriche ; enfèmble de 
M cous les Droits attachez aux fufclits 
» Etats d'Italie, que Sadite Majefté Im« 
M pénale poflède > ain(i que les Rois 
M d'Efpagnc les ont exercez depuis 
M Philippe I. )u(qu'au Roi dernier dé^ 
M cédé. Sadite Majefté Très- Chrétienne 
M donnant fa parole Royale de ne jamais 
» troubler TEmpereur ni la Maiibu 
••d'Autriche dans cette poCTeffion ,di- 
» reâementniindiredementjfousqueU 
» qucpréicxte ou par quelque voyeque 
» ce vmiTc être , ni de s'oppofcr à la 
» pofleflîon que Sa Majefté Impériale 
•> & la Maifon d'Autriche a ou pourra 
» avoir à l'avenir , foit par Négocia- 
» tion , Traité , ou autre voye légitime 
9» & paiiible ; enfbrce toutefois que la 
w neutralité d'Italie n'en (bit point trou-* 
M blée i l'Empereur engageant fa parole 
M de ne point troubler ladite neutralité 
»> & le repos d'Italie , 5c par con/êquent 
9f de n'employer la voye des armes pouc 
m quelque occafion que ce foit ornais au 
w contraire de fuivre & d'obfèrvcr ponç- 
Virtuellement les engagemens que Sa 
*» Majefté Impériale a pris dans le Traité 
M conclu 4 Ucrechc le 14. de Mars; 

-1713^ 
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•» 171 J. lequel Tra*té {èraceiifécomme 17 14, 

M répété ici,& fera exacftemcncobfèrvé 

»» par Sa Ma jefté Impériale, pourvu que 
» de l'autre part l'obfervation foit récî- 
w proque , & qu'elle n'y (bit point 
»• attaquée. Sadite Majefté Impériale 
*» s'engageant pour le même effet à 
» laiflcr jouïrpaifiblement chaque Prin- 
»» ce d'Italie des Etats dont il eftaduel- 
» Icment en poflcffion , fans que cela 
f» puiflè prcjudicier aux droits de per- 
>» fonue. 

XXXI, 

^î Pour faire goûter aux Princes Se 
^ Etats d'Italie les fruits de la Paix 
>» entre l'Empereur & le Roi Très-Chré- 
» tien , la neutralité non feulement y 
» fera exactement obfèrvée , mais fera 
»» auflî rendue bonne & prompte jufli» 
V ce par Sa Majefté Inipériale aux Prin- 
» cts ou Vafïàux de l*Empire pour les 
M autres Places ^ Pays & Lieux en Italie 
w qui n'ont point été poflèdez par les 
» Rois d'Efpagnc de la Maifon d'Au- 
w triche, & fur lefquéls lefdits Princes 
» pourroient avoir quelque prétention 
t> légitime • (çavoir au Duché du Duc 
» de Guaft;illa Ptcodcla Mirandoleôc 
•> Prince de Cafliglione, fans pourtant 
a» que cck puKfç ittcerrompre la paix 
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1 7 14. 3> & neutralité d'Italie , ni donner fujet 
pp den venir à une nouvelle guerre. 

XXXII. 

„ Outre les (ufdîtes prétentions , le 
„ Maréchal Duc de Villars fê trou- 
,>vant chargé de pi ufieurs autres, pour 
yy lefquelles il auroit à infifter au nom 
,> de Sa Majefté Très-Chrétienne : Sça- 
3>voir^ fur la prétention de Madame 
33 la Ducheffè d'Elbeuf pour raiibn du 
„ douaire & conventions matrimonia- 
j» les de la feue Ducheflè de Mantoue 
yi fille :, & enfin le Duc de St. Pierre 
^, pour la Principauté de Sabionette : 
yy Et de l'autre côté le Prince Eugène 
;, de Savoye fe trouvant auflî chargé de 
yy plufieurs prétentions fur lefquelles il 
>> auroit à infifter au nom de Sa Majefté 
,3 Impériale : Sçavoir, quelques préten- 
y^ tions de M. le Duc de Lorraine y outre 
^ celle ; qui font comprifo dans le Trai- 
„te de Ryfwick & fous les Articles 
yy précédens , relatifs audit Traité ; celle 
yy du Duc de Modene , comme auflî celle 
a, de la Mai(bn d'Aremberg , de la 
yy Mai fbn de Ligne : Et enfin du rcm- 
yy bourfcmcnt des dettes que les Trou- 
yypcs Françoifcs ont laiÔees dans le 
^ Duché de Milan y lefquelles toutes 
M demâuderoicntcropde cems pourêure 

>3vuidée$ 
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. w vuidées dans ce Traité : On eft con- 17 14. 
» venu d'en remettre réciproquement — — 
w la di(cuflîon aux Conférences qui (è- 
w ront établies pour le Traité de Paix 
M général ou (blemnel entre Sa Ma- 
w jefté Impériale , l'Empire , & Sa Ma- 
•» jefté Très-Chrétienne , où il (èra per- 
» mis à chacun de repréfcnter (es droits, 
» & de produire fes titres & rai(bns,lef- 
w quels bien examinez , Sa Majefté Im- 
w périale,& Sa Majefté Très-Chrétienne 
w promettent d*y avoir l'égard que dç- 
» mande la juftice , {dLn% que pourtant 
w cela puiflc altérer ou retarde^ Texecu- 
u tion de la Paix. 

XXXIII. 

w La conjonôrurepréfènte n'ayant pas 
^•»Iaiftele tems à Sa Majefté Impériale 
» de confulter les Electeurs, Princes & 
» Etats de l'Empire fur les conditions 
n de la Paix > non-plus qu'à ceux-ci de 
» confcntir dans les formes ordinaires 
» au nom de tout l'Empire, aux con* 
» dirions du pré(cnt Traité qui les rc- 
» gardent ; Sa Majefté Impériale pro- 
M met que lefdits Eledeurs , Princes 
» & Etats enverront inceflàmment au 
•» nom Je l'Empire, des Pleins-pouvoirs, 
» ou bien une Députation de leur 
f Corps I manie pareillement de leurs 

w Pleins- 
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17K« w Plcîns-pouvoîrsau lieu qui fcrachoîfi 
» pour travailler au Traité général ou 
» (blemnel à faire entre l'Empereur, 
» l'Empire, & le Roi Très - Chrétien. 
9» Sa Majefté Impériale engageant (a pâ- 
w rôle , que ladite Députation > ou ceux 
» qui feront chargez de Pleins-pouvoirs, 
M confentiront au nom dudit Empire , 
w à tous les points dont il eft convenu 
» entr'EUe & Sa Majefté Très - Chré- 
w tienne par le préfcnt Traité , lequel 
•I Elle s'engage & promet d'exécuter. 

XXXIV, 

»* Comme il eft porté par PArtîde 
» précédent , que les Eleveurs , Princes 
M & Etats de l'Empire enverront au nom 
» de l'Empire une Députarion de leur 
M Corps , ou bien leurs Pleins- pouvoirs 
« pour les Conférences du Traité de 
»> Paix général ou (blemnel à faire entre 
»» Sa Majefté Impériale , l'Empire & 
»> Sa Majefté Très-Chrétienne , dans le 
w lieu qui (cra choifi & dcftiné à cet 
» effet ; l'Empereur & le Roi Très- 
» Chrétien conviennent de fixer ce lieu 
» dans un Pays neutre , hors de l'Em- 
w pire & du Royaume de France ; & 
» pour cet effetXeurs Majeftez ont jette 
w les yeux fur le Territoire de la Suifle, 
M dans lequel il fera nommé par Sa Ma- 

a-jcfté 
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» jefté Impériale , ou par Sa Majcfté 1714. 
» Très- Chrétienne, trois Villes pour en 
» choi/ir une en la manière /uivante. A 
w (çavoir que Sa Majefté Impériale nom- 
« mant leuiites trois Villes, Sa Ma jefté 
» Très- Chrétienne fera le choix de celle 
w qui (èrvira pour les Conférences ; ou 
» réciproquement , fi Sa Majefté Très- 
»* Chrétienne propofe les trois Villes, 
» Sa Majefté Impériale aura le choix 
w des trois qu'elle voudra préférer ;lef- 
w quelles propofition & éledion (è 
M feront en même tems que le pré- 
•> fent Traité fera figné:, enforte qu'il 
M n'y ait ni retardement ni tems perdu 
n pour traiter & conclure au plutôt la 
i»Paix générale ou {blemnelle entre 
»> l'Empereur , l'Empire & le Roi Très- 
w Chrétien , & que leurs Miniftres 
» Plénipotentiaires puiflcnt s'aftcrabler 
wle ij du mois d'Avril prochain, ou 
*»le I de Mai prochain au plus tard, 
»» dans le lieu deftiné pour y tenir les 
w Conférences , pendant lefquelles tous 
m les Eledeurs , Princes & Etats de 
»» l'Empire, qui outre ce qu'il leur re* 
w vient par l'exécution ftipuléeci-deffîis 
w des Articles du Traité de Ryfwick, 
»> auront des prétentions & rai fôns pour 
w (è faire comprendre particulièrement 
%» dans leTraité de Paiy général à faire, 
99 pourront les produire j pour lefquelles 

»iSa 
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1 7 1 4. » Sa Ma jeftc Très - Chrétienne promet 
M d'avoir l'égard que demande la juftice. 
» Néanmoins , pour que la fin dcfHites 
H Conférences ne fbit pas retardée , on 
w cft convenu de part & d'autre qu'elles 
w ayent à fe terminer par la Conclufion 
$» du Traité général ou (blemnel , dans 
9» deux mois ou trois au plus tard , à 
M compter du premier jour que com- 
» mcnceront les Conférences. 

XXXV. 

*> Au moment que le Traité de Paix 
« aura été figné , toutes hoftilitez & vio- 
w lences céderont de la part de l'Empe- 
» reur & de l'Empire , aurtt bien que 
»» dételle du Roi Très-Chrétien. Et du 
9» jour de l'échange des Ratifications Sa 
w Majefté Très - Chrétienhe^'étîger;^ 
» plus des Etats de l'Empereur & de 
» l'Empire , ni contributions , ni impo- 
wfitionsdefourages pour les Troupes > 
»* non-plus que Sa Majefté Impériale & 
» l'Empire n'en exigeront des Etats 
» de Sa Majefté Très - Chrétienne ; & 
M céderont géfiétalemcnt toutes autres 
» demandes à l'occafion de la pré(ente 
» guerre , cant de la part de Sa Majefté 
w Impériale & de l'Empire, que de Sa 
t> Majefté Très - Chrétienne. Les Prî- 
w (bnniers tant d'Etat quede Guerre de 
»* part & d'autre, feront renvoyez fans 

w rançon 
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»» rançon, & quinze jours après l^é- 171 4» 
M change des Ratifications du préfcnt ' 
M Traité , chaque Prince retirera fes 
u Troupes du Plat-Pays dans (es pro- 
wpresEtats,SaMajefté Impériale s'en- 
t» gageant de retirer auflî celles del'Em- 
fi pire du Plat-Pays de l'Archevêché de 
» Cologne, & de la Bavière , lefquels 
» Pays & Etats feront rcftituez dans la 
w forme & terme Ipécifiez par les Arti- 
., des XV, XVI, XVII & XVIII.du 
w préfcnt Traité. 

X X X V I. 

M Le Commerce défendu durant îa 
w guerre entre les Sujets de Sa Majefté 
w Impériale, de TEmpire, & ceux de 
9» Sa Majefté Très - Chrétienne , fera 
»> rétabli auflî-tôt après l'échange des 
w Ratifications du préfent Traité , avec 
n la même liberté qu'il Tétoît avant la 
•» gueère -, & jouiront tous & chacun , 
»* particulièrement les Citoyens & Ha- 
» titans des Villes Anféatiques,de toute 
»> (brte de fureté par mer& par terre > 
w conformément à l'Anicle LIL de la 
i> Paix de Ryfwick. 

X X X V 1 1. 

Le préfent Traité (era ratifié par l'Em- 

J)ereur & par le Roi Très-Chrétien , & 
'échange des Ratifications fera faite au 

" Palais 
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1714. Palais de Raftat dans l'cfpace d'un mois, 
^ à compter du jour de la fîgnature , ou 

f)lùrGC fi faire (è peut. En foi de quoi 
es fufdits Ambafladeurs Extraordinai- 
re s & Plénipotentiaires , tant de Sa Ma- 
jefté Impériale , que de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, ont fouflîgné le préfent 
Traité de leurs propres mains > & y ont; 
appofô les fceaux de leurs Ârmes« Fait 
au Palais de Raftat le 6 Mars 1 7 x 4* 

(L.S.) Eugène de Savoye. 
(L.S,) Le Maréchal Dvc bb 
Vil lars. 

Premier Article Séparé. 

f rcmiet ♦» Comme dans les Titres que Sa Ma- 
Amcic se»- „ jefté Impériale employé, (bit dans (es 
"^^^ u Pleins-pouvoirs , (bit dans le Préam- 
»bule du Traité qui doit être fignë cc- 
w jourd'hui entre le Prince Eugène de 
»• Savoye & le Maréchal Duc de Villars, 
M Amba(nideurs Extraordinaires & Plé- 
99 nipotentiaires de Lei^fs Majeftez Im- 
» periale & Très-Chrétienne, quelques- 
»» uns de(dits titres ne peuvent être re- 
w connus par Sa Majefté Très-Chrétien- 
« ne , il a été convenu entre le(Hits Am- 
w bâfladeurs Extraordinaires &Plénipo- 
» tentiaires par cet Article Séparé , & 
»» figilépareuxavantleditTraite,que les 
t» qualitez pri(ès ou omî(ès de part 8c 

M d'autre 
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»*(i*autrc ne donneront nul droit, & 17-11. 
n pareillement ne cauferont nul pré- 
m Judice à l'une ou à l'autre des Par- 
M ries contradantes ; & le préfent Ar- 
M cicle Séparé aura la même force que 
*> s'il ctoit in(êré mot à mot dans le 
n Traité de Paix. Fait au Palais dç Raf- 
»>cat ce 6 Mars 1714* 

(L.S.) Eugène de Savoye. 
(L.S.) Le Maréchal Duc i>% 

ViLLARS. 

Second Article Sépara, 

» Le préfent Traité, par les raî(bns sccôndAr- 
»> mentionnées dans l'Article XXXIII, ^^^**^P"^' 
»» ayant été commencé , pourfuivi & 
» achevé fans les folcmnitez & fornva- 
» litez requiiês & udtées à l'égard de 
M l'Empire , & compofë & rédigé en 
» Langue Françoife, contre l'ufage or- 
M dinairemcnr obiervé dans les Traitez 
n entre Sa Majcfté Impériale , l'Empire 
« & Sa Majefté Très - Chrétienne, 
M cette différence ne pourra être allé- 
w guée pour exemple , ni tirer à confe- 
»? qucnce , ou porter préjudice en aucu- 
w ne manière à qui que ce foit , & l'on 
M fè conformera à l'avenir à tout ce 
wqui a été obfèrvé ju(qu*à préfent 
M dans de {êmblables occafions , tant à 
M l'égard de la Langue Latine, que 

wpour 
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17 14. M pour les autres formalitcz , Se nom- 
w mémcnt dans le Congrès & Traité 
M général ou (blcmncl à faire entre Sa 
» Majefté Impériale , l'Empire ôc Sa 
» Majefté Très-Chrétienne , le préfenc 
w Traité ne laiflant pas d'avoir {à même 
» force & venu que iî toutes les fufdi- 
»tes formalitez y avoient été obfer- 
99 vées , & comme s*il étoit en Langue 
^> Latine. Et le préfènt Article Séparé 
» aura pareillement la même force que 
» s'il étoit inféré mot à mot dans le 
M Traité de Paix. Fait à Rafliat le 6 
«"Mars 1714. 

(L.S.) Eugène de Savoye. 
(L.S.) Le Maréchal Duc db 

ViLLARS. 

Troifiéme Article Sépara. 

M Sa Majefté Impériale , conformé- 
»» ment à l'Article XXXIV. du Traité 
» conclu cejourd'hui y ayant nommé & 
» propofé pour le Iteu des Conférences 
•9 du Traité de Paix général & (blem- 
»> nel à faire entr'Elle , l'Empire & Sa 
"Majefté Très - Chrétienne , les trois 
» Villes fuîvantes dans le territoirede la 
» Suiffe; fçavoîr SchafFhaùfen^Bade en 
»» Ergau & Frauenfcld 5 & le Maréchal 
^> Duc de Villars n'ayant pu encore re- 
» cevoir les ordres de $a Majefté Très- 
Chrétienne^ 
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» Chrétienne fur le choix des trois Vil- 17H\_ 
?» les qu'ellevoudrapréférer , il promet "^ 

» de le faire {çavoîr inceflamment au 
j» Prince Eugène de Savoye par un Cou- 
» rien Fait au Palais de Raftat ^ le 6 da 
»Mars 17 14. 

(L.S.) Eugène de Savoye. 

(L.S.) Le Maréchal Duc db 

ViLLARS. 

Le Prince Eugène dépêcha le Comte Le Prince 
de Lamberg fon Aide-de-camp , pour ^g*J|^g'*i/^* 
porter à l'Empereur la nouvelle de la comte de 
fignature de la Paix, S. A. S. le fuivit Lambeig 
trois jours après. Elle arriva à Vienne Ç^Jîj^^JÏ^" 
le 17 de Mars > & y entra avec cette rear u fu 
fatisfaftion qu'un grand cœur reflènt F*"*." ^ 
iorfquil a contribué au bonheur Se au y^ enfaîte 
repos des hommes. Les lauriers qu'il inî-mêmeà 
rapponoit de Raftat valoient peut-être v*^"*** 
mieux que ceux qu'il reçut des mains 
de la Vidtoire , en tant d'occafions 
différentes. Du moins S. M. L témoi- 
gna adèz qu'elle le penfbit ainA , par 
l'accueil favorable qu'elle fit à ce Hé- 
ros i qui lui apportoit le Traité qu'il 
venoit de conclure à Raftat. Il y eut un 
jour de Fête à Vienne , pour célébrer 
la condufion de la Paix. On chanta le 
Te Deum en Mufique , & l'on fit trois 
décharges de l'Artillerie des ramparts. 
- ToMB IV. O L'Em- 
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17^4* , Lïmpcreur & le Roi de France ra- 
tifièrent le Traité dès le commence- 
ment d'Avril, & l'échange s'en fit bien- 
Lc Traité tôt açrès. Le Roi Très -Chrétien ayant 
!^c ^^'Ldl choifi laVille de Bade en Ergau pour les 
en £x|au. Conférences concernant leTraitédepaîx 
général & (blemnel > l'Empereur y en- 
voya fcs Miniftres de même que Sa 
Majcfté Très -Chrétienne. Les Etats de 
l'Empire Guiavoient craint que les Con- 
férences de Raftat ne regamaflcnt que 
la France & TEoipereur, &queceMo- 
naraue n'eût réfblu de faire une Paix par- 
ticulière , charmez de voir que Charles 
ji'avoit point oublié leurs intérêts, en- 
voyèrent auili leurs Plénipotentiaires an 
Congrès général , auquel on travailla de 
|>art & d'autre avec tant d'ardeur ^ que 
dès le mois de Septembre tout s'y troa- 
-./ va réglé &conclu. 
It.fiince Le Prince Eugène Ce rendit à Bade 
^"c leTrtU P^^'^ Cignct ce Traité au nom de l'EmpD- 
Sô VbwIc. reur 5 il y arriva le 5 de ce mois, & le 
Maréchal de Villars le 7. Ce Traité 
n'étoit qu'une (ùite de celui de Raftat , 
& il y avoît peu de différence de l'un à 
l'autre , fi ce n'eft que celui de Bade fuc 
général , & qu'il fc fit avec toutes les 
formalitez requifcs. 
Dciu cho^ Il arriva deuxchofes pendant les Çoi>* 
wnrdéwi' férenccsdeBad^.quîfeillirentlesdéran* 
ferles Cou- gcr ; ccfutU moxtdcU Kçiàe Am^^ 

lî^caccft. ^ . fis 
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ic le mariage du Roî d'Efpape avec 1714. 
une nîéce du Duc de Parme, fille d*une '" 
tante de S. M. I. Ce Monarque futtrès- 
fènfible à cet événement , non feulement 
parceque touts'étoit fait & conclu à (on 
în{çu 'y mais auflî parcequ'il craîgnoît , 
Se avec rai(bn > que les Etats du Duc de 
Parme ne tombadènt un jour au Roi 
Philippe , dont le voifinage ne pouvoir 
qu'être dangereux pour le Duché de Mi- 
lan, Cependant ces confidérations , nî 
le changement qui fè fit en Angleterre 
parI*avénementdel'Ele6l:eur d'Hanno- 
vre au Trône , n'empêchèrent pas la 
Conclufion de la Paix , après laquelle 
toute l'Europe foupiroit. Les Miniftres 
des Puiflânces refpedi ves payèrent quel- 
ques jours à célébrer le grand ouvrage 
de la Paix par des réjouiïHinces. Mr. le 
Comte de Goër , Plénipotentiaire de 
PEmpcrcur ,les régala tous enfemble le 
même jour de la Signature ; le Comte 
du Luc,Plénipotentîaire du Roi de Fran- 
ce , en fit de mêmele lendemain 5 enfuitc 
Mr. le Comte de Seilern > fécond Minif^ 
tre Plénipotentiaire de S. M. I. régate; 
& après lui Mr. de St. Contcfl ^ Minifbre 
du Roi très-Chrétien. 

Le Prince Eugène après avoir afiîflé '^ pa" àt 
àtoutes CCS fêtes prit congé du Mare- .^^^^p;-, 
cnal de ViIIars , & le chargea de dire vienne, 
au Roi fbn Maître ^ que quoique fbn de* 
P ij voir 
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1714. voir l*eût obligé de faire plufîeurs cho(cs 
~ contre le fervicc de S. M. cependant il 
confervoît poiy: elle les {èntimcns du 
plus profond refpeâ:. Les deux Géné- 
raux Pacificateurs (e donnèrent y en ft 
réparant des marques de leur eftime ré- 
ciproque. Le Prince Eugène fut de re- 
tour à Vienne le 11 de Septembre. Le 
Traité de Paix fut peu de teras après 
ratifié , échangé , Se publié en France 
& dans TEmpire. Au mois de Novem- 
bre le Sécretaîred'Etat & Général Stan- 
hope arriva à Vienne avec fEnvoyé 
Extraordinaire du nouveau Roi de la 
Grande-Bretagne Milord Cobfàm. lU 
étoient chargez de faire quelques pro-* 
pofitions touchant la Barrière des Pays- 
Bas y que Içs Anglois & les HoUandoia 
retenoient encore ^Sc que S. M. L vou- 
loît avoir en vertu de h cefllon que la 
n » des France lui en avoir faite. Le Prince 
fe^^avccTc» ^^S^^^ ^^^ plufieurs conférences avec 
Miniftres CCS Miniftres Anglois. Ils commence-^ 
Anglois ^ren enfèmble à applanir les principales 
B«Ss àiSicvdlcz , &dte(rerent: un projer qui 
Pays-Bas. fut dans la fuite le fondement du Traité 
iis'occqpe Je Barrière, Ce ne for pas -là la feule 
Ks Fiaaa- ^"^1^^ 9^^ occupa Eugène après Ion re-^ 
«Cl* tour à Vienne. Le dérangement extra- 

ordinaire qui régnoitdans les Finances^ 
lui donna afïèz d'occupatioiull travail- 
kît tous les iours un certain tems avec 
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les Comtes de Harrach ^ de Schlick , de 1714* 
Zinzendorf & le Général Gefchwind , 
à examiner rout ce qui regardoit i*Ad- 
miniftracion des Finances , & à chercher 
les moyens de repjrer le défordre qui 
s'y étoit glifle , & l'épuifement que la 
longue guerre , dont on venoit de {br« 
tîr , y avoit caufé. 

Ce Prince s'acquît beaucoup d'hon* 
neur par la Concludon de ta Paix , & 
pour immortahfèr ce fait > on frappa une 
Médaille où l'on voit ce Prince en buftc 
armé avec cette infcription : 

E U GE N I U s FrANCISCUS , SABaudîae Médaille^ 

PRinceps , Supremus ExERcitus a'c u^^mt- 

Cj^Saïxi IxAlJac DUX. tare da ' 

Traité de 

Le Revers ne contient que ce Chrono- ^^^" 

Î;raphe défe6kueux , qui cft la fuite de 
'Infcription précédente : 

PaCem Raftadt BaDenœ sVbsCrIpSft. 

V, Sept. 

Jl Signé U Faix dç Rafiat à Bade^ 



Fin du Tome IK 



